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Si  le  ne  fçauois  afîeurément  que 
les  Ouurages  qui  ont  quelque  chofe 
pardeflusle  commun  vous  font  touf- 
jours  agréables,  len'aurois  jamais  eu  la 
hardieffe  de  vous  offrir  celui-cy  ,  que 
i'ay  entrepris  il  y  a  quelque  temps ,  auec 
raffiftance  dVn  de  vos  tres-humbles  Se 
tres-obligez  feruiteurs.  Quelque  peine 
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<jue  îuy  5  &  moy  puiffions  auoir  prife  à 
rcprefenter  fur  le  papier  &;  fur  le  cui- 
ure  les  plus  belles  connoifTances  ,  & 
les  plus  hautes  Vertus, ou  Morales, ou 
Polytiques,  ou  Chreftiennes^Tous  les 
eJïbrts  de  fa  Plume  &  de  mon  Burin 
n'ont  produit  quedemauuaifes  copies, 
au  prix  de  l'Original  &  du  modelle  par- 
fait que  vous  en  auez  dans  l'ame.  Cette 
vérité  iî  connue  taid  auoùer  générale- 
ment, Qu'il  n'y  a  point  de  bornes  pour 
vous  dans  l'eftenduë  des  Arts  &c  des 
Sciences  j  &  qu'à  la  politeflc  des  belles 
Lettres  vous  adjouftés  parfaitement 
celle  des  bonnes  Mœurs  3  A  l'eftude  des 
Loix ,  la  vray  méthode  d'en  vfer  pour  le 
bien  du  publicj  Aux  fecrets  delà  Philo- 
fophie,  la  modération  requife  à  ne  s'en- 
foncer point  trop  auant  dans  les  cu- 
riofitez  humaines^  Et  aux  cnfeignemens 
de  l'HilT:oire,les  vertueux  exemples  de 
voftre  vie  j  où  il  eft  difficile  que  vous 
puiflîés  faillir ,  après  les  pas  de  vos  glo- 
rieux PredecefTeurs.  A  leur  imitation  5 
MoNSEiGNiVR,  vous  faitcs  bien 
voir  que  ce  vous  eft  vn  incroyable plai* 
fîr ,  de  tefmoigner  aux  honneftes  gens 
en  quelle  eftime  vous  les  auez ,  &:  par 
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Iespretitic5  GontinaeHesqiïevoftreGe- 
nero  fîté  leur  en  donne ,  &  par  laccueil 
fauorable  qu'ils  reçoiuent  en  voftre 
maifon ,  qui  eft ,  à  vray  dire ,  le  facré 
Temple  des  Mufes.  Vous  fçauez  fans 
l'auoir  appris  d'Orphée  ,  qu'elles  ont 
inftruit  les  hommes  en  la  Religion ,  &: 
en  l'arc  de  bien  viure,  qualité?',  qui  vous 
font  héréditaires  :  Et  voyla  pourquoy 
vous  aimés  fi  purement  ces  belles  Vier- 
ges ,  que  vous  ne  dédaignés  jamais  les 
vœux  ny  les  offrandes  de  ceux  qui  les 
feruent.  N'ayant  pas  l'honneur  d'eftre 
de  ce  nombre  ,  ny  la  capacité  de  bien 
dedmre  mes  penfées  en  François, puis 
que  le  ne  le  fuis  pas  de  langue  mais  de 
cœur  3  Dans  le  defîein  que  i  ay  eu  de 
vous  offrir  cesFigures  (en  fuite  de  celles 
que i'ay  publiées  des  Rois  de  France^de 
leurs  Médailles  ,  &  des  Familles  illu- 
fl:res)ilnra  fallu  pourles  mettreau  iour, 
emprunter  la  plume  de  celuyquilesa 
expliquées.  Comme  ie  fuis  tres-cer^ 
tain  qu'il  a  eflé  rauy  que  l'occafion  dy 
trauaiUer  fe  foit  prefentée^pour  fatif- 
faire  en  partie  aux  fentiments  qu'il  a 
de  vos  bien  faidsj  Et  pareillement  pour 

prendre  part  à  la  gloire  que  i'ay  recher- 
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cbLéedè  vous  adreffer  cet  Ouurage.  le 
|)uis  bien  vous  afleurer  auflî,  M  o  n- 
s  e:  j  g  n  e  V  r  que  i  ay  contribué  tous 
me3  foings  à  donner  au  public  cette 
première  Partie ,  afin  qu'elle  eut  le  bon 
heur  d'y  paroiftre  foubs  l'adueu  de  vo- 
ftre  Nom,  qui  feul  la  peut  rendre  re- 
commendable.  Receuez-là  doncques, 
s'il  vous  plaift ,  non  pas  pourvue  chofe 
digne  de  vous  ,  à  qui  point  deliure  n'eft 
nouueau ,  mais  pour  vne  preuue  inuio- 
lable  du  feruice  que  vous  a  voué 
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Vofire  très  -humble ,  ^ 
SI  \iU\  treS'ûheïjfantfermH'ur. 
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PREFACE 

SYR    LE    SVIEX 

DE     CE     LIVRE. 


E  S  Images  que  l'erprit  inuen- 
te,&  qui  parles  choies  qu'elles 
fignifienc,  (ont  les  fymbolesde 
nos  penfces,  n'ont  point  de  ici- 
gle  plus  affcurée^  ny  plus  vni- 
uerfelie  qu'vne  vrayc  imita- 
tion des  mémoires  de  l'Anti- 
quité ,  qui  par  le  foin  des  Latins 
ôc  des  Grecs  fctreuuentcfcrits 
dans  leurs  liures,  ou  grauez  fur  les  Médailles  ou  fur  les 
marbres.  Lontrauaille  en  vain  fans  ces  Originaux  6c  fans 
CCS  Modclles ,  que  Ion  ne  peut  abandonner  ny  perdre  de 
veuCjàmoinsqucdefe  rendre  coupable  ,  ou  d'ignoran-' 
ce,  ou  de  prefomption,  vices  odieux  aux  amcs  bien  nccs, 
quin'afpirentpar  leurs  veilles  qu'à  l'acquifition  d'vne  lé- 
gitime louange.  Pour  fc  garantir  du  blafme  de  ceux  qui  ne 
les  imitent  pas  5  dans  le  delTcin  que  Ion  a  de  recueillir  cn- 
femble  dmcrfes  Images,  qui  foient  tirées  des  anciens  Au- 
theurs ,  il  eft  à  propos  fans  doute  ,  qu'à  leurs  obferua- 
tions  générales  en  foient  adjouftécs  de  particulières,  qui 

c 


PREFACE. 

feiuentd'lntrodudion  à  cet  ouuiage. 
Lih;  5.  LailTant  donc  à  part  les  Images  dont  fait  mention  Ari- 
itotc,  qui  (ont  comunes  aux  Oiatcuis.nous  parlerons  feu- 
kmcnt  de  celles  qui  appartiennent  aux  Peintres,  où  à  fem- 
blablcs  Ouuriers  ,  qui  par  les  couleurs  ôc  les  ombrages 
qu'ils  y  méfient,  peuuent  reprefenter  les  objets  vifibles: 
Ce  quin'cmpefche  pas  toutesfois  qu'il  n'y  ait  quelque  for- 
te de  reffemblance  entre  l'Art  du  Peintre,  &  celuy  de  PO- 
rateurj  puis  qu'il  arriuc  fouuent,  quePvn  ne  perfuadcpas 
moins  bien  par  les  yeux  que  l'autre  par  les  paroles. 

Cette  première  forte  d'Images  a  efté  familière  aux  An- 
ciens, comme  il  fe  remarque  par  les  diuerfes  peintures 
qu'ils  ont  feintes  en  faueur  de  leurs  Dieux  5  qui  ne  font  à 
proprement  parler  que  des  voiles  ou  des  veftemens  pro- 
pres à  couurir  cette  partie  de  la  Philofophie,  qui  regarde 
ou  la  génération  des  chofes  naturelles, ou  leur  corruption 
ou  la  difpofition  des  Cieux ,  ou  l'influence  des  Aftrcs,ou  la 
foliditédelaterre.  Lon  en  peut  dire  de  mefine  des  autres 
Figures  qu'ils  ont  inuentces,&  couuertes  d'efpais  nuages, 
afin  que  les  Ignorans  ôc  les  Dodes  les  peuffent  compren- 
dre d'vne  différente  manière ,  &  qu'ils  ne  pcnetralTent  cf- 
gaiement  dans  les  fecrets  de  la  Nature.  De  cette  fourcc, 
que  Icn  ne  fçauroitiamais  tarir,  ont  efté  puifées  toutes  les 
Fables  des  Anciens ,  &  toutes  les  explications  que  les  plus 
grads  hommes  de  leur  fiecle  nous  en  ont  données.  Par  l'I- 
mage de  Saturne  fe  doit  entendre  leTemps,qui  deuore  fcs 
'propres  enfans,c'eft  à  dire  les  iours,les  mois,  ôc  les  années: 
Par  celle  de  lupiter  foudroyant,la  plus  pure  partie  duCiel, 
où  fe  produifent  prcfque  tous  les  effets  des  Metheoresî 
Par  celle  deVenus,rvnion  de  la  première  Matière  auecquc 
la  Forme,  d'oùluy  vient  laperfedion  3  Et  par  celle  du  Ber- 
ger Argus  tout  couuert  d'yeux,  PEmpire  des  Aiîres  fur  ce 
bas  monde ,  qu'ils  croyoient  eftre  vn  corps  mobile,  fujct  à 
leurs  influences. 
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La  féconde  forte  d'Images,  comprend  les  chofes  qui 
font  en  l'homme  mefme,  &  infeparables  d'auecque  luy5 
comme  les  conceptions,  ou  lespenfccs,ôc  les  habitudes 
leurs  créatures,  pour  eftrc engendrées  deplufieurs  a(5Vions 
particulières:  Oùileft  à  remarquer,  que  par  les  penfceseft 
entendu  tout  ce  qui  peut  eftre  fignific  par  les  parolles. 
Pour  faire  mieux  côprendre  cecy,  on  le  diuifcen  deux  par- 
ties, qui  font,!' Affirmatiuc  &  rindifFcrcnte,dont  rvnc  cfi 
propre  aux  Deuifesôc  aux  Emblèmes, ôc  l'autre  ainuenter 
diuerfes  Images  de  la  nature  des  noftres.Elles  font  du  fujet 
de  ce  dircours,pour  la  conformité'  merueilleufe  qu'elles 
ont  auecque  les  Définitions,  qui  comprennent  generallc- 
roent  tout  ce  qu'on  appelle  Vice  ou  Vertu,  fans  rien  affir- 
mer ou  nier.  Et  d'autant  que  ces  chofes  font  necelTaire- 
ment  ou  Priuations,  ou  Habitudes,  elles  ne  peuuent  pour 
cet  etfet  eftre  mieux  exprimées  que  fous  l'humaineFigure. 
Car cftant  véritable,  félon  Ariftote,  que  l'homme  eft  la 
mefure  de  toutes  chofes,  comme  la  Définition  l'eft  du  de- 
finy^  il  ncft  pas  incompatible  que  fa  forme  extérieure  ne 
foit  aufïi  la  mefure  des  QuaUtez  qui  peuuent  eftre  dcfïî- 
nies,  foit  à  l'efgard  de  l'Ame  feule,  ou  de  tout  le  Compoféj 
D'oii  il  faut  conclurre.Ciue  ce  qui  n'a  point  forme  d'hom- 
me n'cft  pas  Image,  de  la  façon  que  nous  l'entendons  5  Ec 
que  la  diftinâ:ion  en  cft  tres-mauuaifc  ,  quand  le  corps 
principal  ne  produit  en  quelque  forte  le  mefme  effet  que 
le  Genre  en  la  Définition. 

Il  eft  neccftaire  encore  de  bien  prendre  garde  aux  par- 
ties cfTenticlles  de  la  chofe  que  l'on  reprefente,&  d'en  ob  • 
feruer  ponâiuellcmêt les  Difpofitions  ôc les  Qualitcz.  Par 
exemple, ce  qu'on  appelle  Difpofition  en  la  tefie,cft  fapo- 
fturediuerfc, ou  haute, ou  balle, ouenporfil,  ou  enplcinj 
Et  pareillement  l'air  différent  qu'on  luy  donnejou  ioyeux, 
ou  trifte.ou  doux, ou  feuerc,  ou  enflamé  d'Amour,ou  gla- 
cé de  lalouficjôc  tourmenté  de  toutes  ces  autres  Partions 
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nuifiblcs  qui  fe  defcouurcnt  dans  le  vifage,  dont  il  fcmble 
que  la  Nature  ait  voulu  faire  vn  théâtre.  Touchant  la  che- 
uelurc,  les  bras,  les  iambes,  les  pieds,  ôclcs  autres  par- 
tics  du  corps,  il  ne  faut  pas  eftre  moins  iudicieux  aies  bien 
planter,  qu'à  les  parer  des  ornements  les  plus  conuena- 
blesauxfujets  quienfontladiftinâiion.  Mais  fans  s'arrc- 
fier  par  trop  aux  rcigles  qu'on  en  peut  donner,  il  doit  fuf- 
fircde  s'attacher  aux  Exemples  que  nous  en  fournirent 
abondamment  les  anciens  Romains.  Cariln'eft  paspoflî- 
ble  de  voir  des  Figures  mieux  dirpofées  qucles  leurs,  Ôc 
particuliercmet  dans  les  Médailles  de  l'Empereur  Adricnj 
entre  lefquelles  il  y  en  a  deux  remarquables  j  dont  Tvnc, 
qui  a  pour  infcription  le  Vœu  public ,  eft  reprefcntéc  par 
vne  femme  à  genoux, qui  hauiîe  les  mains  au  Cielj  ôc  l'au- 
tre par  vn  icune  homme  qui  les  porte  aux  oreilles,  pour 
ync  marque  de  i' Allègre ^e  du  peuple.  l'obmcts  que  les 
difpofitions  de  toutes  ces  Figures  fontprefque  diuerfes,' 
ôc  qu'on  les  dépeint  tantofl:  alTifes,  tantofl  debout ,  ôc 
quelquefois  en  adion  de  marcher.  Quant  aux  quahtez 
par  qui  elles  fc  remarquent,  il  y  en  a  plufieurs  qui  leur  ap- 
partiennent. Comme  par  exemple,  d'eftre  blanches  ou 
noires,  proportionnées  ,  ou  fans  proportion  ,  graiîes  ou 
maigres,  ieunes,  ou  vieilles,  ôc ainfides autres  chofes  qui 
peuuent  bien  à  peine  eftre  feparées  du  vray  fujet  qu'elles 
ont  pour  fondement.  De  manière  que  de  toutes  ces  par- 
ties iointes  enfcmble  il  fe  forme  vne  fi  douce  harmonie, 
que  lors  qu'on  vient  à  l'ouïr,  il  n'eft  pas  â  croire  combien 
l'efprit  eft  fatisfaiâ:  de  connoiftre  leur  mutuelle  corrcf- 
pondance,  ôcle  boniugcmentdeceluy  qui  lésa  fç  eu  ran- 
ger auec  vn  ordre  fi  agréable  &  fi  iuftc. 

Mais  ce  n'eft  pas  aflez  de  fçauoir  diftmdtement  les 
quahtez,  les  raifonsjesproprietez,  ôcles  accidens  d'vnc 
chofe  qui  peut  eftre  deffinie.  Pour  en  rendre  l'Image  par- 
faite, il  eft  befoin  encore  d'en  rechercher  dans  les  chofes 
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matcriciles  ia  reffcmblance  la  plus  naïfuc  ,  qui  feruirâ, 
par  manière  de  dire,  comme  d'vne  Rethorique  muette. 
Cette  lelTemblance  confifteenrergalle  proportion,  que 
peuuent  auoir  deux  chofes  de  différente  nature.  Ainfî 
par  la  peinture  d'vne  Coulonne  qui  fouftient  fans  s'é- 
crouller  la  lourde  maffe  d'vn  édifice,  eft  denocrée  la 
force  d'vn  homme  de  courage,  qui  fe  roidit  contre  le 
malheur,  &  fe  monftre  inesbranlable  à  Tes  plus  rudes 
fecoufTes;  Comme  encore  par  la  figure  de  rEfpce  6c  de 
l'Efcu,  n'eftpas  mal  exprimée  l'Eloquence  du  bon  Ora- 
teur ,  qui  par  {^cs  arguments  inuincibles ,  n'a  pas  moins 
d'adrefle  a  louftcnir  les  chofes  fauorables,  ôc  ruiner  les 
contraires ,  qu'en  a  le  vaillant  foldat  â  fe  defPendre  ,  & 
bledcr  autruy.  A  cette  dernière  forte  de  relTemblance  il 
en  faut  adiouftervne  autre,  qui  eft,  lors  que  deux  chofes 
diuerfcs  conuiennent  en  vne  feule  qui  diflfcredesautresj 
Comme  quand  pour  reprcfenter  la  Vaillance  &  la  gran- 
deur de  courage,  ont  peint  le  Lyon,  qui  en  eftpourueu 
plus  que  tous  les  autres  Animaux.  Or  bien  que  cette  ma- 
nière d'exprefiion  foit  la  moins  loiiable  ,  elle  eft  toutes- 
fois  la  plus  commune,  à  caufe  que  l'inuention  n'en  eft  pas 
beaucoup  difficile,  ny  mefme  l'explication.  Quoy  qu'il 
en  foit ,  ces  deux  fortes  de  rapports ,  ou  de  reffemblances, 
font  comme  les  nerfs  de  la  Figure  qu'on  veut  former,  fans 
lefquels  elle  eft  entièrement  defpourueuë  ôc  de  vigueur, 
ôc  de  force. 

A  toutcecyncantmoins,  bien  que  grandement  confi- 
derable,  femblent  auoir  peu  d'efgard  quelques  Modernes,' 
qui  prennent  les  cffeéls  appeliez  Contingents  ,  pour  des 
Qualitez  eftentiellcs  ;  comme  quand  ils  reprefentent  le 
Dcfcfpoir  par  vn  homme  qui  fe  pend,  &  l'Amitié  par 
deux perfonnes  qui  s'cmbraftentj  inucntion  grolfiere,  & 
trop  commune, pour  mériter  quelque  louange.  le  ne  def- 
aduoiie  pas  pourtant,  qu'en  matière  de  ces  accidcns  qui 
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doiucnt  fuiure  ncccfTalrement  la  chofe  fignifiec  p^r  TI- 
magc,  il  n'y  ait  beaucoup  d'cfprit  à  les  rcngcrcn  leur  pla- 
ce, &  particulièrement  ceux  qui  appartiennent  à  la  Phi- 
fionomie,  &  à  l'habitude  du  corps  3  D'où  Ton  peut  tirer 
des  conjeâiures  de  l' Afcendant  qu'ont  les  premières  Qua- 
litezcnlacomporition  de  l'homme,  dont  elles  difpofent 
les  accidents  extérieurs,  ôc  le  rendent  enclin  aux  Palïîons, 
ou  à  tous  CCS  autres  mouuemens  qui  ont  de  la  conformité 
auec  elles.  Ainfi  qui  votidroit  reprefenter  la  Mélancolie,  le 
Repentir  &  le  Soing,  feroit  fort  bien  de  leur  donner  vn 
vifage  vieil  ôc  aride,  vnecheuclureneghgce,  ôcvne  barbe 
toute  crafTeufe  5  Comme  au  contraire  ce  feroit  imperti- 
nence de  ne  peindre  pas  la  loye  ,  ou  la  Volupté,  icunc, 
liante,  Ôc  de  bonne  mine:  pourcc  qu'encore  que  telle  co- 
gnoiffance  n'ait  point  de  lieu  dans  le  dénombrement  des 
femblables,  fieft-cequellecft  aflez  vfitéc.  Et  toutefois, 
quelque  generalle  que  foit  cette  rcigle  des  accidents  & 
des  effeéts  qu'ils  produifcntj  il  ne  faut  pas  s'y  tenir  fouf- 
iours.CarbicnqU'iln'yaitceluy  quine  fçachc,  que  de  la 
proportion  des  traidts,  del'cfclat,  du  teint,  Ôc  de  ce  qu'on 
^^ipcWc  Je ie ne ffay  quoy,  fcformc  vne  parfaite  Beauté j  il 
y  auroitdelafauteneantmoinsàla  reprefenter  pat  l'Ima- 
ge d'vne  perfonnc  extrêmement  belle  Ôi  bien  proportion-* 
nee.Laraifon  cfl,  à  caufe  que  ce  feroit  expliquer  le  mef- 
me  par  le  mefme>  &  vouloir,par  manière  de  dire^  faire  voir 
diftindement  le  Soleil  à  la  clarté  d'vn  flambeau  :  d'où  il 
s'enfuiuroit  qu'à  faute  de  relTemblance,  qui  eft  l'Ame  de  I3 
Pigure,  celle-cyfetrouueroit  imparfaite,  &  ne  pourroit 
iamais  plaire,  pour  n'auoir  pas  la  diuerfité  requife  à  l'a- 
greémcnt:  A  raifon  dequoy,  en  la  peinture  de  cette  mcfmc 
Beauté  dont  nous  parlons,  nous  luyauons  caché  le  vifage 
dans  les  nues ,  fans  oublier  les  autres  particularitez,  qui 
nous  ont  femblé  luy  eftre  conueoablcs. 
Orpourauoir moins  depçineàtreuucr  des  relTemblan* 
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ces  ôc  des  raports  qui  foient  propres  au  fujct  que  Ion  ima- 
gine,ileft  bonde rcmarquerauecqueles  Maiftrcs  dcTEIo- 
quence,  que  par  les  choies  connoiflables  on  cherche  les 
hautes,  par  les  loiivibles  lesfplendides,  ôc  par  les  rccom- 
mendables  les  magnifiques.  Que  fi  refprit  s'accouftume  à 
cesobferuations.ellesluyfournirontàlafînvne  fi  grande 
quantité  de  penfecs,  s'iln'cft  entièrement  fterile,  qu'il  ne 
luy  fera  pas  difficile  de  contenter  autruy  fur  tous  les  fujets 
qui  luy  feront  propofcz  pour  en  former  des  Images. 
Ceux  qui  nous  en  ont  donné  des  Règles,  difent  que  fin- 
ucntionenefldeuc  aux  Egyptiens,  ôc  la  font  palier  pour 
vn  véritable  effet  de  l'abondance  de  leur  doctrine.  Telle- 
Icment  qu'il  eft  de  cette  Connoifïance, comme  d'vne  per- 
fonnefçauante.quiavefculong  temps  toute  nue  dans  le 
<îerert,d'oii  elle  fe  rcfout  de  fortir  enfîn,pour  voir  les  com- 
gnies,Ôc  s'habille  pour  cet  effet  le  mieux  qu'elle  peut,  afïia 
que  ceux  qui  l'aborderont,  attirez  par  l'ornement  exté- 
rieur du  Corps,  qui  en  eft  comme  l'Image, ayent  enuie 
d'apprendre  ponctuellement  quelles  font  les  quaUtez  qui 
donnent  du  luftre  à  l'Aine,  qu'on  peut  appeller  la  chofe  fu- 
gnifîée. 

Ce  ncfutaufïiquelefeuldefirdes*efclaircir  des  obfcu- 
ïitcz  qui  eftoicnt  cachées  dans  ces  myfterieufes  Images, 
qui  fit  aller  Pythagore  au  fonds  de  l'EgvptCj  D'où  eftanc 
retourné  plein  de  fcience  6c  d'années,  il  mérita  que  de  fa 
maifon  fe  fifl  vn  Temple,qui  fut  confacré  folemnellcmcnc 
a  fon  admirable  Génie.  l'obmcts  que  Platon  tira  de  ces  Fi- 
gures Hyeroghfiques  la  meilleure  partie  de  fa  dodrine. 
Que  les  faindts  Prophètes  enueloperent  de  nuages  leurs 
véritables  Oraclesj  Et  que  lefus -Chriflmefme,  qui  fut 
l'accomplifTement  des  Propheties,cacha  fous  des  Parabo- 
les laplus-pact  de  fesdiuins  fecrets. 

Ces  Images,  fi  la  difpofition  en  eft  bonne,  &  la  manière 
jngcnicufe,  ont  ic  ne  f^ay  quoy  de  fi  agreable,qu'clles  arrc- 
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fient  la  vcu<î,Ôcfont  aufli-toft  dcfirer  àrcfprit  de  fçauolr  ce 
qu'elles  fignifient:  Mais  fur  tout  cette  curiofité  le  redou- 
ble par  leur  Infcription.  En  effet  il  faut  neceffairement 
qu'elles  en  ayent  vne/i  ce  n'cft  quand  elles  font  en  forme 
d'Enigme^  pource  que  fans  la  connoiffance  du  nom,  il  eft 
impoflible  de  paruenir  à  celle  de  la  chofe  fignifiée  j  Ce 
qu'on  ne  mettra  iamais  en  doute,  fil'onconfidere,  qu'en 
toutes  les  anciennes  Médailles  font  efcrits  les  nomscon- 
uenables  à  leurfujet,  tels  que  peuuent  élire  ccux-cy. 
abondance  yConcorde^FelicitéyForcefPaix,  Trouidence,  Pie- 
té,Salut  y  Scuretê,  ViâotrCy  Vertu ,  &  ainfi  des  autres.  Voilà 
ce  qu'on  peut  dire  generallemcnt  de  diuerfes  fortes  d'Ima- 
^ç.s,^  des  rciglcs  les  plus  necelfaires  à  les  former,que  vous 
verrez  plus  particulièrement  obfcruées  en  ce  Recueil,  fi 
vous  auez  la  patience  de  le  lire,  ôc  le  delir  d'en  profiter. 
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ICONOLOGIE 


ABONiDANCE.     I 

LLE  eft  peinte  icy  en  femme  de  bonne  mi- 
ne ,  couronnée  d'vne  Guirlande  de  diuerfes 
fleurs ,  Ôc  veftuë  dVne  robe  verte  en  brode- 
rie d'or.  De  la  main  droite  elle  tient  vne  Cor- 
ne d' Amalthée  pleine  de  fruiéts  5  &:  de  la  gauche  vn  faif- 
ceau  d'efpics  de  plufieurs  fortes  de  grain?  ôc  de  légu- 
mes, dont  la  plus-part  tombent  pefle-mefle  par  terre. 

On  la  reprefcntc  belle  &  aimable  ,  pource  qu'el- 
le ne  Teft  pas  moins  ^  que  l'Indigence  ,  fon  ennemie, 
cft  laide  de  fa  nature,  ôc  odieufe  à  tout  le  monde. 

Elle  porte  vne  Guirlande, pour  monftrer  que  des  fleurs, 
naiifent  les  fruits,  dont  elle  eft  la  crcature,Ôc  que  l'aile- 
greffe  Ôc  les  délices  font  fes  compagnes  infcparables. 
Le  verd  ôc  le  iaune  doré  ,  qui  efclattent  fur  fa  robe, 
luy  font  des  couleurs  extrêmement  propres  ,  pource 
que  l'vn  faiél  efperer  vne  belle  année  ,  ôc  l'autre  vne 
bonne  récolte  de  grains  ôc  de  fruiéts  ,  d'où  fe  forme 
l'Abondance. 

Quant  à  la  Corne  d'Amalthéc,qui  cft  fi  fameufe  dans 
les  efcrits  des  Mithologiftes  ,  il  paroift  alTez  qu'elle  cft 
vn  fymbole  de  l'Abondance  par  ces  vers  d'Ouidc  ou 
il  dit. 

Et  de  fieurs  ^  àe  fruits  les  Nimphes  la  comblèrent ,    M«.i,y. 
F  m  atix  T>feux  immortels  elles  la  confacrereniL>, 
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4         ICONOLOGIE. 
ACADEMIE     II. 

N  la  peut  reprefenter  foubs  la  figure  dVne 
Dame  illuftre  ,  le  vilage  de  laquelle  ^  ie  ne 
fçay  quoy  de  viril  6c  d'Heroique.  La  cou- 
ronne qu  elle  porte  eft  de  fin  or,  &  Ton  ha- 
billement de  plufieurs  couleurs.  Elle  tient  vne  lime  de 
la  maindroittc^  auec  ces  mots  à  Tentour,  DETRA- 
HIT  ATQJ^E  P0LIT;,^tdchg2iUchc  vne  Guir- 
lande faite  de  Laurier  ,  de  Lierre  ,  ôc  de  Myrthe  ^  où 
pendent  deux  pommes  de  Grenade.  Sa  chaire  eft  par- 
îeméc  de  fueillages  ôc  de  fruicfts  de  diucrs  arbres^  comme 
de  Cèdre,  de  Cyprès,  de  Chefne,  ôc  d'Oliuier.  Son  ordi- 
naire fejour  eft  en  vn  lieu  champeftre  ,  où  elle  eft  afti- 
feà  l'ombre, ayant  à  fes  pieds  quantité  deUures,  parmy 
lefquels  vn  fingc  fe  ioiic. 

La  viriUté  de  fon  âge  ôc  de  fa  beauté,  monftre  qu  a- 
uec  vn  efprit  folide  ôc  vn  profond  iugement,  elle  pof- 
fede  vne  parfaite  connoiffance  des  bonnes  chofes.  La 
laifoneft,  pource  qu'elle  les  conçoit  en  la  faifon  la  plus 
calme  de  fa  vie  ,  pour  n'cftre  fujctte  ny  aux  legeretez 
de  laieuneffe  ,  ny  aux  pefanteurs  du  dernier  âage. 

Sa  couronne  eft  d'or, pour  nous  donner  a  entendre 
quVn  Académicien  qui  veut  faire  d'excellantes  pro- 
ductions, ôc  les  appuyer  de  fortes  penfées ,  dont  1  Ar- 
fcnal  ou  le  magazin  eft  dans  la  tcfte  ,  comme  en  la 
partie  intelledtiue  de  noftre  efprit,  les  doit  raffiner  plus 
dVne  fois,  à  la  manière  de  l'or,  &  les  mettre  pour  cet 
cffe<5t  à  toute  forte  d'efpreuues. 

Parles  différentes  couleurs  de  fa  robe  eft  dénotée  la 
diuerfité  des  fcicnces  ,  qui  font  traittécs  dans  vne  do- 
£tc  Académie. 

Elle  tient  en  main  vne  lime  ,  pour  monftrer  que 

comme 
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comme  par  le  moyen  de  cet  outil,  plus  on  diminue  du 
fer  ôc  des  autres  métaux,  plus  ils  fe  defrouïllent  ôc  fe 
nettoyentj  Ainfi  les  pièces  d'Académie  fe  poliiTent  oc 
s'acheuent ,   à  force  de  les  corriger  ^  &  d'en  ofter  les 
fuperfluitczjtellement  que  pour  les  réduire  au  point  où 
il  faut  qu'elles  foient ,  il  eft  necelîaire  au  bon  Acadé- 
micien de  les  foubmettre  a  la  cenfure  des  plus  habi- 
les ,  &  de  fe  refoudre  à  dire  auec  Ouide.  L,.icPô: 
Suiuant  les  fentimens  dinersy 
T)e  ceux  qui  font  dans  quelque  ejiime, 
le  feray  pajfer  par  leur  lime  y 
lufqu  aux  moindres  mots  de  mes  ^ers. 
Sa  Guirlande  efl  compofée  de  Myrthc,  de  Laurier,  5c 
de  Lierre  ,  d'autant  que  par  ces  trois  plantes,  qu'on 
peut  à  bondroi(ft  appeller  Poétiques, font  fignifîées  les 
diuerfes  fortes  de  Poëfie,  qui  fieuriffent  dans  vne  Aca- 
démie. Mais  le  Mjrthe  particulierement,commc  con- 
facrc  à  l'Amour  ,  fert  auffi  à  couronner  les  Poètes 
amoureux  5  Ce  qui  fait  dire  à  Nicandre,  que  Venus  en 
euft  vne  Guirlande  ,  quand  elle  fe  treuua  prcfente  au 
iugement  de  Parisj  &  à  Virgile. 

Qua  la  mère  d! Amour  le  ATyrthe  efi  agréable.  "i^Mciii». 

Quant  au  Laurier  &  au  Lierre  ,  tous  les  Poètes  en 
cftoient  indifféremment  couronnez.  Le  Prince  des  Ly- 
riques le  tefmoigne  par  ce  vers. 

Des  doBes  fronts  le  Lierre  efi  le  prix.  ^°'- 

Et  en  vn  autre  endroid  parlant  du  Laurier  il  en  dit  de 
melme.  w/. 

Vien  Aielpomene ,  ^  le  chefm'  enuironne. 
De  la  Delphique  couronne. 
Le  Lierre  neantmoins  me  femble  plus  propre  aux  Poè- 
tes Dithirambiques,  ainfi  appeliez,  à  caufe  des  vers  qu'ils 
fouloient  chanter  à  f  honneur  de  Bacchus,  ouiJ.«. 

Quifeplaift  a  méfier  aux  rai  fins  le  lierre. 
Lon  peut  dire  pareillement  que  le  Laurier  ne  conuicnt 
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pas fi bien  aux  autres  Poètes  qu'il  fait  aux  Epiques,  qui 
fe  propofent  pour  but  de  defcrire  les  faits  héroïques  des 
grandsGucrriers  ôc  desEmpereurs, qu'on  ade  tout  temps 
couronnez  de  branches  de  cet  Arbre  dorieux.Ôc  inuin- 
cible  à  la  foudre.  C  eft  pour  cela  qu'Apollon  dans  le 
premier  des  Metamorphofes  le  deftine  pour  marque 
d'honneur  aux  Conquerans,  Ôc  qu'il  s'en  couronne  luy- 
mcfmc ,  comme  Père  àcs  Poètes ,  aufquels  il  fait  part  de 
fonfeu  celefte^  ôc  de  cefte  diuinc  fureur  dont  il  anime 
leurs  penfées. 

Les  pommes  de  Grenade  font  des  figures  de  Tviiion 
mutuelle  qu'il  ydoitauoir  entre  les  Académiciens.  Car 
Lib.  u.  ^"slon  PieriuSj  elles  fignifîentvne  compagnie  de  plufieurs 
hommes  ioinc^s  enfemble,  &  qui  fe  maintiennent  par 
leur  bonne  intelligence.  Aufli  eftoient-elles  ancienne- 
ment dédiées  âlunon^  à  qui  Ion  fouloit  donner  vne  Gre- 
nade à  la  main^auec  l'epithete  de  C(3«/^r^^m(:r,  comme 
il  fe  voit  par  le  reuers  de  quelques  anciennes  Médailles, 
où  l'on  peut  lire  ces  mots,  IF  NO  CONSERV^A- 
TRI X,  à  caufe  que  cette  Deïté  prefidoit  à  l'vnion  & 
àla  conleruation  des  peuples . 

En  la  chaire  où  l'Académie  efl  aflfife  ,  fe  voyent  gra^ 
uées  des  branches  de  Cèdre  ,  de  Gyprés  &  de  Chefne, 
d'autant  que  ces  arbres,  que  Pierius  appelle  incorrup- 
tibles ,  font  des  Hyerogliphes  de  l'éternité.  A  quoy 
doiuent  butter  principalement  les  vrays  Académiciens, 
ôc  ne  rien  dire,  s'il  efl  polfible  ,  qui  ne  foit  digne  dw 
Cèdre  5  puis  qu'ils  font  véritablement  du  nombre  de 

Perf.Sat.r.  CCUX  , 

Hor.ia  Dont  les  'vers  qu  Apollon  femhle  anoir  fait  exprés. 

Sentent  le  Cèdre  ^  lé  Cjprés. 
Car  bien  que  le  dernier  de  ces  arbres  foit  appelle  fatal  Ôc 
funefle,  fine  laiffe-t'il  pas d'eftre  exempt  de  corruption^ 
Ôc  d'auifi  longue  durée  que  le  Chefne ,  qui  feruoit  encore 
de  prix  âla  vertu  des  vainqueurs.    Tefmoin  l'Empereur 
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Domitian,  qui  voulut  qu'ils  en  receuffcnt  vne  Couronne  symp.,. 
aux  jeux  folemnelsj  qu'il  fonda  luy-mefmc  au  Capitole.  ^""^  ''^' 
Mais  rOliuier  particulièrement  ^  qui  félon  Platon  pour 
cftre  olcagineuxSc  plein  de  chaleur,fc  conferuc  toufiours 
verd,  ainii  que  le  Laurier,  le  Cyprès,  &  le  Lierre,  me 
femble  recommendable  par  deffus  tous,  ôc  grandement 
propre  à  TAcademie.  Que  fi  vous  m'en  demandez  la 
raifon  ,  ie  vous  refpondray  que  cette  plante  eftdedicc  à 
Minerue, 

Sans  qui  'voits  ne  pouuez^  rien  dire ,  ny  rien  faire\  Hor.poet. 

Et  par  confequent,  qu'vn  Académicien  qui  a  ce  fauorablc 
Gcnic  que  nul  ne  peut  donner,ëc  qui  naift  auecquc  nous, 
ne  doit  pas  laiffcr  de  faire  lacourà  cette  Reine  des  belles 
pcnfées,  ny  de  cultiuer  fes  hautes  cognoiffanccs  à  force 
de  veilles,  dont  TOliuier  efl:  le  fymbole.  Ce  qui  luy 
rciiiIira,iem'a{reure,riheureufement,qu'on  ne  luy  repro- 
chera iamais  d'auoir  perdu  fa  peine  ^nyfonhuyle.  Car  le 
frui  61  de  fes  trauaux  ne  luy  fera  pas  moins  doux^que  l'cft 
naturellement  au  gouft  cefte  precieufe  hqueur  que  Ion 
tire  desOhues.  Etcommcelleacelade  propre  d'exem- 
pter les  corps  de  pourriture,  ainfi  par  le  moyen  de  Teftu- 
de  les  Ouuragesde  Tcfpritfeconfcruent  incorruptibles 
contre  les  injures  des  années. 

L'Académie  cft  aflife  en  vn  lieu  champcftre  à  l'om- 
bre des  arbres,  pour  mémoire  de  ce  qu'elle  fe  tint  pre- 
mièrement àlacampaigne ,  en  vne  maifon  qu'auoit  près 
d'Athènes  vn  de  fes  principaux  Citoyens, qu'on  appclloic 
Acaâemm.  Ce  fut  de  luy  qu'elle  prit  le  nom  qui  luy  eft 
demeuré  depuis;  eftant  bien  certain  que  toutes  les  Sedles 
de  ce  temps-là  prirent  le  leur,oudescouftumes,oudes 
lieux,  ou  des  noms  propres;  commecelledes  Cyniques, 
des  Peripateticiens,  àzs>  Stoïciens,  hc  ainfi  des  autres. 
C/eftoit  donc  en  la  Métairie  de  cet  Héros  Athénien,  oîi 
le  diuin  Platon  ôc  fes  difciples  fouloient  s'a(rembler,auec 
deffein,  comme  dit  Horace, 

B  ij 
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^'exterminer  lafaujfeté, 
Ponr  le  falut  des  Re publique  s , 
Et  de  chercher  la  Vérité 
^Dedans  les  bois  Académiques. 

Et  d'autant  que  la  Icéture  des  liures  eft  l'ordinaire  exer- 
cice de  l'Académie  ^c'eft  pour  cela  qu'on  luy  en  donne 
plufieurs,  ôc  qu'à  Tes  coftez  eft  peint  vn  Singe,  animal 
ingénieux  ,  &  qui  chez  les  Egyptiens  eftoit  vnc  figure 
myftique  des  lettres  ôc  des  fciencesj  à  raifon  dequoy 
ils  le  confacroient  à  Mercure ,  pour  les  auoir  toutes 
inuentées. 

ACTE    VEKTVEVX.    IIL 

O  VT  ce  que  les  aéVions  vertueufes  ont  de 
plus  grand  &  de  plus  illuftre  eft  compris 
dans  ce  Tableau.  C'eft  la  peinture  dVii 
homme,  qui  n'a  rien  que  d  extraordinaire; 
ôc  en  qui  la  fleur  de  l'aage.la  beauté,  l'agrée- 
ment,ôc  les  iuftes  proportions  de  toutes  les  parties  du 
corps  font  le  Chef-d'œuure  de  la  Nature.  Il  a  iur  la 
tefte  vne  Couronne  de  rayons,comme  celle  d'Apollon, 
Ôc  vnc  guirlande  d'Amaranthe.  Sous  le  manteau  Im- 
périal, qu'il  porte  retroufte  fur  Tes  efpaules  ,  &  qui  eft 
tilTu  de  fin  or,  efclattent  pareillement  des  armes  dorées. 
Dans  la  tefte  d'vn  effroyable  ferpent  qu'il  vient  de  com- 
battre, il  enfonce  de  la  main  droite  le  fer  d'vne  lance, & 
tient  vn  liure  auecque  la  gauche,  foulant  de  l'vndefes 
'        pieds  vnc  tefte  de  mort. 

Par  cet  Emblème  il  eft  demonftrc^  Que  la  principale 

de  toutes  les  aclions  humaines  eft  celle  qui  le  faidtpar 

L.i.Rhct.les  Armes  &  parfeftude  des  bonnes  lettres.  Orpource 

qu'au  rapport  d'Ariftote,  c'eftenlafleurdefonaageque 

l'homme 


PREMIERE  PARTIE.       9 

^l'homme  s'acquieit  la  vraye  cognoilTancc  des  vertus^ 
pour  cette  meûnc  raifon  vne  parFaice  virilité  s'attribue 
a  ce  Hci'os  que  nous  dépeignons.  Quant  auxaduanta- 
ges  de  la  taillc^de  Tagréement,  ôc  de  la  beauté,  qui  le 
remarquent  par  tout  Ion  corps ^  ils  font  à  mon  aduis 
des  liîines  euidens  &  des  conie(5tures  indubitables  des 
belles  qualitezde  fon  ame.  Ariftotele  telmoigneainfi^  l.  ,.Er.'.. 
quand  il  dit,  que  l'extérieur  eftvn  indice  certain  de  Tin- 
tencur.5  ôc  tel  eft  encore  le  fcntiment  de  Vugilc,  lors 
qu'il  nous  aduile, 

Ot4e  la  'vertu  de  i'  Ame  efclatte  àauantai^Cy  ^„eid  5. 

(MtanA  elle  re\alit  des  traits  d'vn  beau  njifage. 
^ --  La  Couronne  refplandiflante  qui  luy  enuironne  la 
tcfie ,  (ignifie  que  comme  parla  force  de  Tes  rayons  le  So- 
leil efclaire  tous  les  lieux  par  oui  il  paflfe  :  ainii  vne 
adrion  vertueufc  ne  fe  peut  cacher  ,  hc  rend  Ton  au- 
theur  illuftre  ,  en  quelque  part  du  monde  qu'elle  foit 
fâid:e.-  - 

La  Vertu  la  plu^  haute ,  ^  la  pbis  e filmée  y  ^.^  .j  ^^ 

Efi  celle  par  qui  l'homme  accroît  fa  Renommée^        /*"«"*• 

Far  Ces  propres  ex^loiBs^  ^c. 
A  la  Couronne  de  noftre  Héros  n'eft  pas  iointefans 
raifon  vne  guirlande  d'Amarantlie  ,  à  caufe  que  cette 
fleur  ne  perd  iamais  fa  naturelle  beauté  ,  ôc  que  la  ri- 
gueur de  IHyuer^pour  violente  qu'elle  foit,  ncft  pas 
capable  de  luy  nuire, ny  de  ternir  tant  foit  peu  l'efclac 
de  fa  viue  couleur.  Le  Vertueux  tout  de  mefmencde-  PHni.tt. 
génère  iamais  de  ces  nobles  qualitez  qui  le  mettent 
dans  l'eftimcdes  honncftes  gens.  Au  contraire,  quand 
il  n'efl  plus  au  monde^  {z^  belles  acftions  l'y  font  rcui- 
ure,  6c  conferuent  precieufcmentfa  mémoire,  pour  la 
rendre  vénérable  aux  fiecles  futurs. 

Les  grandes  preuucs  de  fa  Vertu  font  figurées  par  les 
armes  qu'on  luy  donne,  pource  qu'en  quelque  temps 
que  ce  foit,  il  les  employé  à  combattre  le  vice  Ion  enne- 

C 
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my ,  qui  eft  ce  venimeux  ferpcnt  ,  auquel  il  elcrazc  la 
teftc.  Par  où  il  eft  encore  monftré  ,  Qu'il  faut  fçauoir 
ioindre  YcffcO:  à  la  volonté  en  matière  de  vertu  ^  puis 
cic  otF.i,  ^i/il  efi  rentable  quelle  confijle  en  l'aiHon  ,  ^  que  ce  fi 
Rcp";  ■  '"  ^ne  a^atftrejfe  incorruptible ,  qui  ne  peut  fou jfrir  les  ap- 
proches à'vn  Amant ,  s'il  neji  généreux  ^  bonne fle- 
homme. 

La  riche  tilTure  de  fon  manteau  Impérial  nous  en  J 
feigne  j  ce  me  femble,  Qu^il  eft  diflicile  que  les  perfon- 
ncs  de  bade  nailTance^  ôc  qui  viucnt  mécaniquement, 
puifTcnt  faire  des  aârions  illuftres ,  puis  qu'à  vray  dire 
elles  ne  font  communes  qu'aux  grands  courages,  5c  à 
ceux  qu'vn  Génie  particulier  a  feparez  des  âmes  vul- 


gaires. 


Et  d'autant  que  l'exercice  des  lettres  n'eft  pas  moins 
capable  d  immortalizer  vn  homme  que  celuy  àzs  ar- 
mes ,  c'cfl  pour  cela  qu'on  luy  fait  tenir  vn  liure  de  la 
main  gauche,  ôc  vne  tefte  de  mort  fous  le  pied,  pour 
nous  apprendre  que  ceux  qui  excellent  en  l'vne  &  en 
Tautrc  de  ces  nobles  profcflions  ne  voyent  iamais  le 
fleuue  d'oubly, 

Et  que  malgré  Char  on ,  qui  les  prend  dans  fa  barque. 
Leur  nom  f3  leur  ucrtu  triomphent  de  la  T arque. 
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OICY  la  peinture  de  l'Amitié,  qu'Ariftotc 
définit  "vne  mutuelle  corresponàance  d'ajfe- 
âions  entre  des  ^er formes  de  mef/ne  humeur ^ 
^quife  propofent  toufiours  la  Rai f on  ^  la 
Vertu  pour  guides.  Elle  eft  fimplcmcnt  ve- 
ftuë  d'vne  robe  blanche j  ôc  peu  s'en  faut  que  fon  cf- 
paule  (gauche  ne  foitaulïi  nue  que  fa  belle  gorge,  qu'elle 
a  toute  defcouuerte.  Sa  Guirlande  eft  de  fueillcs  de 
Myrthe  Ôc  de  fleurs  de  Grenadier  entrelacées,  aucc  ces 
mots  au  dclTus,  HTEMS  ET  u^STAS,  quifi- 
gnifient  l'Hyuerî^  ÏEfté.  De  la  main  droi(fi:e  ellemon- 
ftre  fon  cœur,  où  font  efciittes  ces  parolles  en  lettres 
d'or,  LONGE  ET  TROPE,  lowg  ^ près,  ôc 
celles-cyaubas  de  fa  robe,  MÛRS  ET  V ITA;  U 
Mort  ^  la  Vie.  Elle  fe  plaill  à  la  nudité  de  fespieds^ôc' 
empoigne  auec  la  main  gauche  vn  ormeau  fec,cnuiron- 
né  d'vn  fcp  de  vigne. 

La  hurée  de  l'Amitié  fmcere  eft  toufiours  blanche, Se 
fon  habillement  fans  parure  ,  pour  vnc  marque  de  fa 
franchife,qui  ne  peut  foutf  rir  ny  artifice  ny  déguifement. 
LesdiflPerentcs  deuifcs  qui  felifentfur  fon  corps, & 
qui  en  font  comme  l'ame,  fignifient,  Qu^vn  parfai(5k 
amy  près  ou  loing  de  la  pcrfonne  aymée,  en  eft  en  tout 
temps  infeparable;  Car  pour  grand  que  foit  le  change- 
ment de  la  Fortune,  ou  bonnc,oumauuaife_,ilcft  tres- 
contant  de  viurc  ôc  de  mourir  pour  les  interefts  d'vne 
véritable  affedion.  Que  s'il  arriue  qu'elle  foit  feinte,il 
ne  faut  que  le  moindre  reuers  pour  la  faire  fondre  tout  à 
l'inftant, comme  la  neige  au  Soleil. 

C    il 
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Qiiant  2  fa  Guirlande,  hiùe  de  Myrthc,&de  fleurs 
de  Grenadier,  elle  efl  vn  {ymboledel'vnion  desvolon- 
tcz,  le  huiâ:  dcfquellcs  ,  quelque  caché  qu'il  foie  au 
dedanSjnelailTcpas  de  paroiftre  enfin  j  n'eftanc  paspof- 
Tible  qu'il  ne  s'en  exhale  de  bonnes  odeurs,par  les  exem- 
ples'ôc  :lcs  adions  honnorablcs  de  ceux  qui  le  cueillent. 
En  q'uoy  toutesfois  il  ne  faut  pas  qu'il  y  ait  aucune  mar- 
que d'oûcncaticn  ny  de  pompeufe  apparence.  Car  on 
ne  peut. mettre  en  doute ^  que  l'vne  ôc  l'autre  ne  foicnt 
bien.iouuent  les  mafquesdc  la  flatterie  la  plus  feiuile, 
comme  ccUe-cy  eft  alTeurément  contraire  à  vne  amitié 
fans  «fard.  Se  Ton  irréconciliable  ennemie. 
.  :.On, peint  encore  cette  Vertu,  nuëparles  pieds.pour- 
ce  qui!  n'eft  point  d'incommodité  qu'elle  n'endure 
pôurk  feruicedefon  Amy:  Ôcluy  fait-on  pareillement 
cmbrafler  vn  ormeau  fec  ,  entouré  d'vn  fep  de  vigne, 
afin  de  donner  à  cognoiftre  parla,  Que  l'Amitié  ne  doit 
pas  moins  paroifl:re  dans  les  difgraces  que  dans  les  fucccss 
fauorablesjôc  qu'il  n'eft  point  d'amy  fi  peu  vtile  ,  qui 
ne  puiffe  en  quelque  façon  trouuer  dequoy  s'acquitter 
des  courtoifies  ôc  desefl:e(fts  de  bicn-veuillance  qu'au 
bcfoin^n  luy  tçfmoigne. 


AMOVR. 
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'E  S  T  vn  Cupidon  afïis ,  le  flambeau  duquel 
ne  paroift  point,  ôc  qiii  foule  aux  pieds  Ton 
arc  ôc  fes  flèches.  Il  tient  de  la  main  droite 
vn  horloge  de  lable^Ôc  de  la  gauche  Toifeau 
communément  appelle  petit  Plongeon^qui 
cft' extrêmement  maigre  ôc  décharné. 

Le  Temps  ôc  la  Pauuretc  font  les  deux  chofes  les 
plus  capables  d'efteindre  TAmour.  C'eftàraifondecela 
qu'on  luy  met  en  main  vn  Horloge ,  qui  eil  le  vray  fym- 
bole  du  Temps^par  qui  font  modérées  les  inquiétudes 
de  refprit,  ôc  les  pallions  de  Tame.  Mais  il  remédie  fur 
tout  à  celle  d'Amour ,  à  caufe  qu'ayant  pour  but  la  jouif- 
fance  d'vne  belle  MâiftrefTejilfaut  neccflairement  que 
fa  beauté  venant  à  fe  changerparla  reuolution  des  ans, 
le  defir  fe  change  au(ïî;,&:qucrAmefe  tourne  à  d'autres 
penfées. 

La  Pauureté  produit  encore  le  mefme  effeébjôc  l'ex- 
périence nous  monftre^  qu'il  n'eft  point  d'Amant  que  la 
mifere  ne  dompte  ,  après  que  pour  afl'ouuir  (es  folles 
afl:eâ:ions  il  a  perdu  fa  ieunelfe,  ôc  diflipé  fa  meilleure 
fubftance.  Ce  pauure  Amour  que  nous  defcriuons  icy 
en  fert  d'exemple  par  le  chetifoifeau  qu'il  a  fur  le  poing: 
C'efl  vne  manière  de  Plongeon^quc  les  Grecs  appellent 
Kiyx?^i^  qui  félon  Suidas ,  cft  fi  chetif^  que  n'ayant  pas  la 
force  de  fe  faire  vn  nid ,  il  eft  contraint  d'aller  couucr 
dansceluy  des  autres  oyfeaux. 

Aux  deux  remèdes  d'Amour  que  nous  venons  de  don- 
ner, le  feucre  Ciates,  PhilofopheThebainjCn  adiouftc 
vntroifiefme,  qui  cft  le  Defefpoir.  Mais  bien  qu'en  ef- 
fet quelques  Amants  ayent  voulu  recourir  à  luy, après 
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n'auoir  peu  iouïr  de  la  chofe  ayméc  ;  fi  cft-ce  qu'ils 
n'ont  pas  efté  fi  foibles  d'efpritj  que  de  fe  précipiter  à 
la  mort  toutes  les  fois  qu'ils  l'ont  inuocquée.  C'eft  le 
reproche  que  fait  Amarillis  à  fon  Myrtille  ,  lors  que 
l'oyant  parler  de  mourir  pour  mettre  fin  à  fes  peines, 
elle  luy  refpond, 
Bapt.cuar.         C cfi  cu  <vaîn  qH'vn  Amant  ^ar  njne  fatijfe  enuie, 
S^ arme  contre  fa  ^ie-j 
Et  qu'en  fa  pafion  il  veut  faire  fon  port 

Des  efcueils  de  la  mort  5 
InfideUe  qu'il  efi ,  //  dément  fa  penfée 

^D'vne  bouche  infenfèe, 
6t  trahit  fon  amour ,  lors  que  pour  en  guérir. 
Il  dit  qu'il  njeut  mourir. 
Voylà  ce  qu'il  en  femble  au  Caualier  Guarini,  la  penfée 
duquel  approche  fort  de  celle-cy  du  TalTo  dans  fon 
Amintc^ 

Le  âifcours  de  la  mort  efi  celuy  d'vn  Amant-^ 
Et  toutes  fois  l'ejfect  s'en  enfuit  rarement. 
Il  n'eft  doncques  pas  befoin  de  réduire  l'Amour  au 
Defc(poir,quieftlepire  de  tous  les  maux^  puis  que  nous 
auons  monftré  que  le  Temps  &  la  Pauureté  fuffifent 
pour  le  dompter,  &  le  mettre  à  la  raifon,  quelque  mau- 
uais  qu'il  puilTe  eftre. 
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AMOVR    VERTVEVX.  VI. 

^^^^  L  cft  icy  figuré  par  vn  enfant  qui  a  des  aides 
au  doSj,  ôc  quatre  guirlandes  de  Laurier.Tvne 
fur  la  tcfte,  ôc  les  trois  autres  en  Tes  deux 
mains.  Cela  veut  dire,  fi  ie  ne  me  trompe, 
qu  entre  tant  d'Amours  de  nature  différente  ,  que  les 
Poètes  ont  pris  plaifirà  nousdepeindrejilnes'entreuue 
point  de  plus  excellent,  ny  de  plus  illuftreque  celuyde 
la  Vertu.  Auffieft-il  vray  qu'elle  a  de  merueilleux  char- 
mesj&vn  Empire  abfolu  fur  toutes  les  chofes  du  mon- 
de. Les  Guirlandes  quelle  porte  font  les  vrayes  mar- 
ques de  cette  haute  prééminence,  qui  luy  eft  légitime- 
ment deue.  Et  comme  le  Laurier  qui  en  eft  la  glorieufc 
matière  ne  perd  iamaisfa  verdure  5  Ainfi  peut-on  affeu- 
rer,quc  l'amour  de  cette  Reine  eft  incorruptible  6c  fans 
bornes,  aufti  bien  que  la  Couronne  de  fa  tefte,quifigni- 
fic  l'Eternité  par  (a figure  Spherique. 


Ame-  Tov  AT  (Dise-et. 


CVI/I'VRE . 
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AME  COVRTOISE.  VIT. 

E  T  T  E  nouueauté  n'eft  pas  bien  grande,  de 
voir  la  peinture  d'vn  enfant,  à  qui  vn  Daufin 
fait  le  mefme  office  fur  la  mer^quelccheual 
rend  àThomme  fur  la  terre.  L'ancienne  Hi- 
ftoiie  nous  en  fournit  d'alîez  curieux  exemples. Tcfmoin 
celuv  que  Solin  rapporte  dâs  fon  hi{loire,à  (çauoir  qu'au-  ^^p '^  "• 
près  d'Hippone  il  le  treuuavn  de  ces  animaux  fi  amyde 
l'homme  &c  fi  appriuoifé,  qu'il  s'en  alloit  fort  fouuent  au 
prochain  riuagC;,où  il tcndoit  l'efchine  aux  vns,  &  fe  laif- 
foit  manier  aux  autres;  Ce  que  le  mefme  Autheur  dit 
eftre  arrlué  à  Flauianus  Proconful  d  Afrique ,  auquel  il 
prit  fantaifie  vn  iour  de  le  frotter  de  quelques  onguents. 
Maispourcequela  fenteureneftoit  tiop  forte,  le  pauure 
Dauphin  faillit  d'en  mourir,  &  fut  plulieurs  mois  fans 
reuenirà  la  riue.   Tobnicts  qu'au  temps  de  l'Empereur 
Augu{le5  il  y  en  euft  vn  autre  fipriué,qu'vn  petit  gar-v.i„.iy. 
çon  ayant  pris  l'affeurance  de  luy  donner  du  paîn  la  prit"*' 
auffi  de  monter  furluy.ôc  fut  porté  de  Bajes  à  Pouzzol: 
Ce  qui  continua  iufques  à  la  mort  de  l'enfant ,  qui  fut 
fuiuie  de  celle  du  Dauphin,  au  grand  eftonnement  de 
ceux  qui  le  virent.  Ces  deux  exemples  preuuent  affez 
bien  àmonaduiscequeiepretendspar  cette  figure,  qui 
cftjd'en  faire  l'Emblème  d'vne  Ame  courtoile,  ou,{î 
vous  voulez,  officieufeôc  bien  née.  Toute  la  raifon  que 
l'en  puisdonnerefi:,  que  le  Dauphin  ayme  l'homme,  ôc 
qu'il  le  careffe ,  par  inftinâ:  pluftoft  que  par  intereft  ,  ny 
pour  aucun  bien  qu'il  en  reçoiue.  Pierius  le  croit  ainfi, 
lors  qu'alléguant  à  ce  propos  le  iugement  qu'en  fait  vn 
Ancien  j  Piutarque  ,  dit-il ,  admtrca  bon  droiéi  ce  géné- 
reux naturel  que  les  Dauphins  ont  pour  le  s  homme  s.  Car  ce 
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nefi  nj  pour  la  nourriture  qu'ils  les  aiment ,  comme  font 
les  chiens  ^  les  cheuaux ,  ny  par  aucune  autre  nece^ité-^ 
ou  pour  auoir  efié  deliurezj  de  leur  joug ,  comme  l' on  pour - 
roit  dire  des  Elephans ,  des  Lyons,  ^  des  Panteres ,  mais 
par  ie  ne  fcay  quelle  tendrejfe  qui  les  j  porte ,  ^  qui  leur 
eji  ordinaire.  Puis  qu'ils  tiennent  donc  de  leur  propre 
nature  ces  bons  mouuemens  qu  ils  ont  pour  les  créa- 
tures raifonnables ,  ils  méritent  bien  fans  doute  d'eflre 
le  fymbole  des  courages  nobles ,  qui  font  nais  pour 
obliger  autruy.  A  quoy  certes  ne  les  pouffe  pas  tant  la 
recompenfe  qu'ils  en  attendent ,  que  leur  inclination 
propre ,  qui  fe  laiffe  aller  d'elle-mefme  à  des  actions  otfi- 
cieufesôc  charitables. 

AGRICVLTVRE.     VIII. 

E  VX  qui  s'eftudientàpeindre  l'Agricultu- 
re ^  luy  font  d'ordinaire  vn  vifage  champe- 
ftre ,  mais  qui  n'en  eft  pas  moins  agréable, 
tel  que  celuy  delà  DeeffcCeres.  Ils  luy  don- 
nent pour  habillement  vne  robe  verte,  ôc  la  couron- 
nent d'vne  guirlande  d'efpics.  Auecque  cela  ils  luy  font 
tenir  de  la  main  gauche  la  figure  du  Zodiaque^  ôc  delà 
droiâ:e  vn  Arbrifleau ,  qu'elle  regarde  fixement ,  pourcc 
qu'il  commence  à  fleurir,outrequ  à  fes  pieds  eft  remar- 
quable le  coultre  d'vne  charrue. 

Par  fa  robe  verte  eft  fignifie'el'Efperance, fans  laquelle 
il  ne  fe  trouueroit  iamais  perfonne  qui  voulut  s'em- 
ployer àlabourernyà  cultiuer  la  terre. 

La  Couronne  d'efpics  luy  eft  donnée  auecque  raifon, 
comme  principalle  fin  de  cet  Art^qui  eft  de  faire  mul- 
tiplier les  grains  pour  la  nourriture  des  hommes. 
Par  l'Arbre  fleury  fur  qui  elle  porte  fa  main  5c  (a 
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yeux  eft  dénotée  l'amour  extrême  du  Laboureur  en- 
uers  les  Plantes ,  qui  pour  rccompenfe  du  foing  qu'il 
en  a  luy  promettent  des  fruidts  ^  en  fuitte  des  fleurs 
qu'elles  eltalent. 

Les  douze  fignes  du  Zodiacque  marquent  la  diuer- 
fité  du  temps  ôc  des  faifons  de  Tannée  j  à  quoy  le  Labou- 
reur doit  prendregarde  fur  toutes  chofes. 

Quant  au  coultredelacharuë^cen'eftpasfans  raifon 
qu'il  eft  mis  au  bas  de  cette  peinture  ;,  pour  eftre  l'outil 
le  plus  necelTairc  au  labourage. 

le  rapportcray  à  ce  propos  qu'il  fe  treuue  des  Mé- 
dailles de  TEmpereur  Gordian  3  au  reuers  defquellesle 
foing  de  l'Agriculture  eft  reprcfenté  par  vne  femmej 
qui  des  deux  bras  qu'elle  eftend  monftre  vn  Lyon 
ôc  vn  Taureau  couchez  à  (es  pieds  ^  Où  il  faut  remar- 
quer que  le  Lion  fe  prend  icy  pour  la  terre ,  comme 
confacié  qu'il  eft  à  la  Deeffe  Cybele,  &  le  Taureau  pour 
le  labourage ,  à  caufe  que  cet  animal  infatigable  y  eft  ex- 
trêmement propre. 

AMOVR   DIVIN.    IX. 

O  MME  tous  les  autres  Amours  ne  font 
rien  à  comparaifon  dcceluy-cy,  cen'eft  pas 
merueille  s'il  eft  diredlement  oppofc  à  l'A- 
mour prophane  j  ôc  fi  on  le  peinét  d'vne 
manicfe  bien  différente.  Car  il  n'eft  pas  nud  comme 
luy  ,  mais  veftu  modeftcment  i  &  s'il  auoit  i  paroiftrc 
enfant ,  ce  ne  feroit  que  par  fa  pure  innocence.  Il  a 
quant  au  refte  les  yeux  efleucz  au  Ciel  ,  des  aiflcs  au 
dos  ^  le  facré  nom  de  lESVS  fur  fa  poitrine  ,  vn  Ca- 
lice en  vne  main  ,  &  en  l'autre  vn  cœur  embrafé  ;  ôc 
par  le  milieu  perce  d'vne  flèche. 
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Cet  emblème  eft  fi  clair  de  luy-mefme^  qu'il  n'a  pas 
befoin  d'vne  longue  explication.  Celuy  qu'il  reprefen- 
te  a  les  yeux  fixes  en  haut ,  pource  que  la  beauté  des 
chofes  celeftes  luy  fait  dédaigner  l'amour  des  Créatu- 
res mortelles. 

Son  habillement  eft  fimple,  à  caufe  qu'il  eft  mortel 
cnnemy  du  luxe  3  &  qu'ayant  faiâ:  vœu  de  fouler  aux 
pieds  les  yanitez  de  la  terre,  il  ne  veut  pas  que  facon- 
fcicnce  luy  reproche  d'auoir  moins  de  foin  des  ornemcns 
de  Tame  que  de  ceux  du  corps.  Auffi  eft-ce  pour  cela 
qu'à  l'imitation  de  fain(5t  Paul  il  le  mortifie,  &  que  pour 
chaftier  fa  molleife ,  il  a  recours  aux  difciplincs  ôc  aux 
fihces. 

Ses  aiflcs  myftcrieufes  font  les  figures  de  Ces  hautes 
penfécs  ,  qui  l'cfleuent  â  la  contemplation  des  chofes 
diuines.  Ceft  où  il  afpire  tant  feulement,  &c  oùlaFoy 
luy  fait  croire  ce  que  fa  curiofitc  luy  défend  d'entrepren- 
dre, le  veux  dire  parla  qu'il  mcfi>re  fon  vol  par  (a  foi- 
blefle,depeurque  voulant  fonder  trop  auant  l'impéné- 
trable lumière  du  grand  Soleil  de  luftice,  ilnes'expo- 
fe  au  hazard  d'vne  cheute  plus  dangereufe  que  celle 
d'Icare. 

L'adorable  nom  de  lES  VS  qu'il  a  deuant  luy,  ne 
fe  peut  mieux  appeller  qu'vn  Caractère  facré,  qui  luy 
donne  autant  d'amour  pour  le  Ciel ,  qu'il  a  d'auerfion 
Ôc  de  haynepour  la  terre.  Que  fi  l'enfer  mefme  l'atta- 
que, ce  Nom  vénérable^  qui  fait  trembler  les  Démons, 
luy  fcrt  d'vn  rampart  d'airain ,  ôc  d'vn  celefte  TaUadtam, 
qui  eft  à  l'efpreuue  de  leurs  armes. 

Par  le  Calice  qu'il  porte  ^  où  fevoid  lafainde  Hoftie 
couronnée  de  rayons,  qui  fe  forment  de  fa  propre  clairté, 
nous  fommes  tous  confirmez  dans  cette  doâ:rinefalu- 
taire,  Qu^il  eft  impoftible  que  noftre  amour  enuers  le 
Souueram  Créateur,  arriue  iaraais  au  poinét  où  il  faut 
qu'il  foit ,  pour  eftre  parfai(5t:,  s'il  n'eft  appuyé  d'vne 

ferme 
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ferme  Foy^quicft  vn  don  de  Dieu,  &  vne  lumière  in-, 
fufe,  par  qui  nous  croyons  indubitablement  les  chofes 
cilles  raifons  humaines  ne  pcuuent  atteindre. 

Finalement  le  Cœur  plein  de  flame ,  &  percé  d'vne 
flèche,  monftre  que  l'Amour  celefteeftdela  nature  du 
diamant^qui  s'efpure  dans  le  feu  5  &  qu'il  fc  raffine  par 
la  patience,  comme  Tor  par  la  coupelle 5  Qu^au  refte 
celuy  qui  en  a  le  cœur  blcftc ,  le  porte  à  la  main  5  c'eft  à 
dire  qu  ilne  dément  iamais  fes  penfées  par  les  déguife- 
mensôcles  artifices  des  Amans  du  monde,  qui  ne  s'at- 
tachent d'inclination  qu'à  des  objets  perifTablcs. 

AMOVR  DE   LA  PATRIE.  X. 

N  le  rcprefente  par  vn  vigoureux  Se  ieune 
Guerrier,  qui  fe  tient  debout  entre  vne 
grande  flamme  de  feu,&  vne  efpaifTe  cxha- 
laifon  de  fumée  5  vers  laquelle  il  tourne  les 
yeux  auec  vne  mine  refoluë ,  ôc  vne  afîeurance  inesbran- 
lable.  En  fa  main  droicfte  il  porte  vne  Couronne  d'Hcr- 
be5&enla  gauche  il  en  tient  vne  autre  deChefne.Ilcfl 
armé  à  l'antique,  pour  les  raiions  que  nous  dirons  cy- 
apres;  ôc  bien  qu'il  doiue  appréhender  apparemment, 
eflant  fur  le  bord  dVn  précipice  profond,  liefl -ce  qu'a- 
uecquele  mefme  courage  qu  il  tefmoignc  auoirà  mef- 
prifer  ce  danger^  il  marche  fur  les  picques,ôc  foule  aux 
pieds  les  efpées  nues. 

Cet  Amour  efl  peint  icunc  &c  robufte  5  pourcc  qu'il 
le  renouuelle  &  fe  renforce  ,  à  mefure  que  la  pcrfon- 
ne  vieillir. Les  autres  tout  au  contraire  diminuent  à  la 
fin,  ôc  palTent  de  lacarcffe  audefdain,du  feu  à  la  gla- 
ce ,  5c  de  la  violence  à  l'aneantifTement.  Tcfmoin 
r  Amour  qu  vn  Caualicr  a  par  vne  Dame, ou  vn  Cour- 
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.tifan  pour  fa  fortune  ,  ou  vn  Cappitainc  pour  la  gloi- 
re, ou  vn  Marchand  pour  les  biens  du  monde. Quelque 
paiïion  qui  les  entreinc  après  ces  vains  ôc  ridicules 
amufemens ,  elle  n'eft  iamais  fi  forte  que  le  Temps 
n'en  vienne  à  bout  ^  &c  qu'il  n'envoyé  la  fin  aufli  bien 
que  le  commencement.  Mais  l'expericncemondre  tous 
les  iours  qu'il  ne  peut  deftruire  l'amour  dot  nous  parlos, 
non  pasmefme  par  la  mort,  puis  que  c'cft  par  elle  que 
ceux  qui  fe  facrifîent  pour  la  Patrie  s'ouurent  vn  che- 
min à  l'immortalité:  Ce  neft  donc  pas  fans  fujet  que 
pour  la  feruir  au  prix  de  leur  fang,  tant  de  grands  cou- 
rages  en  cherchent  fi  pa(ïionnémentles  occafions  dans 
les  pays  eftrangers.  Que  fi  par  le  fort  des  armes  ils  s'en 
retirent  la  vie  fauue  ■■,  après  la  glorieufe  fatisfaârion  qu'ils 
ont  de  s'eftre  portez  en  gens  de  bien  pour  la  defencc  de 
leurs  foyers  ,  de  quel  defir  ne  bruilcnt-ils  point  d'y  re- 
tourner pour  en  reuoir  la  fumée?  Certainement  celle 
d'Ithaque  plaifoit  fi  fort  à  Vlyffe,  qu'il  fe  l'imaginoit 
plus  agréable  que  n'eft  vne  belle  nuée  qui  euuironnele 
Soleil  quand  il  fe  couche;  ôc  quelque  petit  que  fut  fon 
village,  il  n'en  eftimoit  pas  moins  les  mazures,  qu'Aga- 
memnon  prifoit  les  murailles  de  la  grande  ville  de  My- 
ccnes;  Auflîfçait-on  bien  que  les  hommes  ayment  leur 
pays ,  plutoft  à  caufe  qu'il?  y  font  nais ,  que  pour  la  gran- 
deur Ôcla  fertilité  qui  luy  donnent  de  l'eftime. 

Sa?js  mentir  l'atr  natal  a  des  douceurs  extrêmes , 
d'cPont.        Et  défend  aux  mortels  de  s'oublier  eux-mefmes. 

Ce  que  les  peuples  les  plus  barbares  ayant  toufioursre- 
cognUj  pour n'eftrereuefches  aux  fentimens  que  la  Na- 
ture leur  en  a  donnez.nouspouuons  dire  véritablement 
aucc  vn  ancien  Poére, 
Eujipij,  Qu'ajmer^n  païs  efiranger 

TIhs  que  ce  lu  y  de  fa  naijfance^ 

Ceft  auoir  peu  de  connoijfance, 

Ee  l'esprit ,  ou  foible ,  ou  léger. 
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Noftre  Guerrier  porte  en  fes  mains  deux  marques 
d'honneur  bien  fignalées  ôc  dignes  de  luy.  La  première 
cftvne  Couronnede  Gramen, ow  d'Herbe  limplc,  que 
les  Anciens  auoient  accouftumc  de  donner  à  celuy  de 
leurs  citoyens ,  qui  par  quelque  action  extraordinaire 
auoit  deliuré  leur  ville  de  la  violence  des  ennemis  qui  la 
tenoienta(fiegée.  Cette  Couronne,  que  Ton  ne  prifoit 
pas  moins  que  fi  elle  euft  eftéde  fin  or,  ou  toute  bril- 
lante de  picrrerie3  ôc  qui  fe  faifoit  ordinairement  de  la 
première  herbe  que  Ion  trouuoit  dans  l'enclos  de  la 
plalTe  qui  auoit  efté  bouclée,  fut  au  grand  Capitaine  Fa- 
bius vnprix  illuftredefa  valeur,  qu'il  receut  folemnel- 
lement  de  tout  le  corps  du  Sénat,  après  qu'en  la  fé- 
conde guerre  des  Carthaginois  contre  les  Romains,  il 
les  euft  contraints  de  leuerhonteufement  le  {iege,qu  ils 
auoient  mis  deuant  la  capitale  ville  du  monde.  Pour  la 
mefme  fin  encore  s'ilarriuoit  que  dans  la  méfiée  quel- 
qu'vn  des  leurs  fauuât  la  vie  à  vn  citoyen,  ils  luy  fou- 
loient  donner  vne  Couronne  de  Chefne.  Aquoyieveux 
croire  que  cet  Arbre  eftoit  particuherement  deftiné,  à 
caufe  que  les  Anciens  Tauoient  en  grande  vénération^ 
ôc  que  les  glands  qu'il  produit  leur  (eruoient  de  nourri- 
ture ordinaire.  Plutarque  neantmoins  ne  demeure  pas 
d'accord  de  cette  raifon,quieft  rapportée  par  A  ule  gellc,      ^^ 
&  en  allègue  quelques  autres,  qu'il  dit  eftre  plus  vray-  ^°'^- 
femblables.   Mais  quoy  qu'il  en  foit,  ileft  très-certain 
que  CCS  deux  Couronnes  eftoient  le  prix  honnorablc  de 
ceux  qui  auoient  bien  feruy  leur  patrie,  l'amour  de  la- 
quelle ne  peut  regarder  la  conferuation  de  tout  le  pu- 
blic, qu'elle  ne  comprenne  celle  de  chafque  Citoyen 
en  particulier. 

Le  précipice  qui  fe  void  ouuert  aux  pieds  du  Soldat 
que  nous  dépeignons,  aueclelquels il  foule  (ans  crainte 
toute  forte  d'armes, nous  adueitit  qu'vn  vray  Citoyen 
n'appréhende  iamais  aucun  danger  pour  l'amour  de  fa 
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patrie  ;  En  cela  fcmblable  au  renommé  Curtius,  Chc- 
ualier  Romain  ,  ôc  au  valeureux  Anchur,  fils  de  My- 
das  Roy  de  Phrigie,qui  pour  fauuer  leur  pais  des  con- 
tagieufes  exhalaifons  qui  fortoient  dVn  gouffre  ef- 
pouuentable^s'y  précipitèrent  volontairementj  Ce  qui 
monftre  alTcz  combien  doit  eftre  recommendable  aux 
courages  nobles  le  feruicc  de  leur  patrie  ,  ôc  qu'auec 
beaucoup  de  raifon  Neftor  dans  Homère^  pour  mieux 
encourager  les  Troyens  à  combattre  les  Grecs,  leur  dit 
ces  parolles, 
iiiad.15.  Courage ,  compagnons ,  fuiùez^  njofire  defiin  5 

jittaqucZj  les  vaijfeaux  de  ce  Peuple  mutin. 
Et  que  pas  njn  de  'vous  lâchement  ne  seflonne 
Des  atteintes  de  Adars  ,  ny  des  traits  de  Bellonne: 
SauueZj  ^ofire  pais  par  njn  dernier  effort ^ 
Vous  ne  fçaurieZj  mourir  d'njne  plus  belle  mort. 
Le  fage  Lycurgue  ,  grand  Legiflateur  ôc  grand  Roy 
tout  enfemble,  ordonna  pour  cet  effets  Qu^onn'euftà 
grauer  fur  les  tombeaux  les  noms  d'aucuns  Citoyens, 
que  de  ceux-là  feulement  qui  feroient  morts  pour  la  dc- 
fenccdeleur  pays;  Ce  qu'il fift  fans  doute, pour  appren- 
dre aux  autres  à  les  imiter^  comme  s'il  cuft  voulu  dire, 
que  dans  vn  Eftat  bien  police,  les  valeureux  &  fidelles 
Compatriotteseftoient  feuls  dignes  delà  mémoire  des 
hommes. 

Par  ces  exemples  il  eftaifé  de  iuger,que  l'habit  de  fol- 
dat  eft  fort  conuenableau  bon  Citoyen,  puifquepour 
défendre  le  lieu  de  fa  naiifance  ,  il  fait  toufiours  gloi- 
re de  mourir  couragcufement,  &  les  armes  à  la  main. 
Cette  vérité  ne  fe  peut  cacher,  eftant  fi  vifible  dans  THi- 
floire,  oii  tant  que  les  belles  aâ:ions  auront  lieu,  on  re- 
marquera par  delfus  les  plus  grands  Noms  ceux  de  ces 
braues  Romains,  Decius,  Horace ^ Fabius,  &:  ainfi  des 
autres  5  Et  parmy  les  Grecs  celuy  de  Grillus,  fils  de  Xe- 
nophon,  Philofophe  Athénien,  qui  durant  vn  Sacrifice, 

où  il 
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où  il  prcfidoit ,  ayant  appris  que  ce  valeureux  ieune 
homme  qu'il  croyoit  luy  deuoir  furuiure ,  eftoit  mort  en 
combattant  pour  fon  pays,fe  remit  à  l'heure  mefme  la 
couronne  fur  la  tefte  5  &  fe  tournant  vers  le  melTager 
qui  luy  auoit  apporté  de  fifuneft  es  nouuelles  -.Voilà,  dit- 
i\ ,  mes  vœux  exaucez,  :  le  'viens  d'obtenir  ce  que  tay  touf- 
joptrs  demandé  aux  Dieux  ^  à  fçauoir  qu'ils  me  donnaient 
njn  fils  qui  mourut  ^our  fa  patrie  y  ^  non  qui  vefcut  de 
longues  années ,  ^veu  qu  onne  fçait  s'il  e fi  bon  ou  mauuais 
de  viure  long  temps. 

AME  BIEN-HEVREVSE.    XL 

NCORE  que  TAmc ,  comme  difent  les 
Theologiens,n'ait  rien  de  corporel,  &  qu  el- 
le foitvne  fubftance  immortelle  5  l'homme 
ncantmoins  attaché  aux  fens  du  corps ,  fe  la 
figure  en  l'imagination  le  mieux  qu'il  la  peut  compren- . 
dre  ^  &  non  autrement  qu'on  a  de  couftume  de  reprcfen- 
ter  Dieu  ôc  les  Anges.  Il  ne  faut  donc  pas  trouucr  eftran- 
ge,  fipour  enlailTcràl'efpritvne  véritable  idc'e,  nous  en 
faifons  ainfi  la  peinture. 

Ceftvnc  ieune  Fille,  en  qui  la  grâce  &  la  beauté  font 
efgakmentioindles  enfemble.  Elle  a  vne  efloilc  fur  la 
tefte  j  des  aifles  au  dos,  le  vifage  couuert  d'vn  voile  tranf- 
parent,&:vne  robe  cfclatante, &  fort  defliée. 

On  la  peint  belle  ^pource  qu'elle  cft  fai(5te  à  l'image 
de  Dieu  fon  Créateur, fource  inefpuifable  debcautc,dc 
grâce,  &  de  pcrfedlion. 

Le  voile  qu'on  luy  met  furie  vifagc,nousfai6b  remar- 
quer auecque  fainét  Auguftin,  Qtielle  efi qj ne  fub fiance  t.def.; 
inmfible  aux  yeux  humains  ,  ^  vne  forme  fubfiantielle 
du  corps ,  ou  elle  ne  paroifi  point ,  ^  ne  fe  comprend  que 
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par  certaines  aéiions  extérieures. 

L'efclac  de  fa  robe  eft  vnc  marque  de  la  grande  pu- 
reté par  qui  elle  eft  en  Ton  luftre,  Ôc  vn  figne  myfle- 
rieux  de  laperfedlion  de  Ton  clTencc. 

L'Aftre  qui  brille  delTus  fa  tcftefignifie  Ton  immorta- 
lité, que  les  Egyptiens  fouloient  dépeindre  par  vnecftoi- 
Li4+.    le,  comme  il  fe  voit  dans  Pierius  en  fcs  figures  hiero- 
glifiques. 

Quant  à  fcs  aifles ,  il  n'y  a  celuy  qui  ne  les  prenne 
âuecque  raifon  pour  des  effets  de  fa  viftcffe  incroyable 
dans  les  fondrions  fpirituelles,  Ôc  qui  par  elles -mefme 
n'entende  (es  deux  plus  nobles  puilTances,  qui  font 
l'Entendement  ôc  la  Volonté. 

ART     XII. 

N  le  reprefente  par  vne  femme  agrcable^qui 
paroift  mgenieufe  à  fa  mine,  ôc  qui  eft  ve- 
ftuëd'vne  robe  verte.  Elle  tient  en  fa  main 
droidre  trois  fortes  d'outils,  qui  font  vn  mar- 
teau, vn  burin,  Ôc  vn  pinceau  j  Ôc  s'appuye  de  la  gau- 
che contre  vn  pieu  enfoncé  dans  la  terres  feruant  d'e- 
ftançon  à  yneieuneplantc^quiTenuironne  depuis  le  bas 
iufqucs  en  haut. 

L'agreement  qui  fe  remarque  dans  le  vifage  de  cette 
femme ,  monftre  affez  combien  charmantes  font  les 
merueillcs  de  l'Art,  Ôc  ce  que  peut  vn  excellent  ou- 
uragCjfoit  pour  attirer  les  yeux  d'vn  chacun,  foit  pour 
mettre  fon  Authcur  dans  l'aprobation  ôc  dansTeftimc 
de  tout  le  monde. 

Sa  robe  de  couleur  verte  fignifie ,  Qu^en  quelque  pro- 
fedion  que  ce  foit ,  les  meilleurs  Ouuriers  ne  s'cftudient 
a  pei-fedionner  la  Nature  par  le  moyen  de  l'Art  ,  qu'à 
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caufe  de  refperancc  qu'ils  ont^ou  d'en  tirer  de  la  gloire, 
ou  d'en  auoir  du  profit.  Car  il  eft  indubitable  que  l'hon- 
neur ôc  l'intereft  font  deux  démons  grandement  puif- 
fans^pouraiguiferrefpritde  rhomme,ôc  le  faire  reiiflfiir 
dans  les  ouurages  les  plus  difficiles. 

Les  trois  outils  qu  elle  tient  en  main,  font  icy  mis 
comme  les  plus  ordinaires,ôc  les  plus  propres  à  imiter 
la  Nature,  principallement  dans  les  pièces  où  l'on  fe 
fert  du  burin  ôc  du  pinceau,  par  qui  les  Peintres  Ôc  les 
excellents  Sculpteurs  reuiuenc  après  leur  mort. 

Et  d'autant  qu'il  y  a  certaines  chofes,  où  l'Art  ne 
trauaille  pas  tant  à  imiter  la  Nature  en  Tes  produârions, 
qu'à  fuppleer  à  fes  defFauts  ,  comme  il  fe  voit  en  l'A- 
griculture i  C'eft  à  raifon  de  cela  qu'on  peint  cette 
femme  appuyée  contre  vn  pieu  plante  dans  la  terre, 
pource  que  le  pieu  qui  eft  droi(5t,  fait  que  l'arbrilTeau 
tortuôc  encore  tendre,fc  redrelîe  par  la  force  de  l'Art, 
à  mefure  qu'il  prend  accroilfement. 
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ARTIFICE     XIII. 

A  Peinture  eft  celle  d'vn  homme  beau  de 
vifage  ,  &  rhabillement  duquel  eft  femé 
d'vne  riche  bioderie.  Il  tient  la  main  droi- 
te appuyée  fur  vne  viz  fans  fin  ^  &  de  la 
droite  il  monftre  vne  ruche  pleine  de  mouches  à  miel, 
dont  les  vncs  s'attachent  au  dcfl'us,  &  les  autres  s'en- 
volent. 

Il  eft  veftu  noblement  &  artiftement,  pource  que 
TArt  eft  Ci  noble  de  foy/quonlepcut  nommer  vne  fé- 
conde Nature. 

Il  s'appuyc  de  la  main  droiétefurvne  viz. pour  mon- 
trer que  l'induftrie  humaine  a  inuentc  des  machines^ 
èc  des  inftiumens,  parTaydc  dc{quelson  peut  iansau- 
cun  effort  faire  deschofes  qui  ne  fcmblcnt  pas  croya- 
bles. Ceft  pour  cela  qu'en  vn  vers  qu'Ariftotc  a  pris 
plaifirde  citer  en  (es  Mécaniques,  le  Poète  Antiphon 
nous  enfeigne^  Que  par  le  moyen  de  T  Art,  nous  venons 
à  bout  quelquefois  de  certaines  entreprifes  ,qui  (cm- 
blent  diredtcmcntoppoféesà  la  nature  delachofc  mef- 
me  à  laquelle  nous  trauaillons.  Ce  que  nous  aurions 
fubiedt  de  mettre  en  doutejfipourleprouuernousn'a- 
uions  l'expérience ,  qui  nous  fait  voir  qu'en  nos  bafti- 
mens  ordinaires, il feroit  comme  impofîîble  d'enleuer 
les  plus  groflcs  pierres,  fans  la  Machine  vulgairement 
appellcc  Grue. 

Par  la  Ruche  qu'il  monftre,  qui  eft  pleine  de  mouches 
à  miel  nous  eft  déclarée  leur  merucilleufe  induftrie,qui 
fait  dire  au  plus  fage  de  tous  les  hommesj'o'^-/^^  à  l'a- 
beilie  ;,  qui  t'apprendra  combien  elle  e fi  diligent e  ^  Uborien-  >îndd  i 
fe  en  [on  ouurage-^  ôc  au  Prince  des  Poètes  Latins  5  Que    ~'^'* 
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CCS  mcrueilleux  Animaux,quelques  petits  qu'ils  {oient, 
nelaiflent  pas  d'eftrc  grands  en  leur  conduite  ,  comme 
ayant  leurs  chefs,  leurs  ordres^  leur  police,  ôc  leur 
oeconomic ,  d'où  fe  forme  entr'eux  vne  manière  de 
Royauté. 

ASSIDVITE'    XIV. 

'E  s  T  le  tableau  d'vnc  Vieille ,  qui  tient  des 
deux  mains  vn  horloge  de  fable,  &  près  de 
laquelle  fe  voit  vn  efcueil  cnuironné  d'vn 
rameau  de  lierre. 
L'Empire  du  Temps ,  qui  trauaille  continuellement 
ànoftrc  ruyne^nous  eft  marqué  parlavicilleficdeccttc 
femme.  Elle  tient  pour  cet  effet  vn  Horloge,  quia  be- 
foin  de  fon  alïiduité,  foit  qu'il  le  faille  tourner ,  ou  le 
remuer  fouucnt,de  crainte  quil  ne  s'arrcfte. 

Pour  le  regard  de  Tefcueil  que  le  lierre  cnuironné; 
cela  veut  dire.  Que  ceux  qui  s'attachent  auferuicedes 
Grands,  ôc  qui  leur  rendent  les  afliduitez&lcsdeuoirs 
à  quoy  ils  font  obligez,  montent  peu  à  peu  comme  le 
lierre,  tant  qu'il  les  ont  pour  fupport,  mais  que  leur 
appuy  cft  rarement  fans  quelques  efcueils. 
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ASTROLOGIE     XV. 

ET  TE  figure  de  rAftrologiecft  tire'e  delà 
î^delcripcion  que  pluficurs  excellents  Poètes 
I  en  ont  fai(5tc.  Elle  a  vn  habillement  bleu, 
^  des  aiflcs  au  dos,vn  compas  en  la  main  droi- 
te, &  en  la  gauche  vn  Globe  celefte. 
Elle  eft  veftuë  dcbleu,pour  nous  apprendre  qu'elle  a 
pour  objedt  la  contemplation  des  Cieux,6c  desEftoilles^ 
qui  leur  ieruent  d'ornement: auffi  en  eft-elle  couronnée. 
On  la  peint  auec  vn  Globe  &  vn  Compas  à  la  main^ 
pource  qu'elle  s'eftudie  à  mefurerlcsCieux,  Ôcàconfi- 
derer  leurs  mouuemens ,  ôc  leur  iufte  fvmmetrie.   Le 
mefme  nous  eft  fignifiépar  fcs  aiflcs, à  caufeque  cette 
Science  a  cela  de  propre^jd'cfleuer  l'efprit  aux  cognoif- 
fances  les  plus  loiiablesôc  les  plus  hautes. 

Quelques-vns  encore  luy  donnent  vn  Sceptre,  afin  de 
faire  voir  par  là^  que  les  Aftres  ont  vn  Empire  puifTant 
fur  tous  les  corps  (ublunaircs.  Et  d'autres  mettent  vne 
Aigle  à  fcs  coftez,  pour  monftrer  qu'à  l'imitation  de 
ce  Roy  des  oyfeaux  ,  qui  regarde  le  Soleil  fixement^ 
l'Aftrologic  eft  fi  clair-voyante  ,  que  dans  l'obfcuritc 
mefme ^ elle fe  fait  des  lumières, pour  pénétrer iufques 
dans  les  Cieux. 
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AVTORITE'    XVI. 

E  ne  penfe  pasquelaPuilTanccou  l'Autho- 
rité  fc  puifTe  mieux  peindre  qu'en  ce  pour- 
traiâ:,qui  la  reprefente  comme  vne  Dame 
vénérable,  aflife  dans  vn  magnifique  thtof- 
ne,ôc  veftuë  d'vne  belle  robe, couuerte  de  pierreric; 
auecquc  deux  Clefs  en  la  main  droide ,  vn  Sceptre  en 
la  gauche,  &  à  fes  codez  vn  double  trophée  d'Armes 
ôc  de  Liures. 
On  la  peint  aagée,pourcc  qu'au  dire  de  Ciceron^i;;7<f 
Lib.dc  Yieillejfe  honorable  eft  fi  pleine  d'Authorite ,  quelle  fur- 
Pajfe  de  bien  loing  tous  les  antres  plaifirs  de  la^vie^comme 
e  fiant  la  four  ce  de  la  Prudence  ^  de  la  Sageffe  :  d'où  il 
s'enfuit  aufîi.  Que  les  icunes  doiuent  obéir ,  &c  les  Vieil- 
lards commander. 

Elle  eft  aflTife  envnThrorne,àcaufequccetteaâ:ionj 
propre  aux  Souuerains ,  ôc  aux  premiers  Magiftrats,  eft 
vne  marque  d'Authorité,  ôcdetranquiUité  d'efprit.  A 
raifon  dequoy  les  luges  ^  qui  ont  puiffance  d'abfoudie 
&  de  condamner,  ne  le  peuuent  faire  félonies  loix^ 
s'ils  ncfontaftîs. 

Son  habillement  eft  plein  d'efclat  &de  pompe.pour 
monftrer  la  grande  prééminence  qu'ont  fur  autruy  les 
perfonnes  de  condition  ôc  d'authorité. 

Les  Clefs  fignifient  cette  mefme  puilTance ,  ôc  parti- 
culièrement la  fpirituclle^  comme  il  nous  eft  déclare 
par  ces  paroles  delefus-<ihrift,  parlant  à  faindt  Pierre, 
ath  ttf.  ^^^^  donner ay  les  Clefs  du  Royaume  des  deux ,  ou  fera 
lié  tout  ce  que  tu  lieras  fur  la  terre ,  ^  tout  ce  que  tu  def 
lieras  y  fera  pareillement  de fiié. 

Or  ce  qu  elle  haulTc  la  main  droitte  3  comme  fi  elle 

vouloit 
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vouloit  efleuer  au  Ciel  les  Clefs  qu  elle  tient,  cft  pour 
nous  apprendre, comme  dit  S.  ?au\.  Que  touu  putjfan- 
ce  'vient  de  Dteu  5  ôc  par  confequent ,  Que  tous  ceux 
qui  releucnt  de  celle  d'autruy,  font  obligez  delà  recon- 
noiftre,&desya(ruicttir. 

Quant  au  Sceptre  qu'elle  portc,il  cftvnc  marque  de  la 
PuiiTance  temporelle,  comme  les  Armes  qui  fc  voyent 
à  fcs  coftés  en  font  vne  autre  5  Et  les  liures  vn  figne 
exprès  de  l'Authoritc  des  Efcrittures. 

A  VR  O  R  E     XVII. 

ET  TE  belle  Fourrière  du  iour ,  à  qui  Ion 
donne  des  aiflcs  comme  à  la  Renommée,  fe 
fait  remarquer  par  le  vermillon  defesioiics, 
&  par  fa  robe  de  couleur  iaune . 
Elle  tient  vn  flambeau  d'vnc  main^  Ôc  femc  des  fleurs 
de  l'autre  ,  fereinant  Taira  fon  arriue'c  ^  qui  cependant 
refiouït  la  terre  ôc  les  plantes  ^  qu  elle  arroufe  de  its  • 
larmes. 

Ses  Aifles  figurent  la  mcrucilleufc  vifteflc  de  fon  mou- 
uement,qui  difparoit  auflî-toft.  Car  de  la  me fmc  façon 
que  la  Nuidt  luy  quitte  fa  plafle  :  il  faut  qu'elle  cède  la 
licnnc  au  Soleil,  qui  par  fcs  rayons  naiflans  cfl^ace  tou- 
tes les  autres  lumières. 

Le  rouge  &le  iaune  luy  conuiennent  extrêmement 
bien,  â  caufe  qu'à  fon  leuer  elle  peint  tout  l'horifon  de 
ces  couleurs,  comme  il  fe  remarque  en  diuers  cndroi(5ts 
d'Homère  j  où  il  dit. 

Que  d'ijn  teint  de  faffran  elle  femhle  ^voilée,  od 

A  quoy  fe  rapportent  ces  vers  de  Virgile. 
L' Aurore  cependant  de  jaune  colorée. 

Sort  de  l'onde  aZjUrée.  "  ^'^'' 
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ôc  ceux  cy  d'Ouide^ 
tib,.de  Cephale  fceut  que  le  Defiin, 

J\4oi(p)nne  Us  pins  belles  cho/es. 
Et  deuint  le  honteux  butin , 
T)e  la  T)eejfe  au  teint  de  rofes. 
Elle  porte  vn  flambeau  allumé  ,  à  caufe,  comme  i'ay 
dit ,  qu'auflî-toft  qu'elle  fc  leuc^cct  endroit  du  Ciel  où 
elle  paroit  brille  d'vne  agréable  clarté. 

Touchant  les  fleurs  qu  elle  feme  ,  cela  (ignific  que 
celles  dont  la  terre  s'efmaille^  doiuent  leur  efpanouïr- 
fement  ôc  leur  fraicheur  à  la  rorée:,que  les  Poètes  ont 
feint  naiftre  de  T Aurore,  ôc  difliller  de  {ç,s  yeux,  comme 
despcrles  liquides. 

Quelques  vns  encore  Tont  peinte  afTife  fur  le  chcual 
Pegafc  ,  pour  monftrcr  auec  combien  de  vifteffe  elle 
vole  dans  le  Ciel,  ou  podible,  pource  qu'elle  ayme  les 
Mufes^ôc  que  les  Poètes  qui  en  font  infpirez  font  de  plus 
belles  produéfcions  d'cfprit  au  matin,  que  tout  le  reftc 
delà  iournée. 

AVARICE    XVIII. 

^^, 'EST  vne  Vieille  effroyable  à  voir,  pour 
^  cftre  extrêmement  laide,pafle,  defcharnée, 
Mr.  melancholique,  Ôc  monftrueufe  par  tout  le 
>^  corps.  La  violence  de  la  douleur  qu  elle  fenc 
luy  fait  porter  iVne  de  fes  mains  fur  fon  ventre,qui  eft 
plus  gros  que  celuy  d'vn  Hydropique.  Elle  femble  ce- 
pendant deuorer  des  yeux  vne  bourfc  ;  qu  elle  tient- 
cftroittcment  ferrée  de  l'autre  mainj  Ôc  n'a  pour  toute 
compagnie  qu'vn  loup  affamé,  auffi  maigre  qu'elle,  ôc 
quine  bouge  de  {ç.%  codez. 

L'Auarice  ,  mortelle  ennemie  des  Vertus  morales 
&  Chreftienncs,  eftvncexceiliueconuoitife  d'auoirdu 
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bien^  qui  dans  le  coeur  de  celuy  qu'elle  poffede  ,  en- 
gendre la  hayne,  la  cruauté,  le  difcord  ,  Tingratitude, 
ôc  la  trahifon.  Aufïî  a-t'on  accouftumé  de  la  peindre 
Vieille.non  feulement  pour  la  puilTance  qu'elle  a  fur  les 
Vieillards^  mais  pour  faire  voir  encore,  qu'elle  eftl  an- 
cienne mère  de  toute  forte  de  fourberies  ôc  de  malices. 
Le  vifage  paflc  eft  vn  efFcd:  de  la  malignité  de  fon 
enuie  ,  qui  la  ronge  ôc  la  bourrelle  fans  ceffe  j  pourcc 
que  dans  le  comble  mcfme  de  fes  richeffes ,  il  eft  im- 
poflfible  de  luy  ofter  de  Tefprit  ,  que  la  fortune  de  fon 
prochain  ne  foit  meilleure  que  la  fienne.Difons  enco- 
rc^quefi  quelque  chofe  fait  paflir  vn  homme  auare,c'e(l 
Taprehenfion  qu'il  a  que  fon  bien  ne  diminue  5  Ce  qui 
luy  donne  fi  fort  l'alarme  î  qu'il  ne  rencontre  iamais 
vne  parfaite  afleurance  en  autruy  ,  tant  s'en  faut  qu'il 
lapuilTetreuueren  foy-mefme. 

L'on  adiouftc  icy,qu'auec  beaucoup  de  raifon  cet  infa- 
tiable  appétit  des  biens  du  monde  eft  compare  au  mal 
d'vn  Hydropique.  Car  comme  ccluy-cy  ne  fait  que 
s'altérer  d'auantage  à  forcedeboire5rAuarcdc  mclme 
femblable  à  Tantale  ne  peut  efteindre  lardante  foif  qu'il 
a  des  richeffes ,  ôc  fe  croit  pauure  dans  l'abondance. 

Noftre  vieille  Harpie  ne  tourne  les  yeux  que  fur  fa 
bourcejà  caufe  que  reprefentant  l'Auarice^  elle  prend 
plus  de  plaifir  à  regarder  fon  argent,  qu'à  l'employer  aux 
chofes  vtiles  &  neceffaires. 

On  luy  donne  vn  Loup  qui  raccompagnc,pourmon- 
ftrer  que  Ihomme  auarc  ne  tourne  fespenlées  qu'aux 
moyens  d'attraper  le  bien  d'autruy,foit  par  rufes  couucr- 
tes ,  foit  par  manifeftes  rapines.  En  cela  (emblable  à  ce 
glouton  ôc  infatiable  animal, qui  ne  fe  contentant  pas  de 
la  proye  qu'il  a  faite,  tâche  ào  lurprendre  ou  les  Pafteurs 
ou  les  chiens,  &  n'a  iamais  de  repos,  qu'il  n'ait  cftranglé 
tout  ce  qu'il  y  a  de  brebis  dans  vne  Bergerie,tant  il  a  peur 
de  n'auoir  pas  dequoy  fe  faoulcr. 
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BEAVTE'DE  FEMME.    XIX. 

LLE  eft  peinte  nue  ,  auec  vne  Guirlande 
de  Lys  ôc  de  violettesjvndardcnvnc  main, 
en  l'autre  vn  miroir  ,  ôc  vn  Dragon  cfpou- 
uentable  foubs  elle. 
On  la  couronne  de  Lys,  à  caufe  que  cette  fleur, na- 
turellement blanche,  agréable,  ôc  ferme  en  Tes  fueil- 
les,eft  vn  ancien  Hiéroglyphe  de  la  Beauté  5  bien  que 
toutesfois  elle  fe  palTe  plus  vifte  que  ne  font  les  vio- 
Icttes,qui  pour  cela  font  iointes  à  fa  Guirlande. 

Le  dard  dont  elle  blelTe  les  cœurs,  ne  fait  d'abord 
quVne  bien  légère  playe,qui  s'accroift  neantmoins  in- 
{enfiblemenr,pourceque  la  flèche  s'enfonce  peu  à  peu 
(i  auant ,  qu'il  cft  difficile  de  la  tirer.  Par  où  il  eft  de- 
monftrc.  Que  les  blcffures  d'Amour  femblent  douces 
au  commencements  mais  que  le  temps  les  enuenime, 
&  les  rend  quelquefois  incurables, tant  s'en  faut  qu'il 
les  guerilTe. 

Quant  au  Miroir  qu'elle  tient  en  main,  c'cftla  Beau- 
té mefme  j  où  plus  vn  Amant  fc  regarde  ,  Ôc  plus  il 
fe  plaift  à  aimer  l'objet  qui  luy  eft  reprefenté  ,  fi  bien 
que  le  plaifir  qu'il  y  prend  luy  en  fait  dcfirer  la  iouif- 
fance. 

Le  Dragon  fur  qui  elle  eft  aftîfc.apprend  aux  Amans 
à  fe  tenir  fur  leurs  gardes  ,  pource  qu'où  la  Beauté  fe 
rencontre  ;  c'cft  là  qu'ordinairement  l'cxccz  de  l'A- 
mour fc  mcflc  au  venin  de  lalaloufie. 

le  ne  parle  point  de  fa  nudité,  qui  veut  dire  que  les 
femmes ,  quelque  mine  qu'elles  fa(rent,fe  picquent  fi 
fort  des  beautez  du  corps  ,que  pour  les  faire  admirer,lcs 
moins  honncftes  d'entre'cllcs,côme  dit  vn  ancienPoëte, 
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en  cftallcroient  volontiers  toutes  les  parties  ',  û  elles 
n'eftoient  retenues  par  la  honte,  ou  par  la  timidité  qui 
cft  naturelle  à  leur  fcxe. 

BEAVTE' CELESTE  XX. 

Ln'eft  pas  moins  difficile  de  la  peindre  que 
delà  regarder/ans  eftrc  esblouy  des  rayons 
qui  Tenuironnent.Et  bien  qu'elle  n'efcout- 
tepas  volontiers  les  loiianges  que  luy  don- 
ne la  Renommée^  qui  n'en  peut  parler  alfcz  dignement} 
Tvneôc  l'autre  neantmoins  ont  la  tefte  enuelopée  d'vn 
nuage.Elle  tient  au  refle  vn  Lys  d'vne  main,  ôc  de  l'au- 
tre vn  Compas  ôc  vne  Boule. 

Elle  cache  la  tefte  dans  les  nues  ,  pource  qu'il  n'efl: 
lien  de  fi  obfcur  à  l'efprit  humain  ,  ny  rien  dequoy  la 
langue  des  hommes  puilTe  parler  plus  difficilement  que 
de  la  Beauté.Que  s'il  la  faut  définir  par  Métaphore?  Elle 
n'eft  autre  chofe  félon  les  Platoniciens ,  qu'vne  lumie- 
rerefplandiffante^lafource  de  laquelle  cft  en  la  face  de 
Dieu. Car  la  première  de  toutes  les  bcautez  n'eft  qu'v- 
ne mefme  chofe  auec  luy  :  Tellement  que  fi  les  mor- 
tels fc  bazardent  d'en  parler,  tout  ce  qu'ils  endifent  ils 
le  tiennent  de  fa  grâce  particulière,  6c  de  fa  profonde 
fapience,quileur  en  communique  l'idée. Mais  comme 
ceux  qui  fe  regardent  dans  vn  miroir  ,  n'en  font  pas 
pluftoft  e{loigncz,qu'ils  perdent  le  fouuenir  de  ce  qu'ils 
ontvcu}  Ainfi  tant  que  nous  ne  confiderons  la  beau- 
té que  dans  les  chofes  mortelles,nous  ne  pouuons  pas 
nous  efleuer  hautement  à  la  contemplation  de  cette 
pure  ôc  fimple  clarté ,  d'où  procèdent  toutes  les  au- 
tres lumières. 


Danc. 
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Rien  ne  fe  qjoit  en  aucun  lieu, 

Qjii  m  foit  formé  d'vne  Idée,  p»". 

Qm  engendre  l'amour  du  grand  Dief/i, 

Par  qm  la  Raifon  efi  guidée. 
Le  Lys  fleuiilTant  qu'elle  mefle  parmy  Tes  rayons,iî- 
gnifie  vne  efgale  correfpondance  de  linéaments  &  de 
couleursi  ce quinouseft encore  deni5ftré  par  le  Com- 
pas &  le  Globe  qu'elle  tient  de  lautre  main. Car  la  vraye 
Beauté  ,  de  quelque  nature  qu'elle  foit ,  a  fes  propor- 
tions Ôc  fes  mefurcs ,  qui  s'ajuftent  au  temps  &  au 
lieu.  Comme  par  exemple  le  lieu  détermine  la  Beauté 
en  la  difpofuion  des  Prouinces  ^  des  Villes^  des  Tem- 
ples, des  PlalTes,  de  l'homme, ôc  généralement  de  tou- 
tes les  chofes  qui  font  fuiettes  à  l'œiljOU  qui  luy  plai- 
fent  en  quelque  forte  5  foit  par  la  fymmetric  des  figu- 
res ,  foie  par  la  delicatede  des  traits  ^  foit  par  l'agrea- 
blcmcflange  des  couleurs,ôc  des  ombrages  qui  les  re- 
hauilent.  Le  Temps  tout  de  mefme  réglant  comme  il 
faut  les  tonsjesmefures&les  cadences, en  forme  vne 
douce  harmonie, quifait  que  ces  chofes  ôc  autres  fcm- 
blableseftantbienajuftéesplaifèntà  merueilles,&  font 
à  bon  droitt  appellées  belles.  Dauantage,  comme  par 
la  fubtilité  de  fon  odeur,  le  Lys  chatouille  les  fcns,ôc 
refueille  les  efprits  5  La  Beauté  de  mefme  incite  les 
cœurs  à  aimer  les  chofes  qui  tiennent  de  fa  nature,& 
qui  font  aimables  d'elles-mefmes. 
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BIEN-VEVILLANCE.    XXI. 

ET  TE  figure  ne  fc  peut  mieux  expliquer 

que  de  iVriion  mutuelle  qu'il  y  doit  auoir 

cntrc-dcux  perfonnes  mariées.  Elle  repre- 

fente  vne  femme  agréable ,  couronnée  de 

fucilles  de  vigne  &  d'ormeau,  enlacées  pefle-mefle. 

Le  bras  gauche  qu  elle  tcnd,femble  demonftrcr  quel- 

'quea<5tion  officieufe  j  comme  le  droit  fignific  fa  mer- 

ueilleufe  tendrcfle  enuers  vn  ALcion  ,  qu'elle  tient 

eftroittcment  ierré  contre  fa  belle  gorge. 

Sa  Guirlande  eft  vn  fymbole  d'Amour, pour  la  gran- 
de fimpatie  qu'il  y  a  naturellement  entre  la  vigne  ôc 
l'ormeau, 

^ont  la  forte  vnion  par  l'amour  encheinée. 
Semble  les  auoir  ioints  foubs  le  ioug  d' Hymenée. 
Quant  a  l'Alcion,  qu'elle  eftreint  contre  fon  fein, 
c'eft  vne  allufion  à  la  fable  d'Alcione  femme  de  Ceix^ 
Roy  de  Thrace  ;  qui  euft  tant  d'amour  pour  fon  mary^ 
qu'ayant  (çeu  la  vérité  du  fonge  qu'elle  auoit  fait  de 
fa  mort^aduenuë  fur  la  mer,elle  s'y  précipita  de  regret 
qu  elle  en  euft. Ce  qui  donna  fujet  aux  anciens  Poètes 
de  feindre  qu'elle  auoit  efté  transformée  en  cet  oy- 
feau  qui  porte  fon  nom  ,  Et  ce  qui  a  fait  dire  depuis 
à  noftre  Horace  François. 
M.  de  Ain  fi  fut  four  âe  au  reconfort. 

Quand  elle  eu  fi  trouuê  fur  le  bord 
ha  perte  quelle  auoit  fongée  5 
Celle  de  qui  les  pa fiions ^ 
Tirent  'voir  à  la  mer  Egée 
Le  premier  nid  des  Aidons ^ 
Ce  neft  donc  pas  fans  raifon  que  l'ingénieux  Ouidc 

s'cft 
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Plut.dc 

folcit. 

anim. 


PREMIERE  PARTIE.       41 

aduifcd'vnc  fi  belle  Metamorphofe^afïin  d'obliger  plus 
fort  les  femmes  à  l'amour  de  leurs  marys.  Car  à  vray 
dire,la  femelle  de  l'Alcion  aime  tellementlefien.qu  au 
rapport  de  Plutarque.s'il  arriuc  que  la  foiblelTe  de  l'aa- 
ge  le  rende  pefant  au  vol,  elle  le  porte  fur  fcs  cfpaulcs: 
elle  le  nourrit  Ôc  le  foulage:  elle  prend  la  meilleure  part 
de  fes  maux  5  &  luy  tient  compagnie  iufqucs  à  la  mort. 

BENIGNITE'     XXII 

E  TTE  belle  Dame  ,  dont  le  vifage  cft  fi 
charmant,  a  toutes  les  marques  dVnepar- 
faidc  Bénignité.  Ses  cheueux  blonds  font 
ornez  dVne  Couronne  d'or,  l'cfclatde  la- 
quelle fe  redouble  par  celuy  dVn  beau  Soleil,  qui  rayon- 
ne fur  fa  tefte.  Elle  efl  habillée  d'vne riche  robe,  ôc  de 
la  façon  qu'elle  tient  les  bras  ouuerts^il  femble  qu'elle 
ne  demande  pas  mieux  que  d'accueillir  fauorablement . 
tout  le  monde.  En  fa  main  droiéte  elle  porte  vne  bran- 
che de  Pin ,  ayant  vne  chaire  à  fon  cofté  gauche,  ôc  vn 
Eléphant  derrière  die. 

Auant  qu'cxphquer  cette  figure,  il  cft  à  propos  que 
nous  donnions  la  définition  de  laVertu  qu'elle  reprcfen- 
te.  LaBenignitén'cftdoncautrcchofe, félon  Ariftote,  Ethi 
Qj£'vne  affection t  ou  fi  l'on  veut ,  ^ne  inclinationy  quipor- 
te  naturellement  njne  perfonne  genereufe  ^  magnanime^ 
a  efttmer  l'honneur  quelle  reçoit  des  honneflesgensy  ^  par- 
ticulièrement de  ceux  qpîi  luy  font  inférieurs.  Par  où  Ion 
peut  voir ,  qu'à  proprement  parler ,  cette  Vertu  n'appar- 
tient qu'aux  âmes  genereufes5qui  ont  toutes  les  bonnes 
qualitezncceiîairesàlabicn  cultiuer.  Or  comme  il  eft 
véritable  que  l'honneur  eft  immédiatement  lobie<5t  de 
la  Bénignité,  il  s'enfuit  de  là,  quelle  eft  la  plus  noble 
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Vertu  que  puiffc  auoir  vn  généreux  Prince. 

De  cequeie  viens  de  dire  eft  vne  preuueblen  mani- 
fefte  l'extrême  douceur  quife  remarque  dans  le  vifage 
de  cette  Dame,  qui n  aies  bras  ouuerts  que  pour  don- 
ner vn  libre  accez  à  ceux  qui  l'abordent, &:  Icurtefmoi- 
gnerpar  fonadion  combien  elle  mérite  d'eftreaymee: 
Auflî  eft- elle  fi  aymable  ^ 

Qu^on  dit  que  fa  beauté, qui  n'a  point  dépareille. 
Peut  enchanter  les  cœurs  d'amour  ^  de  meruetlle. 
Et  d'autant  que  fa  grande  modeftie  eft  accompagnée 
dVnc  Majcfté  Royale^  elle  a  pour  cet  eflPedt  vne  Cou- 
ronne d'or  fur  la  tefte. 

Ce  n'eft  pas  encore  fans  vnmyftere  particulier  qu'el- 
le tient  en  fa  main  droid^e  vn  rameau  de  Pin^vraylym- 
bole  de  Bénignité.  Car  bien  que  cet  arbre  foithaut,  Ôc 
fon  ombre  fort  grande ,  fi  cft-ce  que  les  plantes  qui  font 
enbasn  enreçoiucnt  quedervtilité,  comme  le  remar- 
que Theophraftc.  Ce  qui  nous  apprend,  QuVn  homme 
de  haute  naifl'ance  ôc  d'illuft  re  tyge ,  n'eft  iamais  nuifiblc 
à  ceux  qui  font  au  deflous  de  luy^ôc  que  fa  protedion 
leur  eft  comme  vne  ombre,  pour  les  mettte  à  couuert 
de  la  violence  des  mefchants. 

Lon  adjoufte  icypour  vn  autre  fymbole  de  la  Béni- 
gnité des  Princes  ôc  des  Seigneurs,  le  plus  grand  &le 
plus  noble  de  tous  les  animaux,  qui  eft  TElephant;  De- 
quoy  les  Naturahftes  attribuent  la  caufe  à  ce  qu'il  n'a 
Lib.s.c.i.  point  de  fiel -.mais  lon  peut  dire  déplus  auec  Pline,  que 
cet  animal  a  de  mcrueilleufes  lumières  d'efprit^,  &  des 
fentimens  qui  approchent  fort  de  ceux  des  créatures  hu  • 
maines.  Cette  preuue  que  l'on  en  donne  n'eft  pas  des 
moindres  5  à  fçauoir  que  fi  dans  quelque  defert  il  ren- 
contre vne  perfonne  efgarécipour  ne  la  point  effrayer 
il  s'en  efcarte  d'abord;  puis  pour  luy  donner  courage  ^ 
il  marche  deuant,  &  luyfertdcguidejufqucsà  ce  qu'il 
l'ait remifc  peu  à  peu  dans  le  grand  chemin.  Apres 
vne adion  fi  remarquable,  que  peut-on  dire  autre cho- 
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{e^finonqucc'cft  vn  prodigieux  effet  de  la  bonté  de  cet 
animal,  qui  pouuant  nuire  ne  le  veut  pas  ^  &  ne  fe  plaid 
qua  faire  du  bien.  De  ce  mefme  naturel  font  les  bons 
Princes, quiparvne  inclination genereufc  aflTiftent  leurs 
pauuresfujetSjlesrcdrelTent  quand  ils  font  fouruoyez, 
&  leur  donnent  des  azyles  falutaires  contre  lesperfecu- 
tions  de  ceux  qui  les  veulent  opprimer.  Que  fi  Ion  fueil- 
lette  bien  l'ancienne  Hiftoire,lon  y  trouucra  fans  doute. 
Que  par  des  adtios  de  Clémence  ôc  de  Bonté,les  Alexan- 
dres  &  les  Ccfars  ont  plus  cueilly  de  lauriers^  que  par 
leurs  plus  mémorables  faits  d'armes, 

BONTE'    XXII. 

ETTE  Nymphe^  ou  plutoft  cette  Dcefle.vefluc 
d'vne  robe  de  gaze  d'or,ôccourônée  d'vne  guir- 
lande de  Ruiè^  a  les  yeux  fixes  au  Giel,  vn  Pélican 
entre fes bras, ôc à fon code  vn  arbre  verdoyant, plante 
fur  le  bord  d'vne  riuiere. 

La  Bonté  en  l'homme  eft  vn  meflangc  de  plufieurs 
bonnes  qualitez ,  comme  celles-cy,  la  Foy^la  lufticej'in- 
tegrité,la  patience ,  ôc  ainfi  des  autres. 

Sarobccfttiducd'orjâ  caufeque  c'eft  le  meilleur  de 
tous  les  mctauxiEt  pour  lamefme  raifon  encorele  Poëte 
Horace  donne  à  la  médiocrité  Tcpithete  de  dorée,  pourcc 
qu'il  eft  véritable  que  par  fon  moyen  la  Bonté  fe  com- 
munique à  toutes  les  chofcs  d'icy  bas. 

Sa  Guirlande  faite  de  Rue  monftrc  qu'elle  n'a  pas  moins 
de  force  à  exterminer  les  mauuaifes  penfécs,  qui  luy  font 
fans  cefl  e  la  guerre,  que  cette  herbe  a  de  vertu  contre  les 
enchantcmens  &  les  charmes  des  malings  cfprits ,  qui  la 
fuyent  naturellement,  &  l'ont  en  horreur.  Dauantage, 
comme  ce  n'eft  pas  la  moindre  de  fes  qualitez  que  d'c- 
fteindrcpcu  à  peu  l'amour  prophane,  la  vraye  Bonté  de 
mcfme  a  cela  de  propre,  de  fouler  aux  pieds  tous  fes  in- 
tercfts,&d'a(Tuiettir  à  la  raifon  l'amour  de  foy-mcfme, 
qui  trouble  ordinairement  l'harmonie  des  autres  vertus, 
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Elle  tourne  les  yeux  vers  le  Ciel,  pour  ne  voir  point 
les  vanitezde  la  terre.  Car  les  objets  de  bafleffc  5c  de 
fragilité  ne  luy  font  pas  moins  odieux, que  la  contempla- 
tion des  chofes  diuines  luy  eft  agréable. 

Le  Pélican  quelle  tient  entre  fes  bras  cftvnc  figure  de 
fon  ardente  Charité  5  Car  elle  retranche  de  fa  propre 
nourriture,  pour  en  faire  part  aux  pauurcsj  â  l'imitation 
de  cet  oifeau  fecourable,  qui  pour  empefcher  que  fes 
petits  ne  meurent  de  faim;,fe  perce  le  flanc  à  coups  de 
beq,  ôc  les  nourrit  du  fang  qu'il  en  fait  fortir. 

L'Arbre  qu'on  a  peint  près  d'elle  a  vn  fens  allégorique 
ôc  myftcricux,tiré  des  termes  exprès  du  Royal  Prophète, 
lors  que  parlant  de  l'homme  iufte  ôc  qui  fuit  la  Loy  de 
Dieu,  il  le  compare  à  vn  arbre  qu'on  a  planté  fur  le  bord 
d'vn  clair  ruilTeau. 

AVG.YRE    XXIV. 

O  V  s  peignons  icy  le  bon  Augure  fous  la 
forme  d'vn  ieune  homme  veftu  de  verd, 
ayant  fur  la  tcfte  vne  eftoile  ,  ôc  vn  Cygne 
^  entre  fes  bras. 
iTcouleur  verte  eft  vn  fymboledcl'efperance,  Ôcpar 
confequent  du  bon  Augure ,  à  caufc  que  la  verdure  de 
la  terre  nous  promet  abondamment  des  biens  &  des 

fruidts. 

L'Eftoille  qui  brille  fur  fa  tefte  luy  conuient  fort  bien, 
pourcc  que  les  anciens  Augurs  marquoicnt  toufiours  les 
heureux  fuccez,  comme  il  fc  voit  dans  Pierius  en  fes  Fi- 
Liui.      gures  Hierogliphiqucs. 

Quant  au  Cygne,  il  n'y  a  ccluy  qui  ne  fçache  bien, 
qu'il  eftoit  iadis  de  bon  Augure,  tant  pour  fon  extrême 
blancheur,  que  pour  cftreconfacré  à  la  Decfife  Venus  5 

ce 
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cç  qui  fait  dire  à  Virgile,  ^""'^'• 

Tu  peux  iJOîT  ,JÏ  tu  'venXy  dans  le  'vague  de  l'aire 
DouZjÇ  Cygnes  'voler. 

Au  contraire  de  ce  que  ie  viens  dédire,  lonpcutpein- 
dre  le  mauuais  Augure  en  foibleVieillard^veftu  de  cou- 
leur de  fueïlle  morte ,  ôc  luy  faire  tenir  en  main  vnc  Be- 
lette ,7  adjouftant  fi  Ion  veut,  vneCorneillcqui  prenne 
ion  vol  du  coftc gauche. 

La  couleur  de  fon  habit  monftre.  Que  le  mauuais 
Augure  fe  tire  ordinairement  d'vnemauuailecaufe, qui 
ne  peut  produire  vn  bon  effetjcomme  il  fe  voit  aux  fucil- 
les  des  Arbres,  quine perdent  iamais  leur  couleur,que  le 
tronc  n'ait  perdu  fa  vertu. 

Pour  le  regard  de  la  Belette  ôcde  la  Corneille,  on  a 
toufiours  tenu  ces  deux  animaux  pour  mal -encontreux. 
Alciat  le  remarque  en  vn  Emblème,  oùil  dit , 

Que  toufiours  la  'belette  e [t de  mauuais pref âge, 
hors  que  dans  ton  chemin  elle  s'ouure'vnpajfage. 
Et  Virgile  en  {es  Eclogues  alfcure  le  mefme  de  la  Cor- 
neille, qu'il  appelle  fatale. 

Du  creux  d'^vn  Chepne 'vieux  maintes  fois  la  Corneille 

u4 prédit  ce  mal-heur ,   ^c. 

A  toutes  CCS  chofes  fc  rapporte  a  peu  près  la  Mé- 
daille de  l'Empereur  Adrian  ,  reprefcntant  vn  homme 
debout}  qui  regarde  voler  vnoyfeau,&  qui  tient  dVne 
main  le  bafton  Augurai ,  appelle  Lituus^  que  la  plus  -part 
des  anciens  Autheurs,  &  particulièrement  Ciceron  ôc  iideDiu. 
Anle-Gelle  ont  dcfcrit  affcz  au  long.  ^'  ^'^  ** 
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CHASTETE'  XXV. 

L  n'y  euft  iamais  de  beauté  plus  grande  ny 
plus  modefte  que  celle-cy.Elle  tient  vn  fouet 
d'vne  niain,&  de  l'autre  vn  crible  d'où  l'eau 
s'efcoule.  Sa  robe  blanche  reflemble  à  peu 
près  à  celle  d'vne  Veftallc  ;  fur  la  ceinture  de  laquelle^ 
qui  eft  en  forme  de  bande  a(fez  large,  font  efcritsces 
mots  tirez  de  faindt  PauU  Caftigo  corpus  mmm, c'cHk 
dire,  le  chaflic  mon  corps j  Et  à  (es  pieds  fe  voit  vn 
Cupidon  vaincu,auecquc  les  yeux  bandez,  ôc  l'arc  tout 
lompu. 

Cefte  figure  de  la  Chafteté  ne  peut  mieux  eftrc  ex- 
pliquée  que  par  la  définition  qu'en  donne  le  grand  .^^^ 
Sainét  Thomas ,  quand  il  dit ,  Qu^vne  fi  belle  Vertu,  qui  ij'  an , 
prend  fon  nom  du  chafliment  de  la  chair,  purifie  laper- 
fonnequila  po(fcde;,Ôc  la  nettoyé  de  toute  forte  dim- 
puretez  ôc  d'ordures. 

Elle  tient  pour  cet  effet  vnc  difcipline,  dont  elle  cha-- 
(lie  fon  corps,  qui  eft  la  deuifeefcrite  fur  fa  ceinture. 

Par  le  crible  qu'elle  porte,  il  eft  monftrc^  Que  l'eau 
qu'on  y  refpand  n'en  fort  pas  plus  promptcment ,  que 
les  mauuaifes  penfées  s'efcoulcnt  vifte  de  fon  ame^Et  par 
le  Cupidon  qu'elle  foule  aux  pieds  fe  voit  clairement. 
Que  la  Concupifcence ,  quelque  forte  qu'on  fe  la  figure, 
ne  peut  auoir  aucun  empire  fur  elle. 

A  cette  peinture  de  la  Chafteté  Ion  en  peut  adjou- 
fter  vne  autre,  qui  la  reprefente  veftué  de  blanc  >  félon 
Tibulle, 

Pource  que  les  Dieux  immortels ,  t.h.i 

QtH  font  ennemis  des  ordures , 
N'ayment  a  njoir  fur  leurs  Autels  , 
Que  des  chofes  chafies  ^  pures. 
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Son  vifage  cft  voilé ,  à  caufe,  dit  S.  Grégoire ,  que  c*eft 
\c  propre  des  âmes  pudiques  d'empercher  foigneufe- 
ment  que  le  vice  n'entre  chez  elles  par  les  yeux,  ôc  de 
les  deftourner  pour  cet  eflPeâ:  de  tous  obicâis  deshon- 
ncftes. 

Le  Sceptre  qu'on  luy  faid  tenir ,  fignifîe  que  l'homme 
chafteatatit  de  pouuoir  fur  foy,  qu'encore  que  la  chair 
foit  mortelle  ennemie  de  l'eTprit ,  elle  ne  peut  neant- 
moins  leveincre^  s'il  luyrefifte. 

C'eft  pour  la  mefme  raifon  encore,  que  la  Chafteté 
femble  marcher  icy^  de  la  façon  qu'elle  eft  peinte,  affin 
de  monftrcr  à  ceux  qui  la  cheriffent ,  combien  il  leur  im- 
porte de  tenir  Tame  en  adtion,  &  de  ne  point  s'avihr 
dans  le  vice  des  fainéants ,  qui  eft  la  fource  de  tous  les 
maux  de  la  vie.  Mais  il  Teft  fur  tout  de  la  plus  ardente  de 
toutes  les  pallions ,  puis  qu'alTcurémcnt, 

Cupidon  n'a  point  d'arc,  point  de  traits ,  point  de  flame, 
mejjim.  T  ouT  ccluj  qtii  bannit  l' oï/iueté  de  l*  ame . 

Quant  aux  Tourtourclles,ietrouue  qu'elles  conuien- 
nent  fort  bien  àla  Vertu  que  nous  defcriuons,  dont  cet 
PKtiib.  oyfeau  cft  à  bon  droiét  le  fymbolc  3  pource  qu  ayant  vnc 
fois  perdu  fa  compagne,  il  n'en  veut  point  auoir  d'autre, 
Ôc  qu'il  palTc  le  refte  de  fa  vie  dans  vne  folitude  conti- 
nuelle. 

C  E  L  E  R  I  T  E%    ou  , 
Vitesse   XXVI. 

A  defcription  de  cette  peinture  eft  tirée  de  Pie- 
rius  en  fes  figures  Hiéroglyphiques,  où  il  dé- 
peint la  Vifteffe  telle  qu'onlavoiticyjàfçauoir 
vn  foudre  à  la  main,  vnEfpreuier  près  de  fa  tefte,ôc  vn 
Dauphin  à  fes  pieds.  Dcquoyiencm'amufcray  point  â 

rendre 
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rendre  d'autres  raifons^apres  les  effedts  que  rcxpcrience 
nous  nionftre  de  Textrcme  promptitude  de  ces  trois 
choies  ;  Car  il  eft  certain  qu'après  celle  de  la  foudre^ 
quin'eftpas  imaginable  ,  il  n'eft  point  doifeau  en  Tair 
quiefgalele  vol  derErpreuier,nypointdepoi(fondans 
l'eau  qui  nage  fiviftc  que  le  Dauphin. 

CONCORDE  XXVII. 

'EST  vne  ieunc  fille  vcftuë  à  l'antique,  Se 
couronne'e  d'vne  guirlande  de  fleurs  &  de 
fruicfts.  Delà  main  droi(5tc  elle  fouftienc  vn 
bailinauecvncœur  au  dedans,  &de  la  gau- 
che vntailceau  de  verges. 

La  Concorde,  qui  ne  fe  peut  mieux  définir,  Qu^vnc 
mutuelle  vnion  de  volontez  entre  plufieurs ,  marque  l'a- 
bondance de  toutes  chofes  par  fa  guirlande  de  fleurs  & 
de  fruidts.  Elle  eft  veftuéàrantique,pource  qu'en  effet 
dans  la  nature  des  choies,  il  n'y  a  rien  de  fi  ancien  quelle, 
mefmc:  Auffieft-ilvray  que  les  Pointes  luy  donnent  la 
gloii  e  d'auoir  fceu  demefler  le  Chaos, auant  que  le  mode 
en  fuft  tiré. 

Le  cœur  qu'elle  porte,  qui  fe  tient  ferme  de({'^}s  fa 
pointe ^fignifie  que  les  intentions  des  gens  paifibles  ne 
chancellentiamais,Ôc  qu'en  leur  affiette  elles  font  iné- 
branlables. 

Le  mefme  eft  rcprefentc  par  le  faifccau  de  verges,  cha- 
cune defquelles  eft  foiblede  foy, mais  toutes  enicnible 
font  grandement  fortes:  à  raifondequoy  Salomondit, 
Qj/^n  triple  Cordon  fe  rompt  dijpcîlement  ^  &  l'Hifto- 
rien  Salufte,  Que  par  la  Concorde  les  petites  chofes  s'a- 
croiiTcnt ,  comme  au  contraire  par  le  dilcord  les  plus 
grandes  s'aneantilTent. 

Il  fe  void  vne  ancienne  Médaille  de  l'Empereur  Ner- 
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ua^oii  rvnion  des  Armées  eft  reprefentée  par  vnc  fem- 
me, qui  (ouftient  du  bras  droit  vne  proue  dcNauire^Ôc 
vnc  Ènfcignc  de  guerre ,  où  font  enlacées  deux  mains 
l'vncdans  l'autre,  auecque  ce  mot  CO  NCO  K  D I A 
EXERCITFVM. 

l'obmets  qu'en  d'autres  Médailles,  pour  monftrer  Tv- 
nlon  (^cs  volontcz  entre  plufieurs,  on  luy  fait  tenir  dVne 
main  deux  cornes  d'Abondancejointes  enfemble,  &:  de 
l'autre  vn  vafe  plain  de  feu.  Ce  qui  fignifie ,  Que  la  Con- 
corde naift  de  l'amour  mutuelle,  quife  compare  à  bon 
droidau  feu mateticl, pour  eftrevn  effet  de  la  chaleur 
intérieure  de  Tame. 

Quelques -vns  ont  adioufté  aux  cornes  d'Abondan- 
ce des  pommes  de  Grenade,  comme  il  fe  remarque  en 
plufieurs  médailles  de  Fauftine  5  ôc  d'autres  des  Corneil- 
les ^  à  la  louange  defquelles  on  peut  direauec  Alciat, 

Qu'a  lei^.r  fidélité  leur  amour  efi  ^nie. 
Et  comme  les  Grenades  font  compofées  de  plufieurs 
grains  attachez  enfemble  5  la  Concorde  tout  de  mcfme 
fc  forme  d'vnc  efgale  conjoindure  d'intentiofts  ôc  de 
volontez  vnies. 

IlnefautpasoubUer  icy^que  lors  qu'elle  eft  arriuce 
au  poin(5td'eftre  inuincible,  elle  nous  eft  figurée  par  vn 
Geryonarmé^quiatroisvifages,  vne  couronne  d'or  fur 
la  teftc;,  fix  bras ,  ôc  autant  de  iambes  5  outre  qu'auecque 
trois  de  {zs  mains  il  tient  vne  lance,  vne  cfpée  niie ,  ôc  vn 
Sceptre  3  ôc  qu'il  appuyé  les  trois  autres  fur  vn  elcu.  Cela 
neantmoins  ne  doit  point  s'entendre  de  ce  fabuleux  Ge- 
ryon,  qui  euft  trois  corps,  à  ce  que  l'on  dit,  Ôc  qui  fut  mis 
àmort  par  Hercule  5  mais  bien  de  trois  frères  amfi  appel- 
iez, ôc  qui  n'eftoient  qu'vne  mefme  chofe^pour  la  bonne 
intelligence  oùils  viuoient  enfemble. 
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CONFIANCE  XXVIII. 

L  feroic  difficile  d'en  faire  vn  tableau  plus  na- 
turel que celuy -cy  ;  lepiefentant  vne femme 
qui  legaide  fixement  vnnauire,  ôc  qui  le  fou- 
Itient  des  deux  mains. 
(^Oiiiine  la  Confiance  prefuppofe  la  cognoifTance  de 
quelque  danger  prochain,  &  le  moyen  de  reuicer,qui 
(ont  dwux  qualitez  faii^  lefquellcs  elle  cliangeroit  fon 
eftreôc  fon  nom  5  Ccft  à  raifon  de  cela  qu'elle  cft  peinte 
auec  vn  vailTcau  entre  fes  mains.  Car  bien  que  la  Mer 
foitfi  à  craindre,  que  le feulmouuement  de  (es  vagues 
efpouuanterhommcifieft-ce  que  nous  voyons  pat  cf- 
preuue  qu'à  la  faueurd'vn  fimplc  nauire,  il  ofcbicn  fc 
fier  à  ce  barbare  Elément,  dont  on  ne  fçauroit  s'imagi- 
ner la  vafte  eftendiie,  &  ne  trembler  pas ,  à  moins  que 
d'eftreplus  infcnfible  que  les  efcueils  qui  s'vtreuuent. 
Cela  fait  dire  au  plus  excellent  des  Poètes  Lyriques. 
Qj£il fallait  c^ue  celuy  portât  armé  le  fem^ 

De  trois  remparts  d' airain  ; 
Qui  le  premier  de  tous  fur  la  Aler  inconfiante  ^ 
Àîeit  fabarquefottante, 

COGNOISSANCE  XXIX. 

LLE  tient  vn  flambeau  en  vne  main,  &  en 
l'autre  vn  liurc  ouuert^  qu'elle  regarde  at- 
tentiuemcnt. 

Le  flambeau  allumé fignifie^Que  comme 
les  yeux  du  corps  ont  befoin  de  lumière  pour  voirj 
ceux  de  l'amc  tout  de  mefme ,  pour  s'acquérir  la  co- 
gnoiffancedesefpeces  intelligibles,  doiuent  recourir  à 
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rinftrument  extérieur  des  fens,&  particulièrement  â  ce- 
luy  de  la  veué  :  Car  c'efl  la  maxime  d'Ariftote  ,  Qu'il 
n'y  a  rien  dans  Tentendement  qui  n'ait  cfté  première- 
ment dans  les  fensj  ce  qui  nous  eft  aulTi  dénoté  par  le 
liure  ouuert  3  eftant  certain  que  pour  cognoiftre  les 
chofes,  il  faut  neceiTairemcnt  ou  les  voir,  ou  les  auoir 
leuës. 

CONSEIL     XXX. 

1^  L  nous  eft  reprcfenté  par  vn  Vieillard, vcftu 
^S  dVne  longue  robe  d'efcarlatte.  llporteàfon 
^^  colvne  chaifned'or,  où  pend  vn  cœur  pour 
^^  iMedaillejvn  Liure  en  fa  main  droidte,  ôc  vn 
Hibou  en  la  gauche.  Le  Confeïl ,  dit  Ariftote  ,  efi  vne 
EcKi.6.  meure  délibération  ^  qui  fe  fait  des  chofes  qu'on  exa- 
mine auecque  prudence ,  ^  où'  L'onfe  propofe  ijnejîn  <vtile. 
On  le  peint  en  Vieillard^pource  qu'il  n'eft  iamàis  fi  bon, 
que  lors  qu'il  nous  eft  donné  par  des  perfonnes  aagées^en 
qui  la  Théorie  des  fciencesôc  la  pra(5tique  des  chofes  du 
monde  font  ioindes  enfemble.  C'eft  pour  cela  que  le 
iudicieux  Homère  fait  aagé  de  trois  cents  ans  le  prudent 
Neftor  Confeiller  d' Agamemnon ,  &  qu'en  vn  autre  en  - 
droit  de  fon  Iliade,  il  l'introduit  encourageant  liu  .en- 
bat  les  foldatsGrecs^aufquels  il  promet  de  les  afljfter  de 
fon  confeil,  ôc  non  de  fcs  forces,  qu'il  aduoiie  n'eftiC 
propres  qu'à  la  ieunefte,  encore  verte  ôc  bouillante.  A 
quoy  fe  rapportent  pareillement  ces  mots  de  Plutarque, 
Qu^iln'eft  point  de  ville  plus  heureufe  que  celle  où  les 
ieunes  gens  ne  prennent  les  armes  que  par  le  confeil  des 
Vieillards,pource  que  les  vns  font  propres  à  l'exécution, 
ôc  les  autres  au  commandement. 

La  robe  Igngue  de  couleur  rouge  fied  grandement 
bien  au  Confeiller,  foit  pource  qu'il  en  paroiftplusgra- 
uc,  foitàcaufcque  la  pourpre  aeftéde  tout  temps  laii- 
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urée  des  Sénateurs,  Tefclat  de  laquelle  les  fcmble  cxhor- 
tcr,  à  ne  manquer  iamais  d'ardeur  ny  de  zèle,  quand  il  e(l 
queftion  d'affiflerdc  leurconfeil  les  ignorants  ,  qui  en 
ontbefoing. 

Ilportefoncœurpenduaucol,  d'autant  qu'au  raporc 
de  Pierius,  cette  noble  partie  de  noftre  corps^  qui  vit  la 
première  &  meurt  la  dernière  ,  eft  vn  Symbole  du  bon 
Confeilj  que  Platon  Apelle  vne  chofe  religieufe  &c  fa- 
crce. 

Le  liure  qu'il  tient  en  la  main  droitte^nous  apprend 
combien  il  importe  au  Sénateur  d'cftudicr  les  ouurages 
des  fçauans  hommes,pour  s'acquérir  la  cognoiirance  6c 
laMoralc  &  de  la  Politique, puis  que  de  Teflude  de  la  Sa- 
geife  dépend  la  folidité  du  Confeil. 

Pour  cette  mefmc  raifon  il  tient  de  l'autre  main  vn 
Chat-huant,quc  les  Anciens  ont  confacrc  à  la  Dcelle 
Alinerue.  Cet  oifeau  ,  comme  difent  les  Naturaliftes, 
cherche  à rcpaiftre  de  nui (5t,  &  voit  clair  dans  les  ténè- 
bres. Par  oùles grands  Princes  Ôc  leurs  Minières  font 
aduifeZj  d'employer  leurs  foings  &  leurs  veilles  à  la 
commune  confcruationdes  peuples ,  méditant  lanuiâ: 
ce  qu'ilfautreroudreleiour5àquoy  Tefprit  eft  grande- 
ment propre  durant  le  filencc  &  l'obfcurité,  dont  le 
Chat-huant  eft  vn  Hiéroglyphe. 

PofTible  encore  que  par  cet  Oifeau,  qui  cherche  de 
nui(Stcedequoyilabefoin,il  nous  eft  déclare.  Que  les 
bonnes  délibérations  qu'on  a  prifcs  en  veillant^  nedoi- 
uent  point  cftre  éuentées  :  mais  qu'en  quelque  temps 
que  ce  foit  il  les  faut  tenir  fccrettes:ce  que  les  Anciens 
Romains  ne  peurent  mieux  tefmoigner  que  par  Icmy- 
fterieux  Temple  de  Confus,Dieu  du  Confeil, qu'ils  vou- 
lurent pour  cet  effet  eftre  bafty  fous  terre,  au  pied  du 
mont  Palatin. 
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CONSTANCE  XXXI. 

E  qu'il  y  a  de  plus  folide  en  elle  eft  compris 
dans  la  peinture  de  cette  femme.  Bile  em- 
poigne vnc  colomne  de  la  main  gauche  j  & 
il  fcmble  qu'elle  Te  veuille  bruflcr  exprès  la 
droite,  dont  elle  tient  vneefpce  niic  furvn 
grand  vafe  de  feu. 

La  Confiance  eft  vn  ferme  propos  de  refifter  aux  dou- 
leurs du  corps  j  ôc  de  tefmoigner  autant  de  vertu  qu'il  en 
faut,  pour  ne  fe  point  lailTer  vaincre  ny  aux  inquiétudes 
de  rcrprit,nyauxpa(rionsdcramc,nyaux  difgraces  de 
la  fortune.  Ce  quelle  porte  la  main  fur  yne  colonne  eft 
pour  mieux  s'affermir  en  fon  afîiet  te,  fuiuant  ce  Prouer- 
be  3  Q^ui  bien  s'appuye ,  tombe  rarement.  En  effet  eftrc 
conftant ,  n'eft  autre  chofe  que  fe  monftrer  ferme  &  in- 
csbranlable  en  toutes  les  raifons  qui  pouffent  l'entende- 
ment à  quelque  refolution. 

Quât  à  l'ef  pée  qu'elle  tient  niie  au  milieu  du  feu,  cela  fî- 
gnifîc  que  ny  le  fer  ny  la  fiâme  n  eftonnent  iamais  vn  cou- 
rage armé  de  Coftance:Car  tât  qu'il  a  pourrempatt  vnc  fi 
forte  vertu, il  peut  dire  hardimêt  auec  Encc  dans  Virgile, 
Pou r  mo'j  le  mauuAÙ  Sort  ne  change ^oint  de  face , 
Et  te  ne  -voy  ia?r}aù  de  nouvelle  difgrace-^ 
Pourcequedes  mal -heur s  dont  te  fm  menacé, 
le  croùj ouvrir  les  coups ^auant  quefire  blejfé. 

CONSCIENCE  XXXII. 

L  L  E  regarde  fixement  vn  Coeur.qu'cllc  tient 
entre  {es  mains^au  deffus  duquel  font  cfcritcs 
ces  paroles  en  lettres  d'or,01KEIA  21NESI2, 
^^^rfe  comme  qui  diroit,  La  propre  Confcience-,  fc 
trouuant  au  reftc  bien  cmpcfchcc  de  fcvoir  pied  nud 
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entre  vnprc  fcmé de  flcurs.ôcvn  champ  tout  plein  d'cf- 

pines. 

La  Confcicnce  ne  pouuant  mieux  eftic  définie  qu  vnc 
fecrettc  cognoilfance  qu  ont  les  homes  de  leurs  actions, 
&  de  leurs  plus  fccrettes  pcnfées  3  ce  n  eft  pas  fans  fubiet 
qu  onlareprefenteicy  regardant  vn  Gœur,  pour  mon- 
flrcr  par  là, 

Que  nul  ne  peut  fe  cacher  à  foy-mefme. 
Que  fi  de  quelque  coftc  quelle  fe  tourne  ,  elle  n'y  voit 
que  fleurs  &  qu'efpines;,c'eft  pour  nous  apprendre,Qu  il 
y  a  parmy  nous  deux  chemins  fort  différents;  Tvnbon 
&  Tautre  mauuais^  où  félon  que  noftrc  ame  fe  trouue  di- 
fpofce  au  bien  ou  au  mal,  elle  euite  le  précipice,  ou 
tombe  dedans. 

CONVERSATION    XXXIII. 

LLÈ  pâroift  icy  fous  la  forme  d'vn  ieune 
homme  de  fort  bonne  mine,  ôc  d'vn  vifagc 
riant.  Il  porte  vn  habillement  verd.vneGuir- 
lande  de  laurier  fur  la  tefte  ,  &  en  la  main 
gauche  vn  Caducée,  à  l'entour  duquel  font  enlacez  en 
lieu  de  ferpens,  deux  rameaux  differens  5  l'vn  de  Myrthe, 
&  l'autre  de  Grenadiers  aucc  deux  langues  humaines  au 
deffus. 

En  la  pofture  où  il  eft ,  il  femble  vouloir  accueillir 
quelquvn,  tenant  pour  cet  eflfet  le  bras  gauche  ouuert, 
éc  en  la  main  droi(5te  vn  rouleau,où  font  efcrits  ces  deux 
mots ,  Veh  Ifolt.  C'eft  à  ^nc, Malheur  a  celuy  cjuiefifeul. 
La  Conuerfation ,  que  l'on  peut  appellera  bon  droit, 
la  chofe  du  monde  la  plus  agréable  Ôc  la  plus  douce,  eft 
vne  hantife  de  perfonnes  qui  s'entr'aiment  ^  Scqui  fe 
voyent  fouuent. 
Voylàpourquoy  elle  eft  icy  figurée  par  les  deux  bran- 
ches 
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ches  de  Myrthc  ôc  de  Grenadier  entrelacées^  pourcc 
qu'il  faut  de  neceffitc  quVne  vraye  Conucrfation  ,  ait 
pour  fondement  l'vnion  ôc  l'amitié  mutuelle.  Nous  en 
auons  vn  exemple  en  ces  deux  Plantes  ,  qui  s'aiment 
fi  fort  j  queleurs  racines  bien  qu'efloignéess'aprochent, 
&fe  vont  ioindre naturellement.  Ce  qui  ne  peut  tour- 
ner qu'à  la  honte  de  ces  Thimons  ennemis  des  hommes, 
qui  en  abhorrent  la  conucrfation  ,  &:  qui  appellent 
force  d'cfprit  leur  humeur  refveufe,  accouftumée  à  ne 
voir  perfonne. 

Lalangucquieftau  deffus  de  ces  deux  plantes  figni- 
fie,Que  la  nature  l'a  donnée  à  l'homme  pour  exprimer 
fes  penfées  dans  les  bonnes  Compagnies ,  ôc  s'entre- 
tenir auec  les  perfonnes  de  fa  cognoiffancc,  foit  pour 
inftiuire  ,  ou  pour  cftre  inflruit. 

L'accortifc  qui  fe  remarque  dans  ce  tableau,  mon- 
flre  que  le  bon  accueil ,  les  ciuilitez  ^  ôc  les  compli- 
ments font  ordinaires  à  ceux  ,  dont  la  Conuerfation 
cft  vertueufe5  6c  qu'on  les  trouue  toûfiours  en  cftat 
d'accueiUir  courtoifement  les  honneflcs  gens. 

AufTi  ces  deux  mots,  Feh/bif,  tirez  de  Salomon  en 
fes  Prouerbes  ,  déclarent  alîez  qu'il  n'eft  pas  moins 
mauuais  &  defplaifant  d'cftrc  feul, qu'il  eft  bon  ôc  agréa- 
ble de  voir  des  hommes  qui  viuent  en  frères  par  la 
conuerfation  qu'ils  ont  enfemble. 

CORRECTION    XXXIV. 

'E  s  T  la  figure  d'vne  Vieille  melancqliquei 
qui  fur  vn  banc  où  elle  eft  a(rife,tient  de  la 
main  gauche  vn  foiict  ,  &  de  la  droittc  vne 
plume  ,  dont  elle  corrige  vn  liure. 
Elle  eft  peinte  Vieille  ôc  dcfplaifante,  pour  faire  voir 
que  comme  la  Correction  cft  vn  acSte  de  prudence  en 
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celuy  quilafaitj  Aulfieft-ellc  vn  fubjet  de  mefconten- 
tement  à  celuy  qui  la  reçoit  :  car  à  moin§  que  d'auoir  vne 
bien  haute  vertu ,  il  eft  difficile  à  vn  efprit,  quelque  doux 
Ôc  Toupie  qu'il  Toit,  de  mortifier  l'amour  de  foy-mcrmc 
iufques  à  ce  point,quede  voir  fans  dcrplaifir  palTcrpar 
la  lime  Tes  propres  ouurages,  &  mutiler  les  membres 
dVn  corps  qu'il  confidere  comme  fa  créature  ,  bien 
que  toutefois  cela  ne  fe  face  que  pour  luy  donner  vne 
meilleure  forme. 

Pour  cette  mefme  raifon  elle  eft  peinte  le  fouet  en  vne 
main,  ôc  la  plume  en  l'autre  5pource  qu'à  le  prendre  en 
gênerai,  onn'vfe  ordinairement  de  correârion  qu'aux 
manquements  que  font  les  hommes.ou  dans  la  vojc 
de  l'action  ,  ou  dans  celle  de  la  contemplation. 

COVRTOISIE    XXXV. 

A  bonne  -  mine  ,  6c  la  Majefté  de  cette 
Dame^en  qui  les  dons  du  corps,  de  rame,& 
de  la  fortune  s'accordent  cnfemblc  par  vne 
merueille  extraordinaire  ,  monftrcnt  aux 
moins  clair- voyans  combien  puiffant  eft  l'Empire  de 
laCourtoific^oudelaGenerofi  té. 

La  Couronne  Ôc  le  manteau  Royal,  qu'elle  porte  femc 
d'hermines, font  les  precicufes  marques  de  fa  grandeur  &c 
de  fa  magnificence. 

Elle  eft  veftùe  de  blanc ,  pour  faire  voir  que  comme 
cette  couleur  eft  fimplc  ,  nette  Ôc  fans  fard ,  elle  de 
mefme  eft  fans  artifice,  quand  elle  donne  5  ôc  fans  ef- 
perance  d'autre  intereft  que  de  la  fatisfadion  qu'elle  a 
de  faire  du  bien. 

Pour  la  mefme  fin  ,  clic  ouure  les  bras ,  pour  ac- 
cueillir tout  le  monde,  &  refpand  à  plaines  main^  des  pie- 
ces  d'or  &  des  pierreries  j  ce  qu'elle  fait  de  fi  bonne 
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grâce,  qu  elle  ne  daigne  pas  mefnie  regarder  ces  effets 
de  (es  iaigelTeSjÔc  fe  plaift  à  les  produire ,  fans  en  tirer  va- 
nité.Par  oii,  fi  ie  ne  me  trompe,  il  nous  cft  enfeignc.  Que 
la  Generofité  doit  eftre  nommée  par  excellence  la  Vertu 
des  Princes  ôc  des  Héros,  pourcc  qu'ils  ont  dequoy  l'e- 
xercer, ôcquclespeffonnesdelcurnaiffance  (c  plaifent 
plus  incomparablcmet  à  donner  qu'à  reeceuoir. 

CVRIOSITE^  XXXVI. 

ELLE  qui  la  rep  refcnte  a  fur  fa  robe  quan- 
tité d'oreilles  Ôc  de  grenouïlles,lcs  chc- 
ueuxherilfez  jdcsaiflesaudos,  les  bras  en 
haut,  bc  la  tefte  en  dehors,  comme fi  elle 
vouloir  guetter  de  toutes  parts. 

La  Curiofitéfe  voit  icy  peinte  auecquepluficurs  oreil- 
les, pourcc  que  celuy  qu'elle  poffcdcn'eftiamais  fansvn 
defir  defreglé  de  vouloir  fçauoir  plus  qu  il  ne  doit.  Ainfi 
la  defcrit  S.Bernard  en  Ton  traidté  des  dcgrez  de  la  Super- 
be, où  parlant  des  Moynes  curieux,  CVw  efi^ne  marque^ 
èi\t-\\yjiparmy  eux  tu  en  vois  quelqu'un  qui  ayme  à  courir, 
0*  à  s'en  aller  la  tefieleuéc:,  ou  l'oreille  à  l'erte. 

Les  grenoiiilles  pareillement  cftoicnt  chez  les  Egy- 
ptiens les  fymboles  de  la  Curiofitc^àcaufe  àzs  grands 
yeux  qu'elles  ont  5  Icfquels,  dit  Pierius,  mis  dans  vnc 
bource  de  peau  de  Cerf,  auec  de  la  chair  de  Roflignol, 
font  l  homme  cfueillé,difpos,  gaillard,  &  prompt  à  s'en- 
quérir de  tout. 

Le  mefme  nous  eft  encore  demonftré  parfatefte  à 
Tefvcnt,  par  fcs  cheueux,  quife  heriffcnt,  par  fes  bras 
hau(rez,&:  par  la  viteffedefes  aifles,  qui tefmoigncnt, 
qu'elle  ne  fait  qu'aller  &  venir,  pour  voir  &  fureter  çà  & 
là ,  ce  qui  fc  dit ,  &:  qui  fc  paffc ,  cftant  fi  amoureufe  àzs 
nouueautez,  que  plus  on  luy  en  dit,  &  plus  elle  en  veut 
apprendre. 
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DESIR  ENVERS  DIEV  XXX YII. 

VIS  qu'il  eft  vray  que  cette  affcdion  n'a  rien 
de  charnel,  ny  de  terrefte,  il  eft  bien  railon- 
nable  quelle  paroiffe  fous  la  figure  d'vn 
Ange.  Les  aiflcs  qu  il  porte  fignifient  la  mer- 
ueilleufe  vifl:c0^e  des  defirs  d'vnc  ame  cmbrafcc  de  l'a- 
mour de  Dieu  j&  la  flamme  qui  luy  fort  du  cœur  eft  vn 
portrait  de  celle  que  lefus-Chrift  s'en  vint  porter  fur  la 
terre. 

Il  tient  la  main  gauche  fur  fa  poitrine  ,  le  bras  droit 
cftendu.ôc  la  veiie  au  Ciel ,  pour  nous  apprendre  que  no- 
ftre  cœur,  nos  yeux,  &  nos  œuurcs  ^  ne  doiuent  auoir 
pour  obicdt  que  Dieu  feulement. 

Cela  nous  eft  auflTi  dénote  par  le  Cerf^qui  fe  defaltcrc 
dans  vn  ruilTcau  5  ce  qui  eft  vne  penfce  prife  de  Dauid,  pr^i  +i. 
pburnous  faire  entendre  qu'vn  defîr  tel  que  le  ficn,  &  tel 
que  le  doit  auoir  vne  ame  pure  ,  reffemblc  à  ccluy  du 
Cerf  qu'on  a  couru,  toute  la  iournce,  qui  ne  cherche 
qu'à  fe  delalTer ,  en  cfteignant  l'ardeur  de  fa  foif  dans  vne 
claire  fontaine. 

DIALECTIQVE    XXXVIII. 

^^^  L  L  E  eft  figurée  par  vn  ieune  foldar  ,  qui  fc 
i^^.:j^^  tient  ferme  fur  les  pieds.  Il  a  pour  habillc- 


v->.'  i^S?^  ment  de  teftevn  heaume  auecque  deux  plu- 
W^^^^^r^  mes ,  l'vne  blanche ,  &  l'autre  noire  j  Et  pour 
Cimier  vne  lune;  De  la  main  droitteilferrepar  le  milieu 
deux  dards  efgaux.ôc  qui  font  pointus  par  les  deux 
bouts  5  &  ferme  le  poing  du  bras  gauche  ,  qu'il  fcmble 
prefenteràquelqu'vn. 


61  ICONOLOGIE. 

Par  Ton  hcaumcqui  fc  prend  pour  la  vigueur  de  l'erprit, 
ileft  monftré  qu'elle  eft  particulièrement  requifc  en  la 
Dialectique:  Et  par  les  deux  plumes^  que  le  vent  ne  les 
esbranlepas  auecque  plus  de  facilite  qu'en  a  cet  Art  à 
fouftcnirle  vray  Se  le  Faux  par  des  raifons  vray  fembla- 
blcs  :  Ce  que  lignifie  encore  la  Lunemife  pour  cimier; 
à  raifandequoyClitomachusfouloit  comparer  la  Diale- 
ctique à  cet  Aftrc,pour  la  diuerfité  de  Tes  formes. 

L'on  en  peut  dire  autant  du  dard  à  deux  pointes^qu'on 
luy  attribue  auecque  raifon,pourcc  qu'elle  picque  des 
deux  coftez,par  la  force  de  (es  argumens,  qu'elle  (e  plaift 
à  racourfirôc  ferrer  ,  Ce  que  le  Philofophe  Zenon  n'ex- 
primoit  pas  mal  par  la  figure  du  poing  ,  ou  de  la  main 
cftioittemcnt  fermée. 

DIGNITE'  XXXIX. 

E  L  LE  qui  la  reprcfente  eft  vnc  femme  ri- 
chement parce  y  mais  qui  fléchit  prefque 
foubs  le  fardeau  qu'elle  porte,  qui  eft  vne 
grofte  pierre  ,  enchaftee  dans  vnc  bordure 
d'or  ôc  de  pierrerie. 

Icy  le  mot  de  charge  fert  d'explication  à  ccluy  de  Di- 
gnité, puifque  c'en  eft  vne  fi  pefante  que  celle  des  af- 
faires pubhques,  qu'elle  ne  peut  mieux  eftre  comparée 
qu'àla  roche  de  Syliphe  ;  Tellement  qu'à  moins  que  d'a- 
uoir  les  efpaules  d'vn  Athlas  ou  d'vn  Herculc.il  eft  diffi- 
cile aux  plus  grands  hommes  de  fouftenir  ces  fardeaux; 
Et  peut  on  bien  dire  qu'à  ceux  qui  les  portent  courageu- 
fementôc  fans  en  eftre  laffez  ,  font  légitimement  deuës 
les  mcfmcs  offrandes  &  les  mefmes  actions  de  grâces 
qui  fefaifoient  aux  anciens  Héros. 
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NE  merueilleufc  viuacitéfc remarque  dans 
le  vifage  de  cette  femme  ,  qui  en  fa  main 
droittca  vn  rameau  de  Thim^  où  vole  vne 
Abeille ,  en  la  gauche  vn  boucquct  de  feuil- 
les a  Amandier  ôc  de  MeuiierjÔc  à  Tes  pieds  vn  Coq,  qui 
grattelaterre. 

Soit  que  la  définition  de  la  Diligence  doibue  eftre  tirée 
de  les  ethymologics,ou  des  ditferens  eflFed:s  qu'elle  pro- 
duit^tant  y  a  qu'elle  fe  prend,à  mon  aduis;pour  cette  exa- 
<5te  induftrie  que  nous  mettons  à  faire  le  choix  de  ce  qui 
nous  cft  le  plus  conuenablc  ^  dans  la  conduitte  de  nos 
aftions. 

Cette  vertu,  ditCiceron,  eft  d'autant  plus  recom-  "^«O"^^- 
mendablc,  qu'elle  vaut  plus  que  les  autres,  comme  les 
comprenant  toutes  :C'clt  pourquoy  nous  deuons  bien 
cftre  foigneux  de  luy  faire  la  cour,  n'y  ayant  tien  de  fi 
difficile ,  que  par  fon  moyen  nous  ne  puilfions  obtenir. 

Elle  nouscfl  figurée  par  l'Abeille  qui  vole  defïus  le 
Thim,  herbe,  dit  Plutarque,  qui  n'eft  pas  moins  rude 
qu'elle  cfl  feichc ,  ôc  où  neantmoins  les  mouches  à  miel 
ne  laiflcnt  pas  de  trouuer  vn  fuc  agréable^  qui  leur  fert 
plus  qu'aucune  autre  plante  ,  à  faire  vne  fipretieufe  li- 
queur. Les  hommes  loigncux  &  diligens  les  imitent, 
en  ce  que  par  leur  indufliie  ils  (urmontent  ce  qu'il  y  a  de 
plus  rude  ôc  déplus  difficile  dans  les  affaires. Tellement 
que  des  efpines  ils  en  font  des  fleurs,  comme  du  Thim, 
l'Abeille  en  tire  du  miel. 

Or  pource  que  1^  Diligence, félon  fainâ:Thomas,e(l  ^^.i^u- 
quelquefois  pi  ife  pour  le  loin  melme,  ôc  qu'il  efl:  nuifi- 
ble  d'en  trop  auoirji^faut  y  apporter  la  modération  re- 
quife,ôcfefouucnir  de  l'exemple  de  Piotoge.nes.  C'e- 
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ftoit  vn  des  plus  celebrcsPeintrcs  de  Rhodcs,à  qui^  félon 
Pline,le  fameux  Apellesn'auoit  autre  chofc  à  reprocher 
finon  qu'il  trauailloic  cropjll  m'cgallcroit  auiïî^cocluoit- 
il,n'cftoic  que  ie  le  furpalTc  en  vne  chofe ,  qui  eft ,  que  ic 
fçay  mieux  que  luy,  oftcrlamaindedeflus  latoille. 

Cette  diligence  doncques^qui  ne  pèche  point  par  cx- 
cez ,  mais  qui  fc  haft c  d'aller  bellement ,  ôc  que  plufieurs 
excellents  hommes  ont  diuerfemcnt  repreientcc ,  com* 
me  Augufte  par  l'Efcreuice  &  le  Papiîlonj  Vefpafien^ 
par  vn  Daulphin  à  l'entour  d'vn  Ancre  \  Paul  troifiefmc, 
parle  Caméléon  attaché  à  vn  Dauphin,  &  le  grand  Duc 
Cofme  par  vne  tor  tiic  fous  la  voile  d'vn  nauirc  3  N'cft  pas 
icy  figurée  mal  à  propos  par  desfucilles  d'Amandier  & 
de  Meuiieriointesenfemblc.  Carl'Amandiereftant  ce- 
luy  de  tous  les  Aibres  quifleurit  le  pluftoft,&.  le Meurier 
au  cotraire,  celuy  qui  fleurit  le  plus  tard3  Ils  font  liez  l'vn 
à  l'autre,  pourmonftrer,  Qu^il  faut  modérer  les  foings 
que  l'on  fe  donne ,  &  tenir  pour  fage  ôc  bien  aduifc  celuy 
qui  entre  la  promptitude  &  la  tardiueté  fçait  tenir  vn 
vray  milieu,  qui  à  proprement  parler,cft  ce  qu'on  appelle 
Diligence. 

Le  coq  qui  fe  voit  à  {zs  pieds  en  eft  encore  vn  fymbole, 
foità  caufc  que  cet  oileau,  qui  eft  grandement  folairc 
nous  annonce  le  iour ,  &  nous  efueillc  autrauail3  foit 
pourcc  que  de  fa  nature  il  s'y  porte  fi  pon(5tuellement, 
qu'il  efpluchc  iulques  aux  moindres grains,&  les  difccr- 
ned'auec  les  ordures ,  ne  ceffant  de  gratter  la  terre^  qu'il 
n'ait  trouué  ce  qu'il  cherche  pour  fa  nourriture. 
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DISTINCTION    DV    BIEN 

ET    DV     MAL      XLI. 

A  différence  de  l'vn&c  de  l'autre  efticy  mar- 
quée par  la  figure  de  cette  femme ,  qui  cft  en 
a  fleur  de  Ton  aage,  &  modeftement  veftucj 
tenant  vn  Crible  de  la  main  droifte,  &  de 
la^oULiicvnRafteau. 

Son  habillement  marque  fa  grande  modération^ fort 
conuenable  à  Ton  aage,  qui  dan$  le  milieu  de  fa  courfe 
eft  fans  doute  plus  capable  de  la  vraye  Raifon,Ôc  dedif- 
cerner  le  bien  d'auecque  le  mal,  que  ne  peuuent  eftre 
ny  la  leunelTe  ,  ny  la  Vieilleffe.  La  raifon  eft ,  pource  que 
l'vn  de  ces  deux  aages  pèche  par  vn  excez  de  pa(ïîon ,  & 
l'autre  par  vn  deffaut  de  mémoire, Ôc  de  iugement. 
Et  d'autant  que  le  propre  du  Crible  cft  de  feparer  le  bon 
graind'aueclemauuaisj  c'eft  pour  cela  qu'il  eft  mis  icy 
comme  dans  Pierius^  pour  le  Hiéroglyphe  dVn  homme 
parfaiâ:ement  fage.  Carceluyquinel'eftpas^nepeutny- 
faire  la  diftincftion  des  Vices  ôc  desVertus^ny  rechercher 
les  fecrcts  de  la  Nature ,  ny  purifier  non  plus  fes  actions, 
&  comme  dit  le  Prouerbc^  les  faire  palTer  par  le  Crible. 
Aufti  n'eftoit-ce  pas  fans  myftere  que  les  Preftres  Egy- 
ptiens en  prenoientvnàlamain,toutes  les  fois  que  par 
defubtilesconje(5tures,ilsvouloient  tirer  quelque pre- 
fage  deTaduenir. 

Le  Rafteau  qu'elle  tient  en  main  a  la  mefme  proprie- 
té  que  le  CriblejEt  voylà  pourquoy  le  Laboureur  s'en 
fertd'ordinaire.pour  arracher  les  herbes  nuifiblesiCe  qui 
doit  apprendre  à  l'homme  d'en  faire  de  mcfme  de  fes 
mauuaifesinclinations,&  de  les  retrancher  entièrement 
de  fon  ame,de  peur  qu'il  ne  les  puilfe  déraciner,  fi  elles  fe 
tournent  vne  fois  en  habitude. 
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DOCTRINE    XLII. 

E  T  T  E  femme  d' vn  aage  defia  meur,&  mo- 
dcftemcntveftuë^a  les  bras  onuefts,pour  ac- 
cueillir tous  ceux  qui  méritent  de  l'aborder. 
Elle  tient  delamain  gauche  vne  manière  de 
Sceptre, audclTus duquel cftvn  Soleil i  &  en  fon  giron 
vn  Liure  ouuert  5  tandis  que  d' vn  Ciel  agréable  ôc  (crein 
il  tombe  fur  elle  vne  grande  quantité  de  rofée. 

La  maturité  de  fon  aâge  monftrcQu^il  faut  employer 
beaucoup  de  temps,  pour  apprendre  les  fecrets  ôc  les 
merueilles  de  cette  Deelîe  ;  Son  habit  honnefte ,  Que  la 
modeftiefied  toufiours  bienàfesfauoris.  Son  Liure  ôc 
fes  bras  ouuerts  ,  Qu^elle  fe  communique  hbcralc- 
ment  à  ceux  qui  f  en  rendent  dignes  ;  Et  fon  Sce- 
ptre, oiibrille  vn  Soleil^QucfonEmpireeft  de  grande 
eftcndué,  &  fa  lumière  fi  forte  ôc  fi  viue^  que  donnant 
dans  les  nuages  de  l'ignorance,  elle  les  perce  aufïitoft, 
ôc  dcflfait  entièrement  les  Monflres  ôc  les  Chimères 
qu'elle  produit. 

Et  d'autant  que  la  Dodrine  ou  la  Science  eft  vne  habi- 
tude de  l'entendement  fpeculatif,  par  qui  nous  confidc- 
rons  ôc  cognoilfons  les  chofes  parleurs  caufcs.  Quelques 
autres  pour  donnera  cognoiftre  cela,fcfontaduifczde 
la  peindre  auec  des  aifles  au  chef,  vn  miroir  en  lamain 
droitte,ôc  en  la  gauche  vne  boule  fous  vn  triangle. 

Parles  aides^il  eft  monftré.  Qu'il n  eft  point  de  Science 
oùla  contemplation  ne  puilTe  efleuerl'efprit.  Par  le  Mi- 
roir, Que  c'eft  l'abftradion  qui  la  forme, pourcc  qu'en 
matière  de  conceuoir  les  accidens,le  fens  fournit  à  l'en- 
tendement des  fubftances  Idéales,  tout  de  mefme  qu'en 
voyant  dans  vn  Miroir  la  forme  accidentale  des  chofes 
exiftenteSjl'onenconfidererelTence.  Far  la  boule.  Que 
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comme  en  fa  figure  ronde,  elle  ne  peut  fouffrir  de  con- 
trariété de  mouuementjla  Science  n'en  fouflFre  non  plu 
en  matière  d'opinions;  Et  par  le  Triangle,  Q.uedansle 
propofitions  il  y  a  trois  termes,qui  produifent  la  démon 
ftration  de  la  Science  jtoutainfi  que  de  trois  angles  cf- 
gaux^vnc  feule  figure  fe  forme- 

l'obmetsquily  a  d'autres  peintures  de  cette  DeelTe^ 
quilareprefententauecvn  Trépied  d'or  à  la  tefte,  &  vn 
liurcenmainj  Poffible  pour  faire  voir.qu'encorc  que  la 
voixduMaiftrc  férue  grandement  àl'cfcolier,  fi  eft-ce 
ques'iln'yadjouftclale(5turedes  bons  liures^  il  peut  dif- 
ficilement comprendre  &  retenir  cette  grande  abon- 
dance de  chofcs  ^  qui  engendre  la  Science  en  nous^  à 
force  d'eftudicr. 

Le  Trépied  d'or  eft  pareillement  vnfymbole  dececy, 
foit  pour  la  noblclTe  de  ce  metail,  qui  fert  d'ornement 
aux  plus  belles  chofes,  foit  pour  la  perfection  du  nom- 
bre ternaire,  à  qui  Ariftote  donne  îaduantagefur  tous 
les  autres  nombres,  La  Science  de  mefme  l'emporte  par 
deffus  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  exquis  en  la  Nature ,  puis- 
que c'eft  elle  qui  fert  à  perfecflionner  noftrc  amc  ,  ôc 
qui  l'efleue  à  la  cognoilfance  des  myfteres  diuins.Dc- 
quoy  le  fage  Socrate  nous  aduifc  prudemment  dans 
Plutarquejoiiildit^Que  c'eft  beaucoup  d'en  acquérir 
quelque efchantillonicybas^puis  qu'il  n'appartient  qu'à 
Dieu  feulement  defçauoir  toutes  chofes,  &  de  péné- 
trer dans  la  connoiiTance  de  leurs  caufes. 
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DOVTE      XLIII. 

N  la  rcprefcntc  par  vn  ieunc  garçon  ^  qui 
marche  dans  les  tcncbrcs,  tenant  vn  Bafton 
dVne  main,&  de  l'autre  vne  Lanterne. 
^ _  Ce  que  Ion  appelle  Doute,  eft  à  propre- 
ment parler,  vn  embarras  d'cfprit  touchant  ce  qu'on  ne 
fçaitpasjôc  de  corps  par  confequent,  en  matière  d'agir 
&de  trauailler. 

On  la  dépeintieune,  pourcequ'encctaage  là,lcpeu 
de  cognoilfance  que  nous  auons  delà  Vérité,  nous  met 
dans  l'incertitude  de  toutes  chofes. 

Le  Bafton  ôc  la  Lanterne  font  des  fymbolcs  de  l'Expe- 
ricnce  &  de  la  Raifon^  par  le  moyen  defquelles  ccluy  qui 
doute  de  ce  qu'il  doit  faire,  peut  s'arrefter,  s'il  veut,  ou 
palier  outre  à  la  faueur  de  ces  deux  guides. 

DISCRETION    XLIV. 

ET  TE  Dame  vénérable,  &  plaine  de  ma- 
ieftc,  penche  la  tefte  du  coftc  gauche  ,  ôc 
haufle  le  bras  ,  comme  fi  elle  tefmoignoic 
auoir  pitié  de  quelqu'vn ,  ayant  vn  Plomb  en 
fa  main  droitte,  Ôc  vn  Chameau  fur  fon  giron. 

Le  Plomb  qu'elle  porte,  inftrument  affcz  cogncu  dans 
l'Architcélure,  le  propre  duquel  eft  de  feruir  de  règle 
au  Maffon,  pour  prendre  les  dimcnfions  d'vn  baftimcnt, 
aiufter  les  pierres  au  niueau,Ôc  en  applanir  les  incgalitez, 
fignifie,  Que  la  vrayeDifcrction  s'accommode  aux  im- 
perfections humaines,  fans  que  toutefois  elle  fc  forli- 
gneiamaisde  ce  qui  eft  iuftcdc  foy  j  fondée  qu'elle  eft 
fur l  equitCj  comme  infcparabic  d'aucc  elle. 
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Outre  ce  que  nous  venons  dédire,  ce  n'cft  pas  ians 
beaucoup  de  raifon  que  ce  qui  la  rend  le  plus  recom- 
mendable  eft  dénote  par  le  Chameau  qu'on  luy  donne. 
Caràlexemple  de  cctanimal,  qui  eflfi  prudent,  qu'il  ne 
porte  iamais  de  fardeau  qui  foit  au  deflus  defesforcesj 
L'homme  aduifé  n'entreprend  rien  que  bien  à  propos. 
Lib.tfQc  Aullî  eft- il  vray,  dit  Ifidore,  que  l'on  doit  appellerVicc 
tout  ce  qui  manque  de  Difcrction^ôc  Vertu^  tout  ce  qui 
en  abonde. 

DIVINITE^    LXV. 

ET  TE  Vierge  veftuë  de  blanc,  qui  a  du  feu 
im^  fur  la  teftc,&  en  Tes  mains  deux  Globes  d'azur, 

d'où  s  euaporcnt  des  flammes,  eft  vne  image  de 
la  Diuinitc. 

La  blancheur  de  fon  habille  ment,  fignifîe  la  pureté 
de  l'Effence  des  trois  perfonnes  Diuincs ,  obied>  mer- 
ueilleux  de  la  fcience  des  Théologiens.  Ce  qui  n  eft  pas 
malexprimé,cemefemble,par  les  trois  Flammes,  que 
Ion  a  faites  égales,  pour  marquer  l'égalité  des  trois  Per- 
fonnes^ ou  par  vne  feule  Flamme  diuifeeen  trois.  Pour 
dénoter  pareillement  l'vnité  de  la  Nature,  parla  diftin- 
<5Vion  dcsmefmes  Perlonnes  dont  nous  venons  de  par- 
ler. 

De  plus,  la  couleur  blanche  conuient  grandement 
bien  à  la  Diuinité,pource  que  les  autres  couleurs  n'y  ont 
point  de  part,  comme  dans  les  chofes  Diuines  il  n'y 
entre  aucune  forte  de  compofition.  Dequoy  fert  de 
preuue  la  miraculeufe  Transfiguration  qui  fe  fift  fur 
la  montaignc  de  Tabor ,  où  noftre  Seigneur  apparut 
à  fes  Difciples  auec  vn  habillement  plus  blanc  que  la 
neige. 
Quant  aux  deux  Globes  enflammez,  leur  figure  ron- 
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dccft  vn  Symbole  de  rEternitc,  infcparablc  d'auccref- 
fence  Diuine.  D'ailleurs, cette  Vierge  qui  s'efforce  de  les 
fouflenir  en  Tes  deux  mains^moriftie  quel  homme  s'ou- 
ure  vn  chemin  àrEternitéparfesœuures  meritoires^Ôc 
parle  mérite  de lefusChrift. 

DOVLEVR    XLVI. 

ON  tient  que  Texcellent  Peintre  Zeuxis  a 
j^ll  fait  le  deflein  de  ce  Tableau.  C'eft  vn  hom- 
me palle,  mélancolique,  &  vertu  de  noir,  te- 
nant en  main  vn  Flambeau,  qui  vient  de  se- 
ftemdre,  6c  qui  fume  encore. 

.  Il  eft  pafle,  parce  que  cet  accident  eft  vnc  des  marques 
de  la  Douleur,  qu  ilcft  difficile  de  cacher  fur  le  vilage, 
eftantjcomme  il  cû,  l'image  de  l'ame. 

Son  habillement  noir  eft  d'ordinaire  vne  marque  de 
dueil:Au(ïî  n'y  en  a  il  point  de  plusfembLibleal'obfcu- 
rité,  ouâ  la  priuation  de  cette  belle  lumière,  qui  eft  la 
fource  de  noftre  ioye  ,  comme  difoit  l'aueugle  Tobie, 
quand  il  racontoit  fcs  infortunes  à  fon  fils. 

Le  Flambeau  efteint  {ignifie,Que  noftre  amc,  qui  n'eft 
que  feu,  félon  quelques  Philofophes,  ou  s'efteint  pref- 
que  par  la  violence  des  douleurs;  ou  qu'à  tout  le  moins 
cllçn'eft  pas  fi  clair- voyante,  qu'elle  puiffe  difcerner  en 
fcsacftionscequiluy  eft  le  plus  propre,  ôc  le  plus  vtile; 
Outre  qu'à  vray  dire,vn  malheureux  qui  fe  voit  perfecu- 
tc  de  toutes  parts,  ne  fe  peut  mieux  comparer  qu'à  vnc 
torche  qu'on  vient  d'eftemdre.  Car  alors  toute  fa  flam- 
me fe  refout  enfumée  ,  comme  tout  ce  qu'il  a  de  vie 
ne  fert  qu'à  le  tenir  en  langueur,  ôc  à  luy  rendre  plus 
fenfible  fon  infortune. 
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ECONOMIE  XLVII. 

E  T  T  E  vénérable  Dame  a  fur  la  teftc  vnc 
Couronne  d'oliuier,  en  fa  main  gauche  vn 
Compas,  en  la  droittc  vnc  Baguette,  &  â 
Ton  coftè  vn  Timon  de  nauire. 
Comme  il  cft  certain  qu'à  la  commune 
félicité  de  la  vie  Politique,  eft  requife  Tvnion  de  plu- 
fleurs  Familles,  qui  viuent  fous  vn  mcfme  ordres  &  que 
pour  bien  fe  maintenir,  chaque  famille  abefoinde  loix 
particulières,  Ôc  qui  foientplus  relTerreesquelesgenc- 
rales5  C'eft  à  raifon  de  cela,  que  cefte  conduitte,  oucc 
gouuerncment  particulier  cft  appelle  par  nousEcono- 
miej  mot  tire  du  Grec,  pour  en  rendre  l'cxprcifion  plus 
forte.  Et  d'autant  qu'il  n'y  a  point  de  Famille  qui  ne  foie 
compofee  de  mary,  de  femmcjde  perejd'cnfansjde  Mai- 
ftre,  ôcdeferuiteursj  tout  cela  nous  cft  aifcz  bien  dc- 
monftrc  dans  cette  peinture.  La  baguette  fignific  l'em- 
pire qu  vn  Maiftre  a  fur  fcs  valets:  Le  timon,  le  foin 
qu'vnvray  Perc  doit  auoir  de  fcs  enfans:  La  guirlande 
d'ohuier,  la  peine  qu'il  doit  prendre  à  maintenir  la  paix 
dans  fa  maifonj  Et  le  Compas,  la  prudence  Ôc  la  modéra- 
tion dont  il  doit  vfer  dans  fon  mefnagc:  Car  il  faut  qu'il 
mefure  fa  defpencc  par  fon  bien,  s'il  veut  bannir  l'in- 
commodité de  fon  logis,  ôc  y  maintenir  le  bon  ordre. 
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ESGALITE'    XLVIII. 

L  L  E  eft  figurée  par  vnc  Femme  de  moyen 
aage,  tenant  vne  Balance  de  la  main  droit- 
te,  ôcdelagauchelenidd'vne  Arondellc,qui 
donne  à  manger  à  fes  petits. 
L'explication  de  cette  figure  eft  aflcz  facile  ,  ce  me 
femble5  n'y  ayant  celuyqui  nefçache^que  la  Balance  a 
toufiours  cfté  le  vray  Symbole  de  la  luftice,  le  propre  de 
laquelle  eft  de  pefer  equitablement  les  adionsdetout 
le  monde,  &  de  rendre  à  chacun  ce  qui luy  appartient. 

Le  mefme  nous  eft  fignifié  par  i'Arondelle  ,  que  les 
Egyptiens  ont  prifepour  vn  vray  pcre  de  Famille,  qui 
partage  cfgallementfonbicn  àfescnfansj  A  l'imitation 
de  cet  oyfeau  charitable,  qui  fait  cfgalc  la  portion  de  fes 
petits,  ôc  qui  n'ofte  iamais  licn  à  Tvn^  poui  le  donner  à 
l'aucrc. 
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ELOQVENCE    XLIX. 

E  n'cft  pas  fans  raifon  ,  que  pour  exprimer 
Tes  diuers  effe(5ls,onla  peint  armée  d'vn  Mo- 
riorjjCnuironnéd'vne  Couronne  d'or  ,  d'vn 
Corcelet^  Ôc  d'vne  Efpce,  qu'elle  porte  à  fon 
coftéj  Outre  que  del'vn  defesbras^  qu'elle  à  retroufTcs 
iufquesau  coude>  elle  empoigne  la  Foudre,  &  que  de 
l'autre  elle  tient  vn  Liure  ouuert,  au  delTus  duquel  eft 
vnc  Horloge  de  fable. 

OnreprerenterEloquence,ieune,  belle,  &  armée  ^  a 
caufe  qu'elle  ne  fepropofe  point  d'autre  fin  que  la  per- 
fuafion  :  Dequoy  ne  pouuant  venir  à  bout  que  par  le 
moyen  de  fes  attraits  &  de  Tes  charmes,  on  luy  en  met 
quantité  fur  le  virage,pour  monftrer  par  là, Que  les  orne- 
ments ôc  les  grâces  des  parollcs,  font  abfolument  ne- 
celTaires  à  quiconque  veut  perfuadcr  autray.  Aulïi  n*e- 
ftoit-ce  que  pour  cela  ,  qu'anciennement  Ton  peignoit 
ieune  ôc  agréable  le  Dieu  JMcrcure,  pour  figurer  l'Elo- 
quence j  qui  peut  agréer  difficilement,  fi  elle  n'eft  belle, 
yigoureufe,  fleurie,  &  pleine  de  Majefté, 

La  delicatelTe  des  paroles  nous  eft  encore  dénotée  par 
fes  bras  nuds.  Car  fans  les  fondements  d'vne  folide  do- 
ctrine,Ôc  d'vn  fort  raifonnement  l'Eloquence  feroit  def- 
armee,  ôc  ne  pourroit  iamais  donner  dans  le  but  où  elle 
vifcj  d'où  vient  quelle  mefme  ôc  la  Perfuafion  ,  font  à 
bon  droit  appellees  les  créatures  de  la  Do(5trine.  Mais 
pourceque  les  raifons  que  produit  la  Science  ^  ont  des 
difficultez  quiempefchcnt  qu'on  ne  les  entende  fi  aifc- 
menti  L'on  y  adioufte  pour  cet  etfet  les  ornements  Ôc 
les  grâces  des  paroles^  qui  les  efclairciffent,  ôc  qui  en- 
gendrent fouuent  des  eflPeârs  Je  perfuafion.parle  moyen 
defquels  Ton  d'cucloppe  les  embarras  dvn  efprit  detfe- 
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<5tucux'&  grolfîcr.  Pour  cette  mefmc  fin  encore.  Toit 
qu'il  s'agifle^  ou  d'expliquer  par  raifons  les  matières  dif- 
ficilles,  ou  d'efmouuoir  lespairionsdeTamc,  ou  de  te- 
nir en  arreft  Tes  mouuements  defrciglez.  Il  cft  necelTairc 
que  l'Orateur  foit  ingénieux  à  couurir  fon  Art  d'vn 
agréable  meilange  de  paroles  choifies  &  bien  rengees. 
Car  quelque  cndormy  que  foit  vnefprit,  ellelefueille- 
ra  fans  doute  par  la  fubtilité  de  fes  Argumens,  ou  l'atti- 
rera par  la  douceur  de  fon  langages  iufques  là  mefmc, 
que  fon  adion  &  fes  paroles,  comme  des  foudres  re- 
doutables eltonneront  les  plus  audacicux^Ôcleur  feront 
tomber  les  armes  des  mains. 

Sa  Couronne  d'or  cft  vnc  marque  de  fa  grande  autho- 
ritc,  par  qui  elle  règne  dans  le  courage  des  hommesj 
cftant  véritable,  comme  dit  Platon,  Que  la  dignité  de 
l'Orateur fetreuue  iointe  auecquc  celle  des  Roys,lors 
que  par  elle  ilpcrfuade  ce  qui  eft  iufte,  ôc  qu'il l'employc 
au  gouuernemcnt  des  Eftats. 

Le  Liure  ouuert,  &  l  Horloge  qu'elle  tient  d'vne  main 
cnfeignentdcux  chofesj  L'vne,  Que  les  parollcstilfuës, 
auec  art,  &  animées  par  la  viuacitc  de  l'aétion,  ou  mifcs 
par  efcrit,  pour  le  commun  bien  de  la  Poftcrité,  font  les 
inftruments  de  l'Eloquence^  L'autre,  Qu'il  y  faut  appor- 
ter l'ordre  requis,  Ôc  la  iufte  mefure  du  temps,  qui  don- 
ne aux  périodes  le  nombre,  auftilelagrace,  ôc  àtouclc 
corps  du  Dif  cours,  l'ame  de  la  Perfuafion. 
piet.  Val.  Quant  à  la  Foudre,  que  Pierius  luy  attribue,  cclafigni- 
fic,Qu'auecquelamefme  facilite  qu'elle  met  par  terre 
les  plus  hautes  tours  5  l'Eloquence  abat  l'obftination 
des  ignorants,  ôc  ru  ine  de  fonds  en  comble  les  opinions 
qu'ils  ont  bafties  fur  de  mauuais  fondements. 
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ERREVR    L. 

E  T  Homme  qui  marche  à  taftons ,  les 
yeuxbandez,&vnBaftonàla  main,cft  vn 
Symbole  de  l'Erreur.  Les  Stoïciens  la  defi- 
iiiiTent  vn  forlignemenc  hors  du  chemin^ 
Comme  au  contraire.s'y  tenir  dedans,  fans 
s'cfgarer  tant  foit  peu,  eft  ce  qu  on  appelle  aller  droit,  Ôc 
ôc  ne  fe  point  fouruoycr. 
Ainfi  pouuons  nous  bien  dire,  Qu^en  toutes  nos  a(5tiôs," 
foit  de  l'efprit,  foit  du  corps,  nous  ne  faifons  que  voya- 
ger icy  bas,  &  que  cette  vie  neft  qu'vn  Pcllerinage  en 
terre, d'où  nous  cfperonsd'arriuerau  CielCecy  nous  cft 
enfeignépar  l'apparition  de  lefus-Chrift  à  fes  Difciples, 
en  habit  de  PcUeriniloint  que  dans  le  Lcuitique,  Dieu 
commande  exprés  au  Peuple  d'ifracl  d'aller  toufiours 
droit,  ôc  de  ne  s'cfgai  cr  iamais  du  grand  chemin. 

Par  le  Bandeau  qui  aueugle  ce  Voyageurj  il  eft  (ignific, 
Qi/il  n'eft  point  d'erreur  où  l'Homme  ne  tombe  facile-  • 
nient,depuis  que  la  lumière  de  fonefprit  eft  vne  fois  ob- 
fcurcie  par  les  interefts  du  monde,  comme  par  des  nua- 
ges efpaisj  Et  par  le  Bafton,  Que  celuy  qui  fe  lailfc  con- 
duire par  la  voye  du  fens,peutchoper  à  chaque  pas  ,  s'il 
n'a  pour  fidelles  guides  les  opérations  de  l'Efprit^  &  ccl* 
les  de  la  vraye  Raifon. 

estvde   li. 

A  R  la  peinture  de  ce  icunc  Homme,  qui  eft  af- 
fis,  on  peut  iuger  aifément  de  fon  inclination  a 
l'Eftude.  Il  aie  vifage  paflc,  vn  habillement  mo- 
defte,vnLiureouucrt,oiiilefcritàlaclarté  d'vne  Lam- 
pe,ôc  vnCoq  àfoncofté.  V 
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Sa  grande  icunclTemonftrCjQuc  cet  aagc  robuftc  cft 
propre  àr£ftude,pour  en  foufFrirla  fatigue?  Son  yifage 
pafle, 

luu  sat. j.        Qpt'fl  faut  'vetllerla nui^i,  ^ pajlirfur'vn  Liure. 

Son  habit  modefte,  Qu'vn  homme  de  Lettres  doit  ay- 
nierla  modération:  Le  Siège  où  il  eftaflis,Quc  le  repos 
&ra(fiduité  luy  font  neceflaites.  Son  attention  fur  vn 
Liure  ouucrt.  Que  TEHude  cft  vne  atdantc  appUcation  à 
1?  cognoilTance  des  chofes.  La  Plume  dont  il  efcrit,Qu'il 
faut  que  par  fes  ouurages  il  laiiTe,  s'il  eft  poiïible,  vne 
loiiable  mémoire  defoy, 

Pcrf.  sat.i.         Sonfçauotr  nepant  rien,Ji  d'autres  ne  lefçauent. 

Par  la  Lampe  allumee^Que  les  vrays  Studieux  gaftcnt 
plus  d'huile  que  de  vin;  Et  par  le  Coq ,  Que  la  Vigilance 
leur  cft  necelTaire,  pour  s'acquérir  de  parfai(ftes  notions 
^Qs  Arts  ôc  des  Sciences. 

ESPERANCE    LU. 

A  vraye  Image  eft  celle  d'vneicune  Dame  ,  vc- 
ftuc  de  verd  ,  couronnée  d'vne  Guirlande  de 
Fleurs  ,    Ôc  qui  tient  entre  fes  bras  vn  petit 
Amour,  à  qui  elle  donne  la  mammelle. 

Sa  Guirlande  de  Fleurs  eft  vnvray  fymbole  de  l'Efpc- 
ranccjpource,  Qu^ellesneparoiflentiamais  fur  l'arbre, 
qu'en  mefme  téps  elles  ne  nous  facent  efperer  du  fruid:. 
Qujint  à  l'Amour  qu'elle  allaiâ:e,cela  veut  dire.  Que 
l'vn  fans  l'autre  peuuent  eftre  difficilement  de  longue 
durée.  Car  comme  on  ne  fouhaiteiamais  d'auoir  du  mal, 
il  s'enfuit  de  là,  que  l'homme  n'afpire  qu'au  bien ,  s'il  eft 
ainfique  durant  fa  vie,  il  fepropofe  toufiours  pour  gui* 
des  la  Nature  &  la  Raifon.  Or  eft  il  que  comme  le  bien 
n'eft  pas  difficile  à  cognoiftre.  Il  nous  efmeut  auftî  faci- 
lei^^ent  à  l'aimer,  &  à  nous  en  promettre  la  poiTeftion: 
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Ce  qui  fait  dire  à  fainél  Auguftin,  Quel' Amour  fans  l'E-  inpf.104. 
[beranccy  ne  peut  iamats  •venir  à  bout  defes  dejîrs . 

Quelqucs-aucres  rhabillent  d'vne  robe  iaunc, toute 
fcmée  de  fleurs,  à  caufe  qu'elle  refueille  Ôc  entretient 
dans  nos  âmes  mille  defus  qui  leur  plaifentj  Tout  de 
mefmc  que  l'Aurore,  de  qui  elle  porte  les  couleurs,  &  à 
laquelle  les  Athéniens  la  comparent ,  fe  faifant  paroift  rc 
fur rOriron,renouuelle toutes chofes  auecque  le  iour, 
Ôc  nous  fait  efperer  de  plus  en  plus,  par  la  diuerfité  des 
agréables  obiedts  qu'elle  prefente  à  nos  yeux.  l'adioiue 
à  cecy,  Que  de  la  façon  qu'ils  en  plantent  la  figure,  il 
femble  qu'elle  marche  furlapointc  des  pieds:  par  oii  ils 
veulent  monftrer  fans  doute,  Quel'Efperancen'eftia- 
mais  bien  ferme,  ôc  que  les  chofes  que  nous  defirons, 
nous  femblent  toufiours  plus  grandes  que  celles  que 
nous  auons. 

ETERNITE'    LUI. 

ETTE  image  de  l'Eternité  eft  de  l'inuention* 
de  Monfeigneur  Barberiny  Florentin  ^  qui  dans 
le  Traiété  qu'il  a  fait  de  l'Amour,  la  reprefente 
fous  la  figure  d'vne  belle  Dame,  de  qui  les  chcucux  ef- 
parsÔcde  couleur  d'or,  luy  tombent  fur  les  efpaules,  ôc 
defcendent  affez  long. 

Auecque  cela,  des  deux  coftez  où  deuroient  eftre  les 
hanches,  prennent  racine  deux  demy  Cercles  5  qui  fe 
pliant.l'vn  à  droit,  l'autre  à  gauche,  s'entrerencontrent 
fur  la  tcfte  de  cette  Dame  auec  vne  efgale  iurteffe^en  for- 
me de  Cercle.  Elle  a  de  plus  deux  Boules  d'or  en  Ces 
mains,  qu'elle  tient  haulïées,  &  le  corps couuertd'vn 
bel  Azur^femc  d'Eftoilles.  Tout  cela,  ce  me  femble,  eft 
vnvray  fymbole  de  l'Eternité  5  foit  que  l'on  confidere, 
oula  figure  ronde,  qui  n'a  ny  commencement, ny  fin, ou 

V.j 
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lapcrfecffciondcror,  qui  eft^lcplusidurablcdc  tous  les 
métaux,  ou  la  couleur"azuree;,rcprefentant  le  Ciel;,  qui 
cft  la  chofc  du  monde  la  moins  corruptible. 

Ccn'eft  pas  encore  fans  raifon ,  que  dans  Picrius  elle 
cft  peinte  alTife  fur  vne  Sphère  celcftc,  tenant  de  la  main 
gauche  vnSolcil,&  de  la  droittevne  Lune:  Par  oh  il  cft 
déclaré,  Que  ces  deux  Aftres  agiffentfanscelTeà  la  gé- 
nération des  chofes  d'icy  bas ,  aufqueiles  ils  donnent 
nourriture.  Et  c'cft  pour  cela  mefme  qu'elle  cft  alfife  fur 
vnCiel,  comme  furvne  chofe  duiable  &  perpétuelle, 
lobmets  ,  qu'il  (e  void  vne  médaille  de  l'Empereur 
Adrian,ouellcfoufticnt  deux  teftcs  couronnées,  auec- 
quc  ces  mots  JE.TEKNITAS  AVGFSTI  &  SC.  Et 
qu'il  y  en  a  vne  autre  fort  ancienne,  où  elle  cft  aftifecn 
vnThrofne, tenant  vne  lance d'vnc  main,  &  de  l'autre 
la  figure  d'vn  Gcnie,  auccque  cette  infcription.  CLOD, 
SEPT.  ALB,  AVG. 

EXERCICE    LIV. 

ES  diuers eflPeds que  l'Exercice  produit,  nous 
font  demonftrezpar  vnieune  homme  veftu  de 
plufieurscouleurs,auec  les  bras  nuds,  vne  Hor- 
loge à  la  tcfte,vn  Cercle  d'or  en  vne  main,  &  en  l'autre 
vn  rouleau, où eftefcrit le  mot  ENClCLOPjEDlA. 
llporte  de  plus  vn  Chapelet  a  la  ceinture,  &  vn  petit 
bout  d'aifle  à  chaque  cofté  de  fcspieds,  à  lentour  def- 
quels fe voyent  quelques  pièces  d'armes,  &  des  outils 
d'Agriculture  luiians  &  pohs . 

L'Exercice  cft  le  trauail  ordinaire  où  l'homme  s'em- 
ploye,pour  fe  rendre  habile  en  fa profellion:  à  quoy  diffi- 
cilement il  peut  arriuer,  s'il  ne  met  la  main  à  l'œuurej 
puis  qu'au  rapport  d'Ariftote  ,  L'on  n'excelle  iamais 
en  quelque  Art  que  ce  foit,  fi  le  naturel^  le  fçauoir 
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&  l'Exercice  n'agilTcnc  cnfcmble. 

Il  eft  peint  icune^àcaufc  qu'il  n'y  a  point  d'aage  qui 
f<çachererifter  à  la  fatigue  mieux  que  celuy-lài  Veftu  de 
plufieurs  couleurs,pour  monftrer  qu'il  y  a  diuers  moyens 
de  s'y  adonner3  Et  les  bras  defcouuerts,  afïîn  d'en  eftrc 
plusfouple^ôc  plus  difpos. 

L'Horloge  qu'il  a  fur  la  teft  e  fignific,Quc  par  luy  nous 
paruenonsàla  cognoiflanceduvray,  comme  par  la  con- 
tinuelle aâ:ion  des  roues  d'vn  Horloge,  nous  diftin- 
guons  le  temps  &  les  heures.  Le  Cercle  d'or  qu'il  tient 
en  main  eft  vne  marque  de  perfe<SVion5  D'autant  que 
cette  figure  eft  la  plus  accomplie  de  toutes  celles  de  Ma- 
thématique, 6c  l'or,  le  plus  pur  de  tous  les  Métaux.  Le 
Rouleau  qu'il  porte  en  lamaindroitte,  auecque  le  mot 
d'Enciclopedie,  monftrel'eftiroitte  liaifon  qu'il  fait  des 
Arts  oc  des  Sciences, foit  pour  la  guerre  ,foit  pour  la  paix5 
Tout  de  mefme ,  que  le  Chapelet  qui  pend  a  fa  ceintuie, 
nous  figurel'Exercicefpirituel.  entre  plufieurs  qu'il  yen 
a,  qui  font  autant  d'inftruments  au  falut^comme  infc- 
parables  d'auecque  la  Religion. 

Que  fi  Ion  ne  luy  donne  que  la  moitié  d'vne  aifle  à  cha- 
que pied,  c'eft  pour  faire  voir,  Qu^il  faut  nccelTairement 
qu'il  fort  dans  vne  iufte  modération^  fans  laquelle  il  ne 
peut  eftre  que  nuifible.  Car  comme  l'oifiuetc  icd  l'hom- 
me lafche,&indifpofc3  Ainfi  l'exercice  modère  donne 
de  la  vigueur  à  l'efprit,  ôc  de  l'embon- point  au  corps, 
dont  il  fortifie  la  chaleur. 

Quant  aux  diuers  outils  pour  le  labourage,  qui  font  à 
Tentourdeluy,  exempts  de  rouille  ôc  luifansj  cela  veut 
dire,qu'ils  fe  poliffent  par  la  peine  que  l'on  prend  à  culti- 
uer  la  terre  &  les  plantes  j  D'où  il  faut  conclure  que  l'E- 
xercice eft  ncceffaire  à  l'entretenement  de  la  vie.  Auftî 
eft-il  dit  dans  l'Efcriture,  Ouecelny  cjui labourera  fa  ter- 
re fera  r a jfajîé  demain. 


82  I C  O  N  O  L  O  G I E. 


Exfebj[e:nce 


F  FEIICITe' ETERNELLE. 


Lvm 


FECONDITE/^ 


Fermeté- DV- LAN  SAGE, . 


PREMIERE  PARTIE.       83 
EXIL     LV. 

L  cft  icyfiguré  par  vn  homme  veftu  en  Pèle- 
rin, tenant  vn  Bourdon  de  la  main  droitte,  & 
vn  Faucon  de  la  gauche. 

Il  y  a  deux  (orccs  d'Exil  j  Tvn  particulier, 
qui  eft  dénote  par  l'équipage  d' vn  Pèlerin,  ôc  qui  arriue  a 
laifon  de  quelque  accident^  ou  quand  de  fa  propre  vo- 
lonté l'homme  fe  bannit  defonpais;  Et  l'autre  public, 
lors  qu'vn  Citoyen,  ou  par  fafaute,ouparfoupçon,  eft 
exilé  de  fa  Patrie  pour  vn  temps  prcfix,  ou  bien  a  perpé- 
tuité. 

♦E3e  ^î^^^^^  ^^^^^^  ^^^^^^  ^B5  ^a^€3«  € 

EXPERIENCE    LVI. 

*ESTvne  vieille  Femme  veftuë  de  gaze 
d'or,  qui  de  la  main  droitte  tient  vn  carré 
G  :  omctrique ,  &  de  la  gauche  vne  Baguette, 
auecvnRouleautoutàrentour,oii  font  ef- 
crits  ccsdeuxmots,R^r«w;w^^//?r<^,c'cft  àdire,  la  mai- 
Jirejfedes  chofes;  outre  qu'on  peut  remarquer  à  fes  pieds 
vne  pierre  de  touche,  &  vn  Vafe,  d'où  s  euaporcntdes 
flammes. 

Elle  eft  reprefentce  vieille,  pource,  dit  Ariftotc^qu'cl-  «Eth. 
le  eft  la  créature  du  Temps. 

Car  elle  fe  produit  par  l'aage. 
Et  fait  par  vndtucrs  <vfage 
Ce  que  l' Art  fuie  t  a  fa  loy 
A  de  plus  admirable  enfoy. 
S'il  aàment  quellefe  rencontre 
Transie  chemin  que l' Exemple luy monflre. 
Son  habillement  eft  doré,  à  caufe  qu'elle  a  le  mefme 

X  i, 
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auantagcfur  les  Sciences,  que  Ion  donne  à  l'or  fur  tous 
les  autres  métaux.  Ce  n'eft  pas  auffi  (ans  vn  grand  my- 
ftcre,  qu'elle  tient  en  main  le  carré  Geometriquej  Pour- 
ce  qu  auecquc  cet  inft rumcnt,  en  diuifant  fes  degrez ,  Ôc 
multipliant  (es  nombres,  l'on  trcuue  par  vnc  expérience 
infaillible,  la  hauteur,  la  profondeur,  &  la  diftance  des 
chofcs.  Ce  qui  nous  eft  pareillement  déclaré  par  fa  Ba- 
guette, qui  monftre  qu'elle  régente  icy  bas,  ôc  que  fans 
clic  on  feroitaueuglc  dans  la  cognoiflance  des  Arts,  ôc 
des  affaires  du  monde. 

Auecque  tout  cela,  le  feu  qui  fe  void  à  fon  cofténc 
luy  eft  pas  mal  conuenablc,  d'autant  que  fans iuy,  corn- 
Lib.ii.  meditBocacc  dans  fa  Généalogie  des  Dieux,  nous  ne 
fçaurionspasvnc  infinité  de  belles  chores,que  l'Expc- 
riéce  nousmonftre.  Carc'cft  luy  quiagitàlaperfeétion 
de  ror,de  l'argent,  ôc  de  tous  les  autres  metauxj  Luy  qui 
domptelcferÔc  le  bronze,  qui  fepare  le  pur  d'auecque 
rimpur5  Ôc  qui  par  d'eft  ranges  metamoi^/iiofes ,  change 
le  noirenblanCj  les  herbes  envcire,  Ôc  le  bois  en  cen- 
dre. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  pierre  de  touche ,  c'eft  à  fort  bon 
droit  qu  elle  figure  l'Expeticnce,  en  eftant  vneinfaiUible 
du  prix  des  métaux,  &  partit uUcrement  dcTor. 

FAVEVR      LVII. 

O  VR  la  faire  voir  aux  yeux,  telle  que  Tef- 
pritfe  l'imagine  par  fes  eflPeéts,  les  Anciens 
l'ont reprefentee  parvn  ieune  homme,  qui 
a  des  aides  au  dos ,  vn  Bandeau  aux  yeux, 
&  les  pieds  fur  vneroùe. 

Cefte  peinture  qu'ils  en  ont  faiéte,  n'a  efté,  à  mon  ad- 
uis,  que  pour  nous  dcfcouurir  trois  fources  ,  d'où 
procèdent  &:  rejalilTcnt  toutes  les  faueurs.  La  première 

eft  la 
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cft  la  Vertu,  fignificc  par  les  aifles,  qu'on  attribue  par 
Métaphore  au  vol  de  refprit.  La  féconde,  la  Fortune, 
Qui  parles  richelTes  qu'elle  donne  aux  hommes,  les  fait 
combler  de  faueursj  bien  que  toutefois  elle  ne  foit  quV- 
ne  Deïcé  fabuleufe,  à  qui  nous  nedeuons  attribuer  au- 
cun Empire  fur  les  chofesd'icy  bas  ^  qui  dépendent  tou- 
tes de  laprouidenceDiuinCj  Etlatroifiefmc,  ic  ne  fçay 
quelle  conionélure  heurcufe ,  qui  fe  rencontre  entre 
rhumeurdcs  Grands,  &  les  inclinations  de  ceux  qu'ils 
cfleuent .  Mais  quoy  qu'il  en  foit.  Les  Romains  &  les 
Grecqsimputoientauhazardla  plus-part  des  profperi- 
tez  de  la  terre,  &  leur  donnoient  vn  Bandeau^  tel  qu'il  fe 
voidicy,  à  caufc  que  ceux  qui  les  poffedent  en  font  le 
plusfouuent  aueuglez. 

F  E  L  I  C  I    TE' 

ETERNELLE      LVIII. 

'EST  l'image  d'vncieune  fille  nue,  belle 
à  merueillc$,rcfplandi{rante,  &  couron- 
née de  Laurier.  Elle  eft  aflife  fur  vn  Ciel 
eftoillc,  d'où  elle  regarde  en  haut  ,  auec 
vn  vifage  ioyeux  j  tenant  de  la  main  gau- 
che vne  Palme,  ôc  delà  droitte  vne  Flamme  de  feu. 

On  la  peint  ieuneôc  de  belle  humeur,  pource  que  h 
ioyc,  la  fantc,  les  biens  incorruptibles,  ôc  toutes  les  grâ- 
ces particulieres,qui  accompagnent  les  ieunes  gens,font 
infeparables  d'auec  elle. 

Elle  eft  nue,  à  caufe  qu  elle  n'a  nullement  befoin  de  fe 
couurir  des  biens  perilîablesd'icy  bas,  ou  pour  s'en  pa- 
rer, ou  pour  fubuenir  aux  incommoditcz  de  la  viej  trou- 
uant  comme  elle  fait  en  foy-mefme,le  comble  des  vrays 
contentemens,  fans  qu'il  foit  befoin  qu'elle  les  cherche 
en  autruy.  Y 
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Ses  trcflfcs  d'orccs,  font  des  figures  d' vnc  Paix  immor- 
telle, &  qui  cft  plaine  de  feureté.  Car  il  n'y  a  ccluy  qui 
ne  fçache  ,  que  l'or  eftoit  vn  fymbolc  d'vnion ,  en  ce 
premier  aage  où  les  hommes  viuoicnt  dans  l'innocen- 
ce, fans  violer  tant  foit  peu  les  loix  de  la  Nature.  Le  Ciel 
cftoillé  fur  qui  elle  eft  affifc,  fignificj  Que  la  vraye  félici- 
te des  Bien -heureux,  n'eft  fubiede,  ny  au  cours  des 
AftreSj  ny  au  mouuement  des  Saifons.  La  Palme  ioindtc 
à  la  Couronne  de  Laurier,  Qu'on  ne  peut  s'ouurir  vne 
entrée  au  Paradis  que  parles  tribulacionsj  Eftant  certain, 
comme  dit  fainâ-  Paul,  Qj£d  faut  combattre  de  bonne  fa- 
çon, pour  receuoir  la  couronne  de  gloire-^  Et  la  flamme  ar- 
dante,  Qu'vnbonChreftien  doit  eftre  embrazé  de  l'A- 
mour de  Dieu,  ôcauoir  fans  cède  les  yeux  de  Tame  efle- 
uez  à  la  contemplation  de  ce  Créateur  déroutes  cho- 
fes,puis  qu'en  cecyprincipallcment  confiftele  plus  haut 
point  d'vne  perdurable  béatitude. 

FECONDITE'    LIX. 

Etreuue  que  cefle  peinture  ne  luyconuient  pas 
malj  Qui  eft  celle  dVneieune  femme,  couron- 
née de  feuilles  de  cheneuiere.  Elle  tient  près  de 
fon  fein  vn  nid  de  chardonneretsiôc  à  fes  pieds  fe  voyenc 
dVn  coftc,  de  petis  lapins  qui  fe  ioiienti  comme  auflî  des 
pou(ïîns,qu'vne  poule  regarde  fixement,  Ôc  qui  viennent 
d'eftre  efclos. 

Le  plus  grand  bien  que  puilTe  auoir  vne  femme  mariée, 
eft  celuy  de  la  fécondité,  par  qui  elle  produit  les  frui(5ts 
defirables  qu'on  fe  propofe  pour  fin  du  mariage,  à  la  plus 
grande  gloire  de  Dieu.  Aulli  eft-il  vray,  quela  procréa- 
tion des  enfans  eft  entièrement  neceifaire  aux  hommes 
par  vninftindtdeNaturejCommeilfe  voidpar  l'exem^ 
plemefmedes  créatures  irraifonnables  :  Car  il  n'y  en  a 
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points  qui  ne  cherchent  naturellement  d'engendrer  fé- 
lon leur  efpecc,  fans  que  toutefois  elles  en  efperent  au- 
cune vtilité.  Or  eft-il  que  c'en  eft  vne  bien  grande ,  que 
d'auoir  des  enfans  qui  foyent  gens  de  bien ,  comme  A  ri-  nb.  7  c. 
ftotele  preuueenfaRethorique:  Ce  que  Pline  encore'^* 
diteftre  vn  des  plus  hauts  points  de  l'humaine  félicité, 
par  l'exemple,  qu'il  apporte  là-delTus  de  Cecilius  Metcl- 
lusleMacedonion^  qui  cuft  quatre  fils  cfleuez  aux  plus 
hautes  charges  de  Rome,  comme  ayant  efté  Prêteurs, 
Confuls,ôcCenfeurs5  Aquoyil  adiouftc.  Qu'au  temps 
d'Auguftc,  CaiusCrifpinusfift  vn  facrifice  folemnclau 
Capitole^  auec  neuf  de  (a  cnfansj  àfçauoir,  fept  gar- 
çons,Ôc  deuxfîllesjvingt  ôc  fept  Nepueux,neuf  Niepces, 
èc  vingt  &  neuf  arriere-Nepucux.  le  ne  parle  point  ny 
deCornelie,delamaif6ndcs  Scipions,d'oùnafquit  Vo- 
lufius  Saturninus,  qui  fut  Conful  auec  l'Empereur  Do- 
mitian,  ny  de  la  Mère  des  Gracques,  à  qui  félon  Pline, 
vne  grâdcDamc  ayant  vn  iour  fait  monftre  de  fes  ioyaux, 
clic  luyfîft  voir  douze  beaux  garçons,  qu'elle  auoit,  luy 
difantdebonnegrace,quec'cftoientlàfes  plus  pretieux 
trcforsj  Tellement  qu'on  peut  bien  alTeurcr,  que  cette- 
félicite  des  Familles  cft  fi  grande,  quelle  palTe  des  parti- 
cuhers  à  tout  le  public.  Auffi  ordonna-t'on  ancienne- 
ment dans  Rome,  Que  celuy  qui  fe  trouueroit  auoir  plus 
d'enfans,  auroitpar  confequent  plus  d'honneur,  ôc  fe- 
roit  préféré  aux  autres  en  la  dignité  Confulaire. 
Elle  eft  courônee  de  feuilles  de  cheneuiere,pource  que 
cefteherbc,dontlafemence  eft  fort  menue,  ôcquimul- 
tiphe  d'elle  mefme,fans  qu'on  apporte  prefque  point  de 
foin  à  la  cultiuer,deuient  fi  grande  &  fi  forte, qu'elle  fou- 
flient  les  oyfeaux  qui  s'y  perchent. 

Que  filon  demande  à  quel  propos  on  luy  fait  tenir  en 
main  vn  nid  de  chardonnerets,  l'on  en  trouuera  la  ref- 
poncc  dans  Pline. Car  en  ce  mefme  endroit  de  (on  l  iure, 
où  il  dit,Que  tant  plus  vn  animal  eft  grand,  &  tant  moins 
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ilcftfccond,  comme  il  fe  void  par  l'exemple  des  Cha- 
iiicaux,&  des  Elcphans;  il  remarque  tout  au  contraire, 
Que  des  œufs  du  chardonneret^,  qui  n'eft  qu'vn  petit  oy  - 
fcaujil  s'en  cfcloft  iufqucs  à  douze. 

Pout  cette  mefmc  raifon,  elle  a  vne  poule  à  Tes  pieds^à 
caufe que  cet  oyfeaudomeftiquceftfi fécond^  que  dVn 
feul  de  fes  œufs  il  en  fort  quelquefois  deux  poulfmsj  Ce 
que  Pierius  dit  auoir  veu  dans  Padoiiej  Et  Albert  le  grad 
Lib.7.c.4.  alTeurele  mefme.  Que  s'il  en  faut  croire  Ariftote,  il  s'eft 
"'^*""    trouué  des  brebis  alTez  fouuenti  qui  ont  porté  iufques 
à  cinq  agneaux  à  la  fois:  Et  pofTible  eftoit-ce  pour  cela, 
qu'anciennement  les  femmes  en  faciifioyent  deux  aucc  • 
que  leur mere,s'ilarriuoit  qu'en  leur  accouchement  el- 
les euffent  des  jumeaux.  Mais  il  aduient  quelquefois, 
Lib.io  c.  qu'elles  en  ont  bien  d'auantage,  puis  qu'Aule-Gelle,  lul- 
'°  lesCapitolin,Boterus, &  Martm  Cromer,  nous  alTeu- 
rent ,  Qu'au  territoire  de  Laurentc  ,  vne  des  efclaues 
d'Augufte,  accoucha  de  cinq  enfans  mafles  ,  qui  vefcu- 
rcnc  quelque  temps:Quf  il  en  arriua  de  mefme  à  vne  autre 
fous  l'Empiie  d' Antonm:  Que  l'an  1276.  nafquircnt  de  la 
ComtelTe  Marguerite    trois  cens  foixante  ôc  quatre 
créatures,  qui  furent  toutes  baptizees,  fous  les  noms  de 
leanncjôc  d'Elizabeth:  Comme  il  fe  remarque  encore 
auiourd'huy  fur  leur  tombeau,  qui  eft  dans  vn  Monafterc 
de  Religicufes  de  fain(fb  Bernard^pres  de  la  Haye  en  Hol- 
landcj  où  cefteHiftoire  eft  efcritte  au  long:  Et  qu'en 
Cracouie  l'an  1269.  vne  autre  Marguerite,  femme  du 
Comte  Verboflaiis  accoucha  de  trente  fix  enfans. 

Pour  ce  qui  eft  des  lapins,  qui  fevoyent  à  l'autre  coftc 
deceftefigure;,c'eft  fort  à  propos  qu'ils  y  font  mis  5  ces 
animaux  eftans  fi  fecondsj  qu'en  allaitant  leurs  petits, 
ils  en  produifent  d'autres.  A  quoy  feraportela  remar- 
que qu'en  fait  Valere  le  Grand,  qui  dit  que  dans  vne  cer- 
taine Ifle  qu'il  nomme,  ils  multiplièrent  en  fi  grâd  nom- 
bre, que  les  habitans  furent  contraints  de  leur  quitter 
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la  place  j  fi  fort  ils  en  cftoient  incommodez. 

A  ce  que  ic  viens  de  dire  de  la  Fécondité,  font  confor- 
mes à  peu  près  deux  anciennes  médailles,  de  Fauftinc  & 
de  Mamecj  En  la  première  defquelles ,  elle  fc  void  rcpre- 
fentee  fur  vn  li(n:,auec  des  enfans  qui  fe  ioùent  à  l'cntour 
d'elle:  Et  en  la  féconde, par  vne  femme,  qui  tient  d'vnc 
main  vn  enfant,  &  en  l'autre  vne  Corne  d'abondance. 

FERMETE'     DE 

*  *  i  .■ 

LANGAGE.      LX. 

ETTE  peinture  eft  tirée  dePieriusjCn  fcs  figures 
Hieroglifiques,oiiildit,  Qucles  Preftres  Egy- 
ptiens (ouloyentreprefenter  la  fermeté  du  dif- 
cours  par  vn  Mercure,  fur  vne  baze  quaree ,  où  s'enfon- 
çoient  fes  deux  pieds: Par  où  ie  m'imagine,  qu'ils  ne  vou- 
loientmonftrer  autre  chofe,fmon  que  le  bon  raifonnc- 
mentjfouftcnu  par  vn  efprit  iudicieux  Ôc  folide,  peut 
fubfiftcrdefoy-mefme,  fans  auoirbefoin  en  aucune  for- 
te de  l'aide  des  pieds,  ny  de  celle  des  mains ,  pour  s'afer- 
mirôc  fe  rendre  inebranflable.  EtpofOblcqucpour  cela 
mefmeaulicudebaze  ,  quelques  autres  luy  cachent  les 
pieds  dans  vn  monceau  de  pierre  j  pource  qu'ancienne- 
ment les  palTans  en  iettoient  plufieurs  au  bas  de  fa  fta- 
tuei  comme  le  remarque  Fornutus  en  fon  Liurc  de  la 
nature  des  Dieux. 

Quant  à  fes  aifles,  &  à  fon  Caducée,  cela  nous  apprend 
deuxchofes3  L'vne,  Qu'encore  que  les  parolles  foient 
légères,  &  qu'elles  femblent voler,  fi  eft-ce  qu'eftant 
proférées  auecque  poids  6c  iudicieufement ,  elles  ne 
laiffentpas  de  faire  vne  forte  impreûTion  dans  la  mémoi- 
re: L'autre,  Qu'vne  Eloquence  folide  fait  reuiure  les  h5  - 
mes  parle  fouuenir  de  leurs  belles  adtions  j  Tout  de  mef- 
me  que  Mercure  re(ïufcitoit  les  morts  par  la  fecrette 
vertuqueles  Anciens  attribuoicnt  à  fon  Caducée. 
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FERMETE' 

d'amovr    LXI. 

LLE  eft  reprefcntce  parvnc  femme  a(Tîfe, 
richement  vc{luc,ôc  qui  tient  les  deux  mains 
enlacées  Tvnc  dans  l'autrej  ayant  fur  la  tefte 
deux  Ancres  attachezcn  forme  de  croix,  vn 
Cœur  au  milieu,  Ôc  ces  paroles  au  delTus.  MENS  EST 
FIR  MISSIMA,  comme  qui  àiioït ,  Refoluîion  im- 
mnable. 

Par  le  riche  habillement,  dont  elle  eft  paree,il  eft  mon- 
(Iré,  qu  Amour  eftant  volage  de  fa  nature,  il  faut  tenir 
pour  prctieufe  la  Conftance,  quand  elle  s  y  trouuc  ioin- 
tc:  Par  les  deux  Ancres  liez  cnfembles, Que  l'Efperence 
fortifiée  par  la  Raifoncft  le  plus  ferme  appuy  dVn  cœur 
amoureux:  Par  fes  mains  enlace'es.  Que  la  Fov  doit  cftrc 
infeparable  d'aucc  la  perfonne  qui  aime;  Et  par  fon 
aâ:ionpofee.  Que  s'il  y  peut  auoir  quelque  repos  d'ef-' 
prit  en  Amour,  il  faut  necefl'airement  qu'il  procède  d'v- 
ne  ferme  refolution  ,  ou  qu'elle  en  face  du  moins  la 
meilleure  partie. 

FIDELITE'    LXIL 

O  N  n'en  peut  faire  vn  tableau  plus  conuc- 
nable  que  celuy-cy  ,  qui  eft  d'vne  femme 
veftuëde  blanc,  ayant  en  l'vnede  fes  mains 
vn  Cachet:  En  l'autre  vne  Clef  ;  Et  à  Çts 
pieds  vn  Chien. 

Cette  figure  n'a  pas  befoin  d'explication  ,  puis  qu'il 
n'y  a  ccluyquinefçachebien.  Que  le  cachet  &  la  clef 
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font  des  fymbolcs  de  Fidélité:  AulTiat'onaccouftumc 
d'envferàféellcr,  ôcàfcrrcrleschofcs  que  l'on  veut  te- 
nir fecrettes. 

Pour  le  regard  du  chien,  l'expérience  fait  voir  tous  les 
iours,  quec'eft  le  plus  fidellede  tous  les  animaux,  ôc  le 
plus  amy  de  rhomme.Tefmoin  celuy  dcTitusLabienus, 
qui  ne  partit  iamais  d'auprès  de  fon  maiftre  ,  &  qui  le 
voyant  précipite  dans  le  Tybic  par  les  degrez  Gemo- 
piinHift.  nins,s"y  ietta  incontinent  après  luy ,  &  fenoya  finalle- 
ment  à  force  de  nager,  &  de  faire  le  plongeon. 

FLATTERIE    LXIII. 

'EST  vne  femme  agréablement  veftuc  ,  & 
qui  iouë  d' vne  fluftej  ayant  vn  Cerf  qui  dort 
à  Tes  pieds,  auprès  d'vne  ruche,  ou  du  tronc 
d'vne  arbre,  d'où fortét  des  mouches  âmiel. 
Hicr.iib.  Ceftc  figure,  comme  le  remarque  Pierius,  eft  de  l'in- 
'  ucntion  dOrus  Apollo.   Ils  difent  tous  deux.  Que  le 

cerf  aime  tellement  le  fon  de  la  flufte,  &  en  eft  fi  fort 
charme,  qu'en  l'efcoutant  il  s'oublie  foy-mefme,  ôc  fe 
lailTe  prendre.  Celanousenfeigne, Que  les  amesfoibles 
tombent  ordinairement  dans  les  pièges  des  Flatteurs, 
pource  qu'ils  leur  preft  cnt  volontiers  l'oreille,  ôc  fe  plai- 
fent  qu'on  les  endorme  de  belles  parollesjdequoy  tou- 
tefois ils  ne  fetrouucnt  pas  fi  bien,  qu'ils  n'efpreuuent  à 
la  fin,  que  cefte  douceur^  comme  celle  des  mouches  à 
miel,  eft  fuiuie  d'vne  dangereufe  picqueurc. 

Quelques  autres  l'habillent  d'vne  couleur  changean- 
te, luy  faifant  tenir  vne  corde  d'vne  main,  ôc  des  fouf- 
flets  de  l'autre.  Outre  qu'à  fes  pieds  ils  mettent  vn  Ca- 
méléon. Le  changement  des  couleurs ,  donc  elle  eft  ve- 
ftuc, fignifiefoninconftance,  ôc  fonartificicurefouplef- 
fe ,  qui  luy  fait  changer  à  tout  moment  de  difcours  ôc  de 
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vifagc,  pour  s'accommoder  au  goufl:  de  celuy  qui  l'cf- 
couttejEncelaremblable  au  Caméléon,  quipoureftre 
peu  fanguin^ôc  fort  timide ^  change  de  couleur  à  tout 
moment:  Par  oi^i  Ion  peut  voir,  que  la  Flatterie  eftvn  vi- 
ce lafche,  qui  ne  poflede  iamais  que  le$  âmes  bafl'es  &  ^""Etiî. 
feruiles. 

D'auantagCjCommeon  vfe  dcfoufflets  à  r'allumer  le 
fcuquandilert  eftcint,  ou  à  Tcftcindre  quand  il  eft  allu- 
méj  Les  flatteurs  demefme  du  doux  vent  de  leurs  paro- 
les attifent  l'ardeur  des  paffions,  fi  on  les  efcoutte;  ou 
bien  ils  eftoufFent  la  lumière  de  la  vérité,  en  perfuadanc 
le  mcnfonge. 

Quant  à  la  corde  qu'elle  tient  en  la  main  gauche ,  cela  inrn.1.9. 
nous  apprend  5  comme  dit  S.  Auguftin,  Qu'il  n'y  a  rien 
qui  attache  les  hommes  au  péché  fi  fort  que  la  Flatterie: 
car  elle  fe  plaift  à  certaines  chofes,  qui  pour  vitieufes 
qu'elles  foient,  font  loiier  par  cette  maudite  engeance 
ceux  qui  en  font  les  auteurs,  tant  s'en  faut  qu'on  les  en 
daigne  reprendre. 

FOY   CHRESTIENNE  LXIV. 

'EST  vne  Vierge  veftuë  de  blanc, qui  tient 
delà  maindroitte  vne  Croix,  6c  vn  Liurc 
ouuert,  regardant  fixement  tous  les  deux, 
ôc  qui  femble  faire  figne  de  la  gauche , 
qu'elle  porte  près  de  fon  oreille. 
Ccfte  adion  de  la  main,  &:  le  Liure  ouuert  fignifient. 
Qu'il  y  a  deux  moyens  pour  s'inftruire  en  la  Foy  Chre- 
flienncj  L'vnefl:  celuy  del'ouye,  d'où  elle  vient,  comme  AdRom. 
dit  fainâ:  Paul:  L'autreja  lecture  des  hures  Canoniques,  '" 
qui  toutefois  n'a  pas  tant  de  force:  Car  félon  le  mefmc 
Apoftre,  la  parole  de  Dieu  eft  de  fi  grande  efficace, qu'el- 
le touche  au  vif;  Et  n'eft  point  d'efpec  qui  pénètre  plus  Hxbr.c.-i 
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auant.  QuclquesvnsyadiouftcncvncBazc,furqui  elle 
s'appuye  ,pour  monftrcr  par  là  qu'elle  eft  le  ferme  fou- 
-ftien  des  autres  Vertus,  ôcquelefus-Chriften  eft  la  pier- 
re fondamentale. 

Elle  fe  void  encore  reprefentée  dans  les  efcrits  des 
anciens  Chreftiens,àlafaçond'vneieunefille,qui  aie  vi- 
fage  voilé,  les  cfpaules  nues,  vne  Couronne  a  la  tefte,  vn 
Sceptre  en  main,  ôc  fous  les  pieds  deux  petite  Renards, 
qu'elle  foule  auecvne  refolution  inuincible. 

Elleeft  peinte  voilée,  pour  nous  apprendre.  Que  des 
articles  de  noftreFoy  nous  n'en  auons  aucune  cuidencc 
en  ce  monde,  pource,  dit  S.  Paul.  Que  nom  ne  soyons  icy 
que  par  énigme  0  comme  par  <vn  miroir.  A  raifon  dequoy, 
lomcîo. lefus-Chrift  alTcure  faind:  Thomas.  Que  bien-heureux 
font  ceux  ,  qui  ont  creu  fans  'voir.  Adiouftons  a  cecy. 
Qu'elle  a  le  vifage  voilc.à  caufc  que  l'habitude  de  la  Foy, 
comme  le  remarquent  les  Théologiens, procède  (implc- 
ment  d'vnobie(5tobfcur,  ôcquimefme  eft  inuifiblc,  & 
infenfible. 

Elle  a  les  efpaules  defcouuertes,  pour  monftrcr ,  Qu^il 
faut  prefcherl'Euangile  en  termes  intelligibles ,  ôc  non 
pas  les  pallier  par  des  Enigmes,  Ôc  des  paroUcs  obfcurcs, 
comme  font  les  Hérétiques. 

Et  d'autant  qu'elle  gaigne  tous  les  ioursde  nouuelles 
victoires  fur  nos  communs  ennemis, qui  font  le  Monde, 
le  Diable  &  la  Chair,  C'eft  pour  cela  qu'elle  porte  vne 
Couronne  de  Laurier,  ôcvn  Sceptre  en  main,  pour  vne 
marque  de  la  grandeur, &  de  lamaieftc  denoftre  fainde 
Eoy,  qui  eft  la  créature  du  Roy  éternel. 

Les  Renardeaux  qu'elle  foulle  aux  pieds^  font  les  He- 
1  cint.    retiques  5  ainfi  appeliez  dans  rEfcriture,àcaufc  de  leur 
i.coiimh.  jnahce ,  en  laquelle  il  les  faut  furprendrc ,  comme  dit 
faindt  Paul. 
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N  larcprefentcarmce;,  telle àpcupresqucîa 
Dee(rcPallas5  Et  de  quelque  forte  qu'on  la 
confiderc,  elle  porte  la  phifionnomied'vne 
perfonne  robufte,  Car  elle  aie  corps  ramalTé, 
la  taille  belle,  les  efpaules  larges,  les  membres  ncrueux, 
le  teint  brun,  les  cheueux  rudes,  Tœil  brillant,  &c  qui 
n  eft  guère  fendu.  Elle  tient  au  reftevne  lance  en  la  main 
droictc,  auec  vne  branche  de  chefnej  Et  en  la  gauche  vn 
Efcu,  au  milieu  duquel  eft  peint  vn  Lion,  qui  combat  vn 
Sanglier. 

^lenqueles  valeureux  efforts  que  Ion  fait  pour  lutter 
contre  les  chofes  difficiles,  conuiennent  à  toutes  les  ver- 
tus particulières,  fi  eft-ce  que  l'exécution  n'en  appar- 
tient qu'à  la  Force,  le  propre  de  laquelle,  eftdefouffrir 
courageufement  pour  l'amour  de  la  Vertu  toute  forte 
d'euenements,  &:  de  fortunes  contraires.  Que  fi  on  la 
peint  en  femme,  ce  n'eft  pas  pourtant  que  l'on  prétende 
qu  elle  doiueeftre  efféminée,  mais  c'eft  pluftoft  pour  en 
accommoder  la  figure  à  la  façon  de  parler. 

Ses  armes  font  des  fymboles  de  la  force  de  fon  corps; 
Et  le  rameau  qu'elle  tient  en  main  en  eft  vn  de  celle 
de  fon  efprit.  Par  l'vn  elle  refifte  aux  armes  matériel- 
les »  Et  par  l'autre,  aux  fpirituelles ,  qui  font  les  vices. 
Ce  qui  nous  eft  démonftré  parle  chefne  ;  arbre  que  les 
Poètes  ont  toufiours  creu  plus  fort  que  les  autrcs5  foit  à 
caufe  qu'il  fc  roidit  contre  la  violence  des  vents  &  des 
eaux,  foit  pource  que  l'on  en  fait  des  machines,  qui  du- 
rent long-temps,  de  quelque  pcfant  fardeau  qu'elles 
foyent  chargées  :  Aufti  eft  -ce  pour  cela  que  les  Latins  ap- 
pellent de  fon  nom  les  hommes  forts  6c  robuftes.  La 
lance  qu'elle  porte  fignific^Que  ce  nous  eft  vne  chofc 
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naturelle  de  repoulTerla  violence  qui  nouseft  faite  in- 
iuftemcnt^  &  de  nous  aider  pour  cet  effed  des  forces 
que  nous  auons. 

Que  s'il  en  faut  croire  Pieiius^  parle  combat  du  Lion 
ôc  du  Sanglier^peint  fur  Ton  Efcu,  nous  font  déclarées  les 
deux  forces  du  corps  &  de  refprit.  Car  au  lieu  que  le 
Sanglier  fc  précipite  à  chaque  rencontre.  Le  Lion  au 
contraire  mcfnage  Tes  forces  auecadrclTc,  foit  qu'il  at- 
taque, ou  qu'il  fe  defiFende. 
le  dirayàce  propos,  qu'il  me  fouuientd'auoirleu  dans 

Hier.hb.  Orus,queles  Égyptiens  reprefcntoient  la  Force  par  vne 
femme  de  complexion  vigoureure,qui  auoit  fur  la  telle 
les  deux  cornes  d'vn  Taureau,ôc  à  fon  codé  vn  Eléphant, 
auecque  fa  trompe  droite.  En  cfFedb  l'expérience  ne 
monftre  que  trop  qu'il  n'y  a  point  d'animaux  plus  forts 

ciciibt.  queceux-cyjCe  qui  fait  dire  au  fage  Caton,  Quil  n'a- 
uoit  iamais  fouhaitté  les  forces  de  l'vn,  ny  celles  de 
l'autre  en  fa  plus  verte  ieuneffe. 

La  mefme  demonftration  nous  eft  faite  en  deux  an- 
ciennes Médailles;  En  la  première  defquelles  eft  remar- 
quable vne  ieune  femme,qui auec  vne  malTue ,  pareille  à 
celled'Herculeadommevn  Lion  5  Et  en  la  féconde  vne 
Amazone  armée,  qui  en  la  main  gauche  porte  pour  de- 
uife  dans  fon  Efcu  la  tefte  de  ce  généreux  animalj  &  en 
la  droite  vne  Efpee  nue,  qui  depuis  la  garde  iufques  à  la 
pointe,  eft  enuironnce  d'vn  fcrpent3  Ce  qui  ne  peut 
mieux  s'entendre  que  de  la  force  du  corps,  de  la  pruden- 
ce de  l'ame,  ôc  de  la  grandeur  du  courage  j  qui  font  àcs 
Vertus  fi  excellentes  ,  qu'on  a  veu  fouuent  par  leur 
moyen  de  fimples  foldats  paruenir  aux  fouuerains  hon- 
neurs du  Triomphe,  après  auoir  paflfé  dignement  par 
toutes  les  plus  hautes  charges  de  la  MiUce. 
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FORCE  D'AMOVR,  PAR  MER 

ET    PAR    TERRE      LXVI. 

E  T  T  E  peinture  d'Amour eft  vne  copie  dVn 
Emblème  d'Alciat ,  qui  en  a  tiré  l'original 
d'vneEpigrameGrecqucquiluyrertd'expli- 
cation^,  ôc  que  i'ay  ainfi  traduitte. 
Icy  l'<tAmoî4>r  dépeint  fans  Arc  ^  fans  Flambeau, 
Des  cœurs  qu'il  a  blejfeZj  'veu!;  auoir  vne  ojfrande-j 
Etmonfire  fon  pouuoir  fur  la  terre  ^  fur  l'eau  y 
Parvn  Poijfonquiltienty^ parvne  Guirlande. 
Le  mefmeAutheur  voulant  marquer  l'Empire  de  Cupi- 
don, l'cfleue  fur  vn  Chariot  tirépar  deux  Lions3Et  en  vn 
autre  endroit  il  luy  fait  haulTer  la  main  droite  vers  le 
Cielj  d'où  tombent  fur  luy  pefle-mefle  des  flèches  ôc  des 
flammes,  qui  cèdent  à  la  violence  des  (iennes:  Car  elles 
bleffent, comme  difent  les  Poètes,  ôc  bruflent  enfem- 
ble,  fans  que  lupitcr  mefme  en  foit  exempt.  Tellement 
qu'on  peut  bien  dire 

Qi£vn  Enfant  qui  porte  des  aifies 
Dompte  le  F  ère  des  humains: 
Fuifque  pour  des  'BeauteZj  mortelles  y 
La  foudre  luy  tombe  des  mains. 
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GENEROSITE'  LXVII. 

O  N  image  eft  celle  d'vne  ieune fille ,  fi  belle 
6c  fi  charmante  ^qu  elle  attire  à  foy  les  yeux 
de  tout  le  monde.  Elle  eft  veftuë  de  gaze 
d'or,  s'appuyantdela  main  gauche  fur  la  te- 
fte  dVn  Lion,  Et  de  la  droittc,qu  elle  haulTe, 
elle  tient  des  cheines  de  pierrerie  2c  deperles^  auecque 
demonft  ration  d'en  vouloir  faire  des  prefents. 

Elle  eft  peinte  ieune^  pource,  dit  Ariftote,  Que  les 
ieunes  gens  ont  le  courage  grande  &  par  confequenc  gé- 
néreux Ôc  noble  -,  ce  qui  eft  encore  dénoté  par  l'or  de  fa 
robe.  Au(fi  appelle- t'on  proprement  généreux ^  ce  qui 
ne  degeneie  point  de  fa  nature. 

Bile  tient  nud  le  bras  droite  &  fcmble  vouloir  diftri- 
buër  les  riches  ioyaux  qu'elle  porte,  pour  nous  aduertir. 
Que  le  propre  de  cefte  vertu  eft  de  fe  defpouiller  de  to.u- 
te  forte  d'intercfts,  6c  de  faire  du  bien,  fansefperencc 
d'en  rcceuoir  en  échange. 

Or  pource  qu'elle  fe  définit,  vn  Eft  re  excellent,  en  la 
perfonne  qui  en  eftpourueuë,  Ôc  qui  la  tient  de  fa  pro- 
pre vertu,  non  pas  de  celle  d'autruyj  Pour  donner  à  en- 
tendre cela,  elle  s' appuyé  fur  la  teftc  d'vn  Lion,  qui  eft 
celuy  de  tous  les  animaux  le  plus  digne  de  mcrucille, 
pour  la  grandeur  6clagcnerofité  de  fon  courage.  Car  il 
eft  inuincible  à  quelque  aduenture  que  ce  foit  :  Et  s'il 
eft  contraint  de  faire  retraitte,  c'eftde  fi  bonne  grâce, 
qu'il  n'abandonne  iamais  de  veuë  celuy  qui  le  pourfuit 
pourlofFcncer. 
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GENIE    L  XVIII. 

synug.i.  fS^'i^W  L  y  a  dans  les  efcrits  de  Vincens  Cartary, 
'  '^  ^  quantité  d'images  du  Génie,  qu'il  a  prifes  de 
Lilius  Giraldus.  Mais  cellc-cy  me  plaift  par' 
delTus  toutes^  tirée  d'vne  ftatuë  de  marbre 
de  bas  relief,  qui  fut  trouuce  à  Rome  il  y  a  quelques  an- 
nées. File  reprefcnte  vn  enfant  nud,  &  dVn vifage  riant, 
auec  vne  Guirlande  de  pauot  fur  la  tefte,  des  Efpics  en 
vncmain^ôcvne  grappe  de  raifin  en  Tautrei  à  quoy  fert 
d'explication  lEpigramme  qui  fe  void  au  deffous,  par  où 
il  eft  monftre' 

Que  la  blonde  Cerés^Bacchus,^ le  Sommeil, 
Font  gou fier  aux  mortels  ^n  plaifir  nompareil-y 
S'il  aàment  qu^'a  leurs  dons  foit  pm^ammentnjnie 
Lafaueur  du  Génie. 
Et  d'autant  que  les  Anciens  le  prenoient ,  pour  la  com- 
mune conferuation  des  chofcs  du  monde,  il  ne  faut  pas 
s'eftonner  fi  chez  eux  non  feulement  les  créatures  hu- 
maines, mais  les  infenfibles  mefmc  auoient  leurs  Gé- 
nies, comme  il  fe  void  par  diuerfes  Médailles,  qui  luy  at- 
tribuent la  2ardc  des  trefors  «Se  des  greniers. 

Mais  quant  a  cet  autre  Génie,  qui  fc  prend  d'ordinaire 
pour  Tinclination  que  nous  auonsà  quelque  chofe  ,  Ôc 
pour  le  plaifir  qui  nous  en  reuientj  on  luy  peut  donner 
des  aifles,  pour  vnfymbole  de  la  chofe  qui  nous  plaift, Ôc 
qui  nous  renient  toufiours  en  lafantafie.  Par  exemple,  fi 
quelqu'vn  eft  porté  aux  Letcres^qu'on  luy  mette  àts  li- 
uresenmainj  Si  à  laMufiquc,  des  luths,  ôc  autres  tels 
inftrumentSjSiàlaguerre,  des  Armes^  ôcainfidu  rcfte. 
Par  mefme  moyen  qu'on  le  couronne  de  feu ïlles  de  Pla- 
ne,arbre  Génial,  ôc  qui  pour  n'eftre  pas  moins  beau  qu'il 
eft  commode,  pour  lagrande  ombre  quil  fait,  fut  Tvn 
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des  plus  agréables  ornements  de  rAcademie  d'Athè- 
nes. 

En  quelques  médailles,  le  Génie  des  Romains  eft  cou- 
ronné de  laurier,  pource  que  ce  peuple  ne  fc  plaifoit  qu'à 
la  guerre  &  aux  triomphes.  En  d'autres  on  luy  fait  por- 
ter des Efpics, des  fleurs,  ôc  des  branches  d'oliuier,  com- 
me en  celles  de  Trajan  ,  ôc  de  Marc-AurcUc  Antonin, 
Mais  la  plus  remarquable  de  toutes  eft  celle  de  Néron, 
tenant  de  la  maindroitte  vne  couppe  à  facrifierdeuanc 
vn  Autel,  ôc  de  la  gauche  vnc  Corne  d'abondance.  Et  il 
faut  bien  croire  que  par  vnexcez  de  flatterie  l'on  frappa 
cefte  médaille  en  fa  faueur^  puis  qu'il  eft  certain  que  le 
Génie  de  ce  Prince^c'eft  à  dire  fon  humeur,  fe  portoit  au 
mal  plufl:ofl  qu'au  bien,  à  l'impiété,  non  pas  à  la  Reli- 
gion, ôc  à  la  ruine  des  biens  plus  volontiers  qu'a  leur  ac- 
croiffement. 

GLOIRE    LXIX. 

E  T  T  E  image  efl;  tirée  des  anciennes  mé- 
dailles, où  elle  eft  peinte  de  mcfme  qu'icj. 
Car  auec  ce  que  le  haut  de  fon  corps  eft 
prefquctoutnudj  Elle  porte  vne  Sphère, 
où  font  les  douze  fignes  du  Zodiaque,  ôc 
vne  pctitc  figure,  qui  tient  vne  Palme  d'vnemain,  ôcde 
l'autre  vne  Guirlande. 

Sa  nudité  fignific,  Qu'il  n'y  a  iamais  de  fard  dans 
les  adtionsglorieufcs,  pource  qu  elles  paroiffent  à  def- 
couuert  en  quelque  temps  que  ce  foit.  La  Sphère  qu'el- 
le porte,  Que  lesconfiderations  d'icybasne  l'obligent 
pas  tant  à  des  exploits  héroïques,  que  celles  du  Ciel,  ou 
elle  fe  promet  la  lecompenfc  de  fes  trauauXj  Et  l'image 
qu  elle  fouftient  de  la  main  droitte,,  qui  eft  celle  de  la  Vi- 
done,  Qu'elles  font  toutes  deuxmfeparables,  puifquc 
^  Ce 
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l'vne  alTeurémentcft  la  créature  de  l'autre. 

Il  y  en  a  qui  luy  mettent  fur  le  chef  vne  Couronne 
d'or,  auecvne  Trompette  en  la  main  gauche,  ôc  en  la 
droittc  vne  corne  d'Abondance.  Que  fi  ie  ne  m'abufej 
par  la  première  de  ces  chofcs  ,  ils  prétendent  monftrer. 
Que  le  prix  de  la  Gloire  eft  toufiours  illuflre,puis  qu'elle 
poiîede  les  plus  pretieufes  marques  d'honneur,  que  Ion 
puitfe  auoir,  qui  font  les  Sceptres  &  les  Couronnes.  Par 
la  féconde.  Que  fes  hautes  entreprifcs  ne  manquent  ia- 
maisd'eftre  publiées  par  la  bouche  de  la  Renommée,  Ec 
parla  troifiefme  ,  Qu'eftant  légitime^  ôc fondée  fur  la 
Vertu,  elle  ne  peut  manquer  de  vrais  biens,ny  d'cftre  yi- 
(ftorieufe  enpluficurs  façons  delamauuaife  fortune. 

GLOIRE      DES 
Princes    LXX. 

'INVENTION  de  cefte  figure,  eft  prifc 
d'vnc  des  plu  s  belles  médailles  de  l'Empereur 
Adrian.  Elieafurla  tefte  vne  riche  Couron- 
ne d'or,  6c  en  tient  vne  autre  de  laurier  en 
la  main  droittcjfouftenant  de  la  gauche  vne  forte  Pyra- 
mide. 

La  Couronne  d'or  fignifie  la  recompcncc  que  rcçoi- 
uent  les  grands  Princes  des  fameufes  entreprifes  qui 
les  occupent  fans  celfe,  ôc  des  belles  a(5lions  qui  s'en  en- 
fuiuenti  Comme  celle  de  Laurier  eft  vn  illuftre  prix, 
qu'ils  donnent  eux-mefmes  pour  marque  d'honneur  à 
ceux  qui  les  fuiucnt  dans  les  occafions  de  fignaler  leur 
vaillance. 

La  Pyramide  eft  pareillement  vn  fymbole  de  leurGloi- 
re,  qui  efclattc  en  diucrfes  façons,  dans  les  Temples ,  & 
dans  les  riches  Palais  qu'ils  font  baftir,  auec  vne  magni- 
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ficcnce  Royale.  Gar  ces  fuperbcs  marques  de  leur  Gran- 
deur les  rendent  recommendablcs  à  la  Pofteritc^  durant 
vnc longue fuitte dannees: Gc que tefmoignent  encore 
auiourd'huy  cesprodigieufcsmaffes  de  pierre  qui  nous 
font  reftees  des  Pyramides  d'Egypte.que  lcTemps,queU 
que  iniuxieux  qu'il  foit^  n'a  peu  démolir,  ny  empelchcr 
qu'à  la  gloire  de  leurs  Autheurs,  elles  ne  palTent  comme 
autrefois  pour  des  miracles  du  monde. 

GRACE    DE  DIEV    LXXI. 

'EST  vneieune  Vierge,  qui  par  les  merueil- 
leux  charmes  de  fa  beauté,  rauit  d'Amour .ôc 
d'admiration  tous  ceux  qui  la  contemplent. 
Vne  couronne  refplandifrante  fe  forme  tour  àl'entour 
de  fa  tefte  ^  dont  les  cheueux  blonds  s'efpandent  non- 
chalemmcnt  furfesefpaulesj  6c  de  fes  deux  mains  elle 
tient  vne  Gorne  d'abondance,  d'où  tombent  plufieurs 
fortes  de  biens,  qui  font  dénotez  par  diuerfes  enfeignes, 
Remarques  d'honneur.  Mais  cllefe  faitpareflre  fur  tout 
par  fa  nudité,  &  par  les  rayons  qui  l'enuironnent^ de- 
puis la  tefte  iufques  aux  pieds. 

Les  beautez  qui  efclattent  fur  fon  vifage^  font  des 
fymbolesde  celles  de  fon  ame^quicft  pure  &  nette  de 
toutes  fortes  de  taches^  ce  qui  procède  fur  tout  de  ces 
merucilleux  rayons,  dont  elle  cft  cnuelopce  5  qui  luy 
cftanteflancez  d'en  haut,  dilfipent  les  nuages  efpais^  ôc 
les  ténèbres  des  vices. 

Sa  nudité  demonftre  le  mefme  ,  comme  eftant  la 
marque  de  fon  innocence3qui  n'a  pas  befoin  de  ces  orne- 
mensextcrieurs,ny  de  ces  vaines  parures,  dont  les  per- 
fonnes  du  monde  ontaccouftwmcde  couurir  leurs  def- 
fauts.  Et  quant  aux  biens  quelle  verfe  abondamment. 
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ils  apprennent  à  ceux  qui  les  poffedent  à  recognoiftro 
qu'ils  leur  viennent  de  Dieu,  puis  qu'ils  doiuent  à  fa 
fainte  grâce  les  plus  hautes  dignitez  où  ils  fc  voyent  ef- 
leuez. 

D'autres  la  reprcfentent  fous  la  forme  d'vnc  belle 
Vierge^  qui  tourne  les  yeux  vers  le  Ciel^  d'oii  le  faind: 
Efprit  defcend  fur  elle  en  forme  de  Colombe  :  outre 
qu'ils  luy  font  tenir  d'vne  main  vn  rameau  d'Oliuier,  Ôc 
de  l'autre  vne  Couppe. 

Elle  regarde  le  Ciel,  pour  monftrer  que  la  Grâce  nous 
vient  de  DieUjôc  que  pour  l'obtenir,  il  faut  ncceifaire- 
ment  que  le  pécheur  fe  conuertiffc  ,  &  qu'il  luy  de- 
mande pardon  de  fes  fautes.  Cette  pureté  de  Tame,  cft 
figurée  par  la  Colombe,  vrayfymbole  du  Saint  Efprit,  à 
qui  les  Théologiens  attribuent  l'infufion  de  fa  grâce 
dans  nos  amcs5  Et  voila  pourquoy  il  eft  dit,  Qu^elle  s'cf- 
pcnd  fur  les  créatures,  par  la  pure  libéralité  de  Dieu,  & 
fans  aucuns  mérites  qui  foyent  en  elles. 

Et  d'autant  que  l'Oliuier  fignifie  la  paix,  le  Rameau 
qu'elle  tient  eft  vne  marque  de  la  tranquillité  que  fent 
le  pécheur ,  après  qu'il  s'cft  reconcilié  auec  Dieu  5  Et 
peut-on  bien  dire  au(ïi.  Que  la  couppe  eft  vne  figure  de 
cefte  reconciliation,  puifque  celuy  qui  eft  en  la  grâce 
deDieu,  goufte  des  douceurs  infinies,  qui  luy  font  per- 
dre entièrement  la  foif  qu^il  fouloit  auoir  auparauant 
des  chofes  du  monde. 
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GRAMMAIRE    LXXII. 

E  S  deux  principallcs  fins  font  dcmonftrécs 
par  la  peinture  de  cette  femme,  qui  tient  de 
la  main  gauche  vn  Rouleau^  où  elle  eft  défi- 
nie vn  Art  qui  apprend  à  parler  corredte- 
(ftement,  Ôc  à  prononcer  comme  il  fautj  Et 
de  ladroitte  vn  vafe  plain  d'eau,  dont  elle  arroufe  vne 
plante:  par  où  elle  veut  fignifier.  Qu'il  en  eft  de  mefmc 
des icunes efprits^ &  qu'àforce d'cftre cultiuez,  comme 
des  plantes  encore  tendres,  ils  portent  des  fruidsd'ex- 
quife  dodkrine,pour  la  commune  vtilité  du  public. 

D'autres  la  figurent  par  vne  ieune  femme, qui  tient  vne 
limcenl'vnede  fesmains,&enrautredesvergesj  outre 
que  de  fes  tetins  qu'elle  à  defcouuerts,  il  en  fort  du  laiâ: 
en  abondance. 

Saieuneffe  vigoureufeeft  vn  fymbole  de  TaccroifTe- 
mentdccct  Art,quifefaita  force  de  le  cultiuer/5c  d'en 
apprendre  les  règles^  comme  nous  voyons  qu'en  ce  pre- 
mier aage  le  corps  fe  rend  fouple  peu  à  peu  aux  exercices 
qu'on  luy  monft  re,  quand  il  prend  peine  à  les  acquérir. 

Lalimcqu'elleporteenvnemain,  eft  vne  marque  de 
l'affiduité  dont  il  faut  vfer,pour  retrenchcr  ce  qu'il  y  a  de 
grolfier  ôc  de  fuperflu  dans  vn  efprit^affindc  le  rendre 
fufceptible  de  ces  nobles  principes,  qui  luy  ouurent  l'en- 
trée aux  plus  hautes  connoiffancesj  Et  le  fouet  qu'elle 
tient  en  rautre,fignifie.  Que  la  Grammaire  eft  la  premiè- 
re chofc  que  l'on  enfeigne  aux  cnfans5y  employant  pour 
cet  effet  le  chaftiment,  pour  les  rendre  plus  capables  de 
difcipline.  Mais  cette  légère  peine  eft  (uiuie  enfin  d'vn 
grand  plaifir,pource  qu'elle  leur  fait  goufter  auccque  le 
temps  la  merueillcufe  douceur  des  Sciences,  qui  cfticy 
dénotée  parle  laidt  qui  luy  fort  des  mammelles. 
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G  R  A  T  I  T  V  D  E ,    ou, 

RECONNOISSANCE    LXXIII. 

E  naturel  de  cette  vertu  paroift  en  trois  cho- 
(cs  différentes  ^  qui  font;,  vne  C  jgongnc ,  vn 
bouquet  de  fleurs  de  febucs,  ôc  vn  Eléphant 5 
par  où  fc  fait  remarquer  cette  femme  qui 
la  reprefentc. 

Par  la  Cygongne ^ pource,  dit  Orus  Appollo,  qu'il  n'y 
a  point  d'animal  qui  (oit  plus  reconnoiiïant  que  celuy- 
cy,  qui  foulage  continuellement  la  vieilleffe  de  ceux  qui 
l'ont  mis  au  monde.  Car  en  ce  mefme  lieu  où  il  a  efté 
nourry,  il  leur  fait  vn  nid  ,  les  defpouïlle  de  leurs  plu- 
mes inutiles,  ôc  leur  donne  à  manger  ,  en  attendant  que 
les  bonnes  leur  foyent  reuenuës;,&:  que  d'eux -riiefmes 
ilspuilfcnt  trouueràviurcj  A  raifon  dequoy  cet  animal 
cftoit  en  grande  confideration  chez  les  Egyptiens, &  fer- 
uoitdemyftcrieux  ornement  aux  Sceptres  des  Rots. 

Par  le  Rameau  de  fleurs  de  febuc^j  d'autaniq'jc  les  lé- 
gumes de  cette  efpece,  comme  le  remarque  Pline  ,  en-  l;^ 
grailfent  le  terroir,  où  elles  viennent,  ôc  nous  enfei-  '"" 
gncnt  par  confequent.  Que  nous  deuons  toufiours  con- 
tribuer par  nos  foins  àla  bonne  fortune  de  ceux  qui  font 
caufedclanodre. 

Par  l'Eléphant^  pource  que  cet  animal  n'oublie  iamais 
le  bien  qu'il  a  receu.  Tefmoin  celuy  dont  parle  Elian, 
qui  voyant  fon  Maiftre  mort  par  la  violence  de  (es  en- 
nemisjleprint  auecque  fa  trompe,  &  le  porta  dans  fon 
efl:ablc,oùil  fut  vn  long-temps  près  de  luy  fans  vouloir 
mcngerjsuec  de  fi  grandes  demonftrations  de  dcu il,  que 
tous  ceux  quilevovoient  en  croient  efmeus  à  pitic, 
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GRAVITE'   LXXIV. 

'EST  vne  dame  honorable,  veftu'é  de  pour- 
pre^  &  qui  porte  au  col  en  forme  de  ioyau 
vne  lettre  de  cachet.  Son  vifage  fe  tourne 

du  cofté  d'vn  Flambeau  allumé,  qu'elle  tient 

en  fa  main  gauchej  &  de  la  droittc  elle  empoigne  la  teft  e 
d'vne  petite  Statué^  cfleuee  fur  vn  pied-deftal. 

La  robe  de  pourpre  luyeftconuenable,  pour  cftre  vne 
marque  d'honneur,  ôc  de  dignité,  qui  rend  plus  maie- 
ftueufe  ôc  plus  graue  la  pcrfonne  des  grands  Princes. 

La  lettre  fecll€e,qu'eUe  porte  pendue  au  coLeft  com- 
me le  Caractère  de  fa  Nobleffc,  qui  la  fait  paroiftre  plus 
relcuec;  Et  le  Flambeau  qu'elle  tient  eneft  vn  autre  de 
fon  mérite,  qui  ne  s'accommodant  qu'aux  chofes  gra- 
ucs  &  fcricufes ,  fert  de  fanal  à  tout  le  peuple ,  &  luy 
donne  fur  luy  le  mefme  auantage  qu'a  le  Soleil  delfus 
les  moindres  lumières. 

HARMONIE    LXXV. 

E  tableau  de  l'Harmonie  fe  void  au  Palais  du 
grand  Duc  de  Florence^  où  elle  eft  peinte  com- 
^^  me  vne  belle  Royne,  ayant  fur  la  tefte  vne  Cou- 
ronne toute  brillante  de  pierrerie,  vne  Lyre  en  vne  main, 
ôcvn  Archet  en  l'autre. 

Pour  donner  l'explication  de  la  beauté  de  cette  figu- 
re ,  il  fuffit  de  dire  en  gênerai  auecque  les  Poètes,  Qu'el- 
le eft  couronnée  comme  fille  du  Ciel,  les  charmes  de 
laquelle  enchantent  les  cœurs,  fîechiflent  les  tygrcs,ôc 
donnent  du  mouuement  aux  chofes  inanimées.  Tef- 
moin  la  Lyre  d'Orphée,  qui  par  fes  mélodieux  accords 
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fc  rcndoit  fenfible  aux  rochers,  6c  defracinoit  les  arbres. 
Mais  il  ne  faut  pas  s'eftonncr  de  ces  merueilles  de  l'Har- 
monie, puifque  félon  les  Pytagoriciens,  il  n'y  en  a  point 
icy  bas  qui  ne  prenne  fon  origine  des  Cieux.  Nous  nief- 
mcs  y  participons  par  leur  vertu  ,  Et  voila  pourquoy 
nous  prcftons  fi  volontiers  l'oreille  à  fes  agréables  con- 
fertS3  iufques  là  mefmCjqu'au  dire  de  quelques  vnS;nous 
ne  pourions  fans  eux,  ny  mettre  d'accord  les  mouuemes 
de  noflreamc,  ny  treuuerla  iufte  cymmetrie  des  vertus. 
Les  Poètes  nous  ont  caché  cette  Philofophie  foubs 
l'efcorcedela  fable,  quand  ils  ont  feint,  Qu'a[)i6s  que 
les  Coribantcs  &  les  Curettes  eurent  arraché  lupirer 
encore  enfant,  des  cruelles  mains  du  vieil  Saturne  fon 
père,  ils  le  menèrent  en  Cretc,pouryeftrenourryj  <k  ne 
ccffercnt  le  lon^  du  chemin  de  le  diuertir  au  (on  des 
Cymbales, &:  de  quelques  autres  infhumencs  d'aiiain. 
Que  fi  Ion  fçait  bien  examiner  cette  fable ,  Ion  trouue- 
ra,  que  par  lupiterfe  doit  entendre  morallement  la  Sa- 
geffcacquifc,  quine  peut  iamais  prendre  nourriture  ny 
accroilTement  en  nous,  fi  elle  n'cft  aflidee  de  l'harmonie 
de  toutes  chofes.  Car  depuis  qu'elle  s'cft  vnc  fois  empa- 
rée de  noftrc  ame,  elle  en  bannit  le  difcord  des  habitu- 
des contraires  à  la  Vertu,  dont  il  femble  que  nous  foyons 
les  créatures,  pource  quclesinclinationsau  péché  s'en- 
gendrent en  nous,  pluiloft  que  les  avions  vertueufes  Ôc 
loiiables. 

D'auantage,parlemefmelupiter,  cfchapé  des  mains 
de  Saturne,  s'entend  la  plus  pure  partie  du  Ciel  incor- 
ruptible, a  laquelle  ne  peut  nuire  la  violence  du  Temps, 
quideuorepeuàpeules  Eléments,  ôc  confume  toutes 
les  chofes  matérielles.  Surquoy  ieconcluds  à  la  loiian- 
gcderHarmonie,Qu'ils'cft  trouuédes  Gentils  qui  ont 
creu,que  les  Dieux  mefmceneftoient  compo'cz,  &  pa- 
reillement de  nombres,  comme  nous  le  femmes  dame 
ôc  decorpsj  Si  bien  concluoient -ils,  qu'à  caufc  décela 
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ils  cfcoutoicnt  volontiers  la  Mufique  ,  ôc  fc  lailToicnt 
fléchir  bien  fouucnt  à  la  douceur  de  fcs  accords  rauif- 
fans, 

HISTOIRE,    LXXVI. 

A  figure  rcfl*emble  à  peu  près  à  celle  d'vn  A  ngc, 
à  caufé  des  grandes  aides  qui  font  attachées  à 
Tes  efpaules.  Et  bien  qu'elle  regarde  derrière, 
cllenelailTepas  toutesfois  d'cfcrire  fur  vn  grand  Liure, 
que  Saturne  foufticnt  5  &  s' appuyé  du  pied  gauche  fur 
vnc  pierre  carrée. 

L'Hiftoire,  qui  fait  profeflïon  d'efcrire  auec  ordre  ce 
qui  fepalTe  dans  le  monde,  eft  peinte  auecque  des  aifles, 
pour  monftrer  qu'elle  va  publiant  de  toutes  parts  les  di- 
ucrs  euencmentS;,  auec  vne  incroyable  viteffe. 

Elle  tourne  pour  cet  effeifl  les  yeux  en  arrière,  àcaufc 
qu'elle  trauaille  pour  la  pofterité  ,  par  la  defcription 
qu'elle  fait  des  chofes  paffees^  affin  d'en  perpétuer  le 
Sonet  S4.  fouuenir.  Car  comme  dit  Pétrarque, 

Elle  dompte  les  ans-^  ^  fes  efcritsp)nt  tels. 
Que  par  eux  elle  rend  les  hommes  immortels. 
C'eft  pour  cela  qu'elle  s  appuyé  furies  efpaules  de  Sa- 
turne, pource  qu'elle  rend  vn  iufte  tefmoignage  du 
Temps,dont  elle  eft  viâiorieufe:  En  vn  mot,  c'eft  la  mai- 
ftreffe  de  la  vie,  la  lumière  de  la  mémoire,  l'efprit  des 
adtions,  &  le  foufticn  de  la  veritcjCar  elle  ne  fe  doit  ia- 
mais  laiffer  corrompre  parle  menfonge,ny  par  fcs  intc- 
reftspropres3  mais  dire  purement  ce  qui  eft,  (ans  appor- 
ter aucun  fard  à  cefte  fyncerité  naïue^  dont  fa  robe  blan- 
che eft  le  fymbole. 
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ET  TE  Dame  ,  dont  Taagceft  mcdiocrci^ 
le  vifagc  riant,  &  la  beauté  fingulierCjfem- 
blevouloiraccueillirquclqu  vnà  bras  ou- 
uerts.  Elle  eft  veftuë  de  blanc^  ôc  tient  de  la 
main  droitte  vne  Corne  d'abondance,  d'où 
tombent  pefle-mefle  diuers  fruidts,  qu'vn  petit  enfant 
femble  vouloir  cueillir^  tandis  qu  vn  pauuie  pellerin, 
aiîis  de  l'autre  codé,  implore  fon  aide. 

Elle  eft  peinte  belle  ;,  pourcc  qu'en  effet  elle  fe  peut 
dire  la  chofe  du  monde  la  plus  charmantç^,  &  la  plus 
agréable  à  Dieu,  puis  que  c'eft  par  elle  qli'il  fefaitco- 
gnoiftre, comme  dit  S.  Auguftin. 

Ellen'eft  ny  ieune,ny  vieille,  pourcc  qùelyn  de  ces 
aages  eft  trop  adonne  aux plaifirs  delà  vie:  &  l'autre  par 
trop  fujet  à  TAuaricej  Mais  elle  tient  vn  milieu  entre  les 
deux,  à  caufe  qu'eftant  le  iiege  de  la  vertu,  il  ne  peut 
mieux  conucnir  qu'aux  charitables  actions  qu'elle  " 
exerce. 

Sa  robe  blanche  monftre  la  pureté  de  fon  ame,  qui  eft 
exempte  de  corruption,  Ôc  qui  ne  fait  rien  par  intcreft, 
mais  par  vn  zèle  ardent  enuers  Dieu. 

Les  prennes  de  ceftc  vérité  fe  manifeftcnt  par  le  bien 
qu'elle  fait  à  l'enfant,  &  au  pellerin  qui  font  à  (es  coftez: 
Auiïî  ne  fçauroit  elleauoir  deux  plus  dignes  fujetspour 
exercer  fa  charitéjl'vn  ne  pouuant  chercher  à  viure,  à 
caufe  de  la  foibleffe  de  fon  aage,  ny  l'autre  en  trouuer 
que  difficilement,  pource  qu'il  eft  hors  de  fon  pais.  Par 
où  Ion  peut  voir  affeurément,  que  toutes  les  avions 
d'Hofpitalitcfont  tres-agrcablcsà  Dieuj  Qui  pour  tef- 
moigner  le  bon  gré  qu'il  en  fçait  à  ceux  qui  les  exer- 
cent,/<fr/V«j",  leur  dit-il  ^ponr  fait  à  moj-mefme  ce  que 
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^oHs  auezjfait  au  moindre  des  miens -^  Ce  qui  ne  peut 
tourner  qu'à  la  honte  de  ces  hommes  mal-aduifcz,  Qui 

loan  5.  ont  des  maifons  ou  les  grands  larrons  ^  les  riches  font 
toufiours  les  bien-venus ,  an  lieu  que  l'entrée  en  efi  défendue 
AUX  gens  d'honneur  ^  auxpauures. 

HVMILITE'    LXXVIII. 

E  T  T  E  Vierge  vcftuë  de  blanc.ala  tefte  baif- 
fce,  lesbiascncroixjvne  baie  en  main,  vne 
Couronne  foubs  IVn  de  fcs  pieds  ,  ôc  vn 
Agneau  couché  prés  d'elle. 
L'Humilué  eft  vne  des  plus  excellantes  vertus  de 
Tame,  par  qui  les  hommes  qui  en  font  pourueus,  s'cfti- 
ment  inférieurs  aux  autres,  ôc  leur  obeifTcnt  volontai- 
rement: Car  c'eft  toufiours  leur  intention  de  tenir  ca- 
chez le  mieux  qu'ils  peuuent  les  dons  que  Dieu  leur  a 
faits,  affinden'auoirfuietd'endeuenir  orgueilleux. 

Sa  robe  blanche  mon{lre,Que  la  pureté  de  l'Ame  en- 
gendre en  l'homme  de  bien  cette  vertucufe  fubmiffion 
quiluy  eft  fi  fort  nece{faire,Ôc  qui  peut  fufïirc  à  rendre 
fes  a(5i:ions  agréables  à  Dieu  ,  qui  donne  fa  grâce  aux 
Humbles,  ôc  s'oppofeàla  volonté  des  Oigueillcux. 

Ce  qu'elle  baiffe  la  tefteeft  vn  aduœu  qu'elle  fait  de 
fcs  défauts.  Dequoy  neantmoins  elle  tire  cet  aduanta- 
ge,Que  plus  elle  s'abaiffe^ôc  plus  elle  eft  efleuee,pourcc 
i^t4.is.  qu'il  eft  efcrit.  Que  qfuconque  s'humiliera  y  fera  exalté. 
En  cela  femblableàla  balle  qu'elle  a  dans  la  main,  qui 
ne  bondit  iamaisfi  haut,  que  lors  qu'a  force  de  bras  elle 
eft  iettec  contrelaterre. 

Par  la  Couronne  d'or  qu'elle  foule  aux  pieds,  il  nous 
eft  déclaré,  comme  le  remarque  faind:  Bernard,  Que  ce- 
luy  qui  poft'ede  comme  il  faut  cette  diuine  Vertu,  ne 
fait  du  tout  point  d'eftat  ny  des  richeffes,  ny  des  gran- 
deurs 
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deursdcce  monde.  Tcfrnoin  Baudoin  premier  Roy  de 
Hicrufalcm  ,  qui  monftra  véritablement  combien  il 
cftoit  humble,  quand  revoyant  (ur  le  point  d'eftre  cou- 
ronne auecque  pompe  ôc  ccremonie5  <^  Dieu  ne  plaife, 
dit-il,  ^^^  te  porte  ^vne  Couronne  d'or  en  cemefme  lien  oîi 
mon  Rédempteur  n'en  a  porté  qu'une  d'efpines. 

Quant  à  l'Agneau  qui  fe  voit  couché  à  Tes  pieds,  il  c(l 
fans  doute  le  vray  portrai(5t  d'vne  perfonne  qui  cft  hum- 
ble ôc  débonnaire,  comme  il  fe  remarque  en  diuers  en- 
droits desfaintesEfcritures,  où  lefus-Chiifl:  mefme  cft 
appelle  de  ce  nom  par  les  Prophètes. 

Il  fe  voit  vne  autre  figure  de  l'Humilité,  qui  tient  la 
main  gauche  fur  le  fein,  ôc  la  droitte  cftendué,  auecque 
les  yeux  eflcuez  au  Ciel.  D'auantage,  elle  foule  aux  pieds 
vne  Vipère  prefque  morte,  tout  à  l'entour  dVn  miroir 
rompu,  auprès  duquel  eft  remarquable  la  teftc  dVn  Lion 
blcifc. 

La  main  qu'elle  porte  fur  fa  belle  gorge,  monftre  que 
le  cœur  eft  le  vray  fiege  de  l'Humihtéj  Et  fon  bras  droit 
cftendu.  Qu'elle  doit  eftre  patiente,  &  non  pas  fembla- 
bleauLoup^quifecouure  de  la  peau  de  la  Brebis,  pour 
deuorcr  les  Aigneaux. 

En  vn  mot ,  parla  Vipère  il  faut  entendre  la  Hayne ,  & 
l'Enuie:  parle  miroir,  l'Amour  de  foy  mefme,  ôc  parle 
Lion,  l'Orgueil. 
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ON  image cft  celle  d'vnc  ieunc femme  ve- 
ÛLië  de  deux  couleurs^  qui  fonde  noir  Ô<  le 
blanc.  Sur  le  haut  de  fa  tefte,clle  a  deux  cfloil- 
les  diifeiantesjafçauoir  du  cofté  droit  celle 
de  lupiter,  extrêmement  claire^  Et  du  gau- 
che celle  de  Saturne,  beaucoup  moindre,  ôc  qui  n'cft  pas 
fi  luifante.  Elle  tient  de  plus  en  IVnc  de  fes  mains  vn 
bouquet  de  rofes^ôc  en  l'autre  des  efpines,  outre  qu'elle 
a  des  aifles  aux  pieds. 

On  la  peintieune,  d'autant  qu'elle  porte  l'efprit  a  la 
hayne,  ou  à  l'amour  des  chofes  bonnes  ou  mauuaifes.  RhcUib.» 
CarcommeditlePhilofophe,lesieunes  gens  font  tout 
auecexcez^foit  qu'ils  aiment,  ou  qu'ils  haiïfent.  La  rai- 
fonefV',  pourccqucrinchnation  eftant  vn  appétit  natu- 
rel vers  ce  qui  eft  bon ,  ou  mauuais  de  foy,  la  foiblelfc  de 
leuraage  fait  que  n'eftans  pas  capables  de  difceiner  l'vn 
d'auec  l'autre,  ils  y  courent  auec  plus  d'ardeur,  ôc  ne  fui-  ' 
uent  encelaquelemouuementde  leur  nature. 

Sa  robe  moitié  blanche  ^  ôc  moitié  noire  ,  fignifîe  le 
bien  &  le  malj  dont  l'vn  eft  dénoté  par  la  lumière^  ôc 
l'autre  par  l'obfcurité.  Conformément  à  cela  il  eft  dit 
dans  les  faintes  Lettres ,  Que  le  veftement  de  lefus- 
Chrift  fur  le  mont  1  habor  eftoit  plus  blanc  que  la  neigej 
Comme  au  contraire  Ja  où  il  eft  parlé  du  malheureux 
eftat  des  damnez^  on  les  reprefcnte  auec  des  vifages  af-  Baïucf. 
freux,  ôc  qui  (ont  tous  noircis  de  la  fumée  d'enfer. 

Les  deux  Eftoilles  qu'elle  a  fur  la  teftc  marquent  les 

Planètes  de  lupiter  ôc  de  Saturne,  dont  la  première  eft 

aufti  bénigne  de  fa  nature,  que  la  féconde  eft  nuifiblc  ôc 

malcncontrcufe. 

Le  bouquet  de  rofes  quelle  tient  en  la  main  droitte, 
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môftrejQu'vnc  inclination  louable  doit  rcffembler  à  ces 
fleurs  fi  fort  eftimees  5  c'cft  à  dire,  qu'il  faut  quelle  foie 
belle,  &  plaine  de  bonne  odeur:  Ce  que  les  Egyptiens 
donnèrent  anciennement  à  connoiftre  auccque  beau- 
coup d'efprit,  lors  que  par  vne  Guirlande  faite  de  rofcs 
ils  figuroicnt  le  parfait  cercle  de  la  Vertu.  Mais  quant 
aux  efpines,  elles  fignifîent  le  contraire,  ôc  font ,  comme 
lib.jo.    dit  Pierius,lesfymbolesdu  vice. 

Onluymetau  reftedesaifles  aux  pieds,  pour  nous  ap- 
prcndrCjQu  elle  fc  peut  définir  vn  mouuement  foudain, 
qui  nous  fait  aimer  les  chofcs,  ou  les  auoir  en  horreur, 
félon  la  fympathie  que  nous  auons  auec  elles,  ou  par  na- 
ture, oupar  complexion ,  ou  par  vfage.  Mais  foit  qu'elle 
nous  poulTe  au  bien, ou  au  mal,  cela  ne  fe  pcutneant- 
moins  que  fuccefTiuement,  veu  qu'autrement  il  y  auroit 
de  la  contradiction,  en  ce  qu'il  arriueroit  qu'en  mefme 
temps  vne  mefme  petfonne  voudroit,Ôcnc  voudroit  pas, 
ccquieftimpodible. 

INCONSTANCE  LXXX. 

'EST  vne  femme  vcftuë  de  couleur  bleiie,ayant 

en  vne  main  vne  Lune,  &  foubs  l'vn  de  fes  pieds 

vnEcreuicc. 

"OnT'habilledebleujpourlarefTcmblancequ'ily  a  de 

cette  couleur  à  celle  des  vagues  de  la  mer,qui  font,com- 

meil  fevoid,  extrêmement  inconfiantes,  ôcfuicttes  de 

temps  en  temps  à  de  nouuelles  altérations. 

llenefl:  de  mefme  de  la  Lune  ,  que  nous  voyons  def- 
croiftre  infenfiblement  ,  comme  le  plus  muable  des 
Aftres:d'oiivient  qu'il  eft  dit  dansl'Efcriture,  Que  l'in- 
fencc  change  comme  elle,  ôc  qu'il  ne  demeure  iamais  en 
vn  mefme  eftat.   L'on  y  pourroit  adiouller  vn  Chat- 

huant. 
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huant,  oyfeau  noâ:urne,  fi  peuaffeuré  en  Ton  vol,  qu'il 
ne  fçait  ny  d'où  il  vient, ny  par  où  il  va^  comme  le  rcrriar- 
quc  le  grand faindt  Bafile.  ïunlli.' 

Quanta  l'Efcreuice,  l'expérience  fait  voir,  qu'auec 
vnc  mefme  difpofition  il  chemine  droit  &  à  reculons. 
En  quoy  Timitent  à  tout  moment,  ces  efprits  chan- 
geants èc  irrefolus,  qui  louent  tantoft  la  contemplation, 
tantoft  ra(5t:ion,tantoft  la  guerre^tantoft  la  paix  5  auiour- 
d'huy  le  fçauoir^demain  Tignorancc:  par  où  ils  font  bien 
voir,  qu'ils  ne  fçauent  ny  ce  qu'ils  loiient,  ny  ee  qu'ils 
blafmentj  tant  ils  font  volages  en  leurs  fentimentsj  A  ulïî 
font-ils  repris  à  bon  droit  dans  les  faintes  Lettres,  par 
l'exemple  de  ce  Laboureur  mal  aduifé,  quin'a  pas  plu- 
ftoft  mis  la  main  à  la  charrue,  qu'il  s'en  repent. 

D'autres  rcprefentent  l'Incouftance,  par  vne  femme 
veftuë  de  couleur  changeante,  qui  s'appuye  des  mains 
fur  vn  Rofeau,  &  des  pieds  fur  vneboulej  Ce  qui  mon- 
ftre  allez  clairement',  Que  l'homme  volage  na  iamais 
d'arreft  en  (es  penfees,ôc  qu'en  matière  d'agir  il  fuie  d'or- 
dinaire les  chofes  les  plus  muables. 

Adiouftonsicy,  Que  les  Anciens  ont  figuré  l'Amour 
inconftant  par  le  poiffon  appelle  Polipe  ,  pource  que 
fcmblable  au  Caméléon  ,  il  prend  toutes  les  couleurs 
qui luy  font  oppofées. 

L'on  en  peut  dire  autant  des  Amants,  que  Ion  void 
tantoft  paflir^ôc  tantoft  rougir  5  leur  palîion  eftanc  vne 
fourced'efpoir&c  de  crainte,  de  triftelTe  ôc  de  iaye,de 
cholere  &  de  ialoufie,  félon  qu'elle  fe  trouue  poulTee  par 
des  mouuements  contraires. 
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IMAGINATION    LXXXI. 

ET  TE  femme  qui  lareprefenteeft  veftuë 
d'vnc  robe  de  couleur  changeante ,  &  fem- 
blecflre  toute  defolee,  de  la  façon  qu'elle 
tient  les  yeux  hauffez  vers  le  Ciel,  &  les 
mains  croireesTvnc  dans  l'autre.  Mais  ce 
qui  la  fait  remarquer  par  delTus  tout,  c'cft  la  bizarrerie  de 
facoefurejCarauxdcuxcoftezdcfatefte^dont  les  che- 
ueux  font  herilTcz,  elle  a  des  aifles  ,  comme  celles  de 
Mcrcureî&enlicu  de  Couronne,  de  petites  figures  di- 
uerfement  ombragées. 

Auant  qu'expliquer  cette  peinture,  il  faut  fçauoir  aucc 
3.dc  au,  Ariftote ,  Qjte  l'imagination  eft  ijn  mouuement ,  c^ui  fe 
fait  aSiuellement par  lefens\  ou  fi  vous  voulez,  vne  con- 
noiffancedecequiatouchéles  autres  fcns,  à  fçauoir  le 
commun,  ôc  les  extérieurs.  Ce  qu'il  déclare  encore  en 
vn  autre  endroit,  où  la  voulant  diftinguer,  il  dit,  Qu'elle 
fe  rencontre  parfaitte,  ou  imparfaitte  dans  les  animaux^ 
félon  qu'ils  font  plus  ou  moins  parfaits. 

Par  fa  robe  de  diuerfes  couleurs^  il  eft  monflrc.  Que  la 
puiffanceimaginatiuc  reçoit  Icsefpecesdc  tous  les  ob- 
ieâ:s,qui  luy  font  prefentez  parles  fcns  exterieurs5Com- 
me  par  fcs  yeux  eflcuez  au  Ciel,  auec  vne  a(5bion  toute 
penfiue,  il  eft  déclaré.  Que  foit  qu'elle  dorme,  ou  qu'el- 
le veille^  elle  eft  en  vn  mouuement  continuel ,  d'oii  luy 
naiffent  mille  inquiétudes,  ôc  mille  pcnfces  différen- 
tes. 

Ses  aiderons,  Ôc  Tes  cheueux  heriffez  fignifient  le  mcf- 
me;  c'eft  à  dirCj  Qu'il  nous  font  remarquer  la  viteile  ,  ou 
la  foudaine  opération  de  cette  puilTance,  foit  à  receuoir 
les  efpeces,  foit  aies  rcprefcnteràl'entendement. 

Quant  à  fa  Couronne,  qui  eft  en  forme  de  bandeau^ 
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d'où s'cfleuent  trois  OU  quatre  petites  figures,  cela  veut 
dirc/elonles  Médecins,  Quelavcrtuimaginatiuea  (oa 
fiegedans  le  premier  ventricule  du  ccrueauj  ôcquec'cft 
leiens  commun  qui  luy  fournit  diuerfescfpeccs. 

L'imagination  fe  forme  doncques  de  cette  mcfmc 
vertu,  à  qui  toutes  les  autres  obeïlTent.  Auffi  eft-il  vray, 
qu'elle  ne  lailTe  pas  d'opérer^  quand  les  fens  extérieurs 
fontoififs,  ôc  qu'elle  agit  mefme  bien  fouuent  quand 
nous  dormons  :  dequoy  nous  auons  plufieurs  prennes  vaier.it: 

1  1  A         1  t.  •  I  SextEmp, 

dans  les  Autheurs,  outre  que  l  expérience  nous  le  con-  c.kn. 
firme. 

I  N  S    T  1  N   C   T 

NATVREL     LXXXII. 

Left  figuré  par  vnieune  garçon,  qui  fembîc 
courir,  ayant  le  vifage  voile,  &  en  la  main 
droitte  l'Éliothropion ,  ou  la  fleur  du  Soleil. 
Il  eft  peint  ieune,  pourcc  qu'il  ne  change 
jamais,  6c  que  fa  force  efl  toufiours  égale.  Que  s'il  a  le 
vifage  voilé,  c'eft  pour  faire  voir, Que  lacaufedccét  In- 
flindt  eft  fi  fort  cachée,  qu'on  en  peut  donner  difficile- 
ment des  raifons  probables,  ôcen  faire  des  dcmonftra- 
tions,  comme  des  autres  chofes  de  la  Nature.  C'eft  pour 
cela  qu' Ariftote  compare  l'entendement  au  Soleil,  &  au 
fens  de  la  veuë.  Car  comme  noftie  œil  n'eft  pas  afTcz 
fort,pour  regarder  la  lumière  de  ce  bel  Aftrcj  Ainfino- 
flre  entendement  eft  trop  foible,  pour  comprendre  tous 
les  fecrets  de  la  Nature, comme  eltans  des  chofes  qui  dé- 
pendent de  la  première  forme,  &  que  Dieu,  qui  s'cfpend 
de  tous  coftez,  ainfi  que  le  Poëtc  le  remarque,  a  mira- 
culcuiement  créées. 

Il  eft  reprefenté  nud,  pource  qu'il  opère  par  le  moyen 

Gg'j      ' 
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de  fa  propre  forme,  fans  eftre  alïifté  des  qualitez  élémen- 
taires, nj  d'aucun  artifice  exterieurj  Et  lemble  courir, 
pour fignificr l'inclination  ôc  le  mouuement  qui  fc  trou- 
uet  immédiatement  en  luy  mefmCjqui  opère  fans  aucun 
obftaclc.  De  là  vient  aufli  que  nous  auons  de  l'amour 
pour  les  vns,&:  de  la  hayne  pour  les  autres.  Que  nous 
faifonsquelquesfoisdumal  auxinnocens,  ôc  du  bien  à 
ceux  qui  enlontindigncsjlurqucslàmefmequil  yen  a 
que  la  fortune  a  comblez  de  richeffes,  5c  qui  toutesfois 
pourenauoird'auantage,nelai{rentpas  de  voler  à  tou- 
tes mains,  Ôc  fe  proftituent  aux  adtes  les  plus  infâmes^ 
ce  qui  foit  dit  ncantmoins  fans  prciudice  de  franc  -  ar- 
bitre. 

Pour  ce  qui  cft  de  l'Eliothropion,  où  delà  fleur  du  So- 
leil, qu'on  luy  fait  tenir  en  main  5  comme  il  ne  manque 
iamais  de  fuiurc  le  mouuement  de  cet  Aftre ,  ny  de  fe 
tourner  de  fon  code,  ainfi  Ion  ne  peut  mettre  en  doute, 
que  ce  qu'il  en  fait  ne  foit  par  vn  inftin(5t  naturel, qui  n'eft 
pas  feulement  commun  aux  plantes ,  mais  aux  pierres* 
mefme,  ôc  aux  autres  chofcs  le  moins  fcnfibles. 

INTELLIGENCE    LXXXIIL 

'EST  vne  femme  veftui:  de  gaze  d'or,  & 
couronnée  d'vne  Guirlande  ,  tenant  vne 
Sphère  d'vne  main,ôc  vnferpentdeTautre. 
L'intelligence,  qui  peut  eftre  définie  vne 
mutuelle  vnion  que  fait  noftre  efprit  auecque  la  choie 
qu'il  entend,  eftveftuèdcgaze  d'or,  pource qu'elle  doit 
eftre  refplendidante  comme  ce  metailj  ôc  non  pas  com- 
mune,mais  pretieufe,Ôc  tout  a  fait  efloignee  des  notions 
baffes  ôc  vulgaires. 

Nous  pouuons  adioufteràcecylafiguredc cette  hau- 
te Intelligence,  qui  félon  les  Philofophesfaic  mouuoir 

les 
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les  Sphères  celcftcs.  Mais  noftre  principal  defTein  eftant 
de  traiter  des  chofcs  qui  dépendent  des  cognoiflfances 
humaines,  nous  ne  parlerons  que  de  celle-cy^  qui  par  la 
Sphère  &  le  Serpent  qu'elle  tient  en  main  ,  nous  ap- 
prend, Qu^epour  bien  entendre  les  hautes  matières ,  il 
faut  premièrement  ramper  comme  le  Serpent,  ôc  aller 
terre  à  terre  dans  les  principes  des  chofcs  terreftres,  qui 
font  incomparablement  moins  parfaidtes  que  lesccle- 
ft es,  &  plus  conformes  par  confequent  a  laportcc  de  nos 
efprits. 

•€!*  &^^^^^^^^^^^^^^^^^^  ^^^^^ 

INVENTION    LXXXIV. 

E  TTE  Maiftrcffe  des  Arts  efl:  icyveftuc 
d'vne  robe  blanche,oia  ces  deux  mots  font 
efcrits,  NON  ^LIFNDE.  Elle  afurla 
tefte  deux  aiflerons,  en  vnc  mainTimagc 
de  la  Nature,  ôc  en  Tautrc,  vn  Rouleau,  où 
ileftefcrit,v^Z)OP£i^^M. 

On  la  reprefcnte  ieunc  ,  d'autant  qu'en  ce  premier 
aage ,  la  chaleur  du  fang  fait  que  les  efprits  s'efleuent 
danslmtelleâ:,  où  par  la  force  du  Raifonnementfc  for- 
ment les  inuentions. 

Elle  efl  veftuede  blanc,  pource  quel'Inuention  doit 
eftrc  pure,  &  ne  fe  point  feruir  du  trauail  d'autruy,  d'où 
vient  qu'il  eft  dit, 

Qiionaàioufte  ai fement  aux  chofes  inu  entées  : 
De  manière  qu'il  faut  qu  elle  ne  dépende  que  de  fa  pro- 
pre opération,  comme  le  demonltre  le  mot,  iVÔiV 
ALIVNDE. 

Les  aiflerons  qu'elle  a  fur  la  tefte  fignifientrdeuation 
de  toutes  les  parties  intelledtuellesj  à  caufe  qu'eftanc 
poulTees  par  les  f  ens  à  l'acquifition  des  chofcs  que  Ion  de- 
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{Ircfçauoir,  elles  fcramaffentenfemble,  &  font  vn  ef- 
fort pour  inucntertout  ce  qu'ils  leur  propofcnt. 

Elle  tient  en  main  Tirnage  delà  Nature,  pour  monftrer 
par  là  qu'elle  inuencc  toutes  chofes.  Et  d'autant  qu'il  ne 
fcrt  de  rien  d'auoir  vne  inuention  (i  Ion  ne  la  met  en 
lumiercj  c'eft  à  raifon  décela,  qu'on  luy  fait  tenir  les 
bras  retroufTez,  ôc  à  demy  nuds,  afïîn  que  l'on  voye, 
qu'elle  efttoufiours  en eflat  d'agir,  comme  le  déclarent 
CCS  deux  mots  latins,  ^D  OtEKAM ,  qui  font  dans 
le  Rouleau  qu'elle  porte.  Aqiioy  l'incite  encore  l'efpc- 
rance  du  prix  propolé,  qu\  cft  vn  bracelet  d'or,  qu'on 
fouloitdonner,felon  Piciius,  a  ceux  qui  pour  le  bien  de 
la  Republique  auoicnt  tiouué  quelque  inuention  inge- 
nieufe  Ôc  louable. 

L'Inuention  fe  voit  reprefentce  à Florance  dans  le  ca- 
binet du  grand  Duc  Ferdinand,  foubs  la  figure  d'vne  bel- 
le femme  ,  qui  a  des  aides  à  la  tefte,  comme  celles  du 
Dieu  Mercure,  ôc  à  fes  pieds  vn  Ours  qui  lèche  fon  Fan, 
affin  de  donner  vne  forme  à  cette  lourde  malle  de  chair. 

Onlapcut  encore  dénoter  par  vne icune Beauté, qui 
tient  vn  Sceptre,  au  delTus  duquel  ell  vne  main  ouueite, 
vn  œil  au  milieu,  ôc  au  bout  de  cette  mam,  deux  petites^ 
aifles,qui  refTemblcnt  a  peu  près  à  celles  du  Caducée. 

Le  Sceptre  eft  vne  marque  de  grandeur  ôc  de  prom- 
ptitude, comme  la  main  en  eft  vne  d'mduftrie,  ôc  d'art5 
Tellement  que  l'vn  foullenu  par  l'autre,  fait  voir  que  les 
Princes  &  les  Seigneurs  qui  ont  de  l'Empire  fur  leurs 
fuie<5ts,  refueillent  leur  Inuention ,  ôc  leur  éguifent  l'ef- 
prit  parle  moyen  des  recompences,  qui  (ont  de  forts  ai- 
guillons à  la  Vertu. 

C'eftl'opiniond'Artemidore,  Que  par  les  mains  eft  fî- 
gnifiéTArt,  quieft  la  créature  de  rmuention5à  tout  le 
moins  les  Egyptiens  le  demonftroient  ainli  par  leurs  fi- 
guresHieroglyphiques.  Aufll  eft-il  vray  que  rous  les  Arts 
prcfque  font  mis  eneuidenceparl'Induftiie  de  la  main 
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quAriftote  nomme  pour  cet  effetj  rinftrumcnc  des  in- 
lîrumcnts. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'œil ,  il  figure  la  Prudence,  qui  doit 
fuiurel'Inuention,  comme  les  aifles  qui  font  au  bout  de 
fon  Sccptre/ignifîent  la  viuacitérequife  à  exécuter  heu- 
reufemcnt. 

Difonsen  fuittcQuepar  vne  image  de  Mercure,  qui 
tient  vn  Caducée  de  la  main  droitte,  Ôc  de  la  gauche  vnc 
Fluftej  Les  Anciens  ont  figuré  les  deux  {uie(5ts  princi- 
paux^ qui  font  comme  les  fources  del'lnuentionj  a  fca- 
uoirrintercftproprejSc  leplaifir  d'autruy3dont  l'vn  ell 
dénoté  par  le  Caducée,  par  le  moyen  duquel,  comme  les 
Poètes  ont  feint;,  Mercure  relfufcitoit  les  mortsj  Ôc  l'au- 
tre par  la  Flufte,  inftrumcnt  propre  à  refiouir  rerprit,ôc 
à  calmer  fcsmouuements  defreiglez. 

Concluons  ce  Tableau  de  l'inuention  par  celuy  qui 
s'en  voit  encore  auiourd'huyâ  Rome  5  où  elle  cft  peinte 
enieune  femme  nue,  hormis  quelle  a  fur  la  telle  vn 
Motion,  vne  Efpee  à  la  main^  ôc  vne  manière  d'Efcharpc 
fcmee  de  fleurs  ôc  de  feuilles ,  auecque  ces  mots  à  l'en- 
tour,  PROP RIO  MARTE. 

Par  fa  nudité,  nous  apprenons.  Qu'elle  s'engendre  la 
plus  part  du  temps  dcsincommoditezdela  vie:  Par  fon 
Alorion, Qu'elle  fubfiftc  par  fon  efprit,  qucla  Prudence 
fortifie:  Par  fon  efpee.  Qu'elle  cfl:  toufiours  preftc  a  def- 
fcndrcce  qu'elle  a  mis  auiour^  affin  que  la  gloire  ôc  le 
profit  luyendcmeurentjEtpar  fon  Efcharpc  femec  de 
fleurs ,  Que  toute  la  peine  qu'elle  prend  à  inuenter  d'ex- 
cellentes chofes,  fe  fonde  fur  l'efperance  d'en  cueillir  vn 
iour  le  frui(5t,  ôc  d'en  faire  part  aupubliq. 


Hh 


124        I  C  O  N  O  L  O  G  I E. 


Las  s  iT  VUE, 


L 


Liberté' 


Libéralité'. 


LiOQLvn: 


Libre-  ov-Fbanc. 

ARBITKE. 


IJDCXMII 


LOGIQVE 


JLOVAN"<ïi:. 
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LASSITVDE    LXXXV. 

'£ST  vnefemmcfort  maigre  légèrement 
veftuë,  &  qui  a  la  gorge  dclcouuerte.  Elle 
s'appuye  de  la  main  gauche  fur  vn  bafton, 
&  tientdeladroittevn  Efuentail,  dont  il 
lemble  qu  elle  ç'euente. 
LalalTitude  dont  nous  parlons^  qui  n'cft  point  caufcc 
de  maladie  i  mais  d'vn  trop  violent  exercice  ,  ou  d'vne 
faifontrop  chaude,  eft  dépeinte  maigre,  pource  que  la 
fantc  du  corps  venant  a  Texhalcr  par  le  moven  de  la 
thaleur,ilfautneceûaiiemcnt  qu'elle fe  defleiche. 

Son  habillement,  Ôc  ion  fein  dcfcouuert ,  font  des 
marques  des  trop  vrolantes  ardeurs  de  TEfté  5  Car  en  ce 
temps-là  Ion  a  de  court  urne  de  s'habiller  a  la  légère ,  affin 
defe  raffraifcbir^  &  den'eftre  fi  toftlaflé. 

Elle  s'appuye,  pource  qu'elle  a  befoin  de  fouftien ,  a 
caufe  quelle  manque  de  forces  :  ce  qui  s'accommode 
fort  bien  à  la  langueur  que  nous  defcriuons,  qui  ne  pro- 
cède que  de  foibleffe. 

C'eft  auec  raifon  encore,  qu'elle  vfe  de  l'Eucntail,  qui 
par  l'agitation  qu'il  fait  de  l'air  efchauflPc,  en  femble  pro- 
duire vn  autre  plus  commode^  Ôc  plus  propre  a  rafraif- 
chir  le  corps  humain. 
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LIBERTE'     LXXXVI. 

A  figure  efl  celle  d'vne  femme  vef^u'ç  de 
blanc, ayant  vn  Sceptre  en  la  main  drouee^vn 
bonnet  en  la  gauche^  &  vn  chat  près  d'elle. 

Le  Sceptre  lignifie  l'Empire  de  la  Liberté, 
qui  ne  le  tient  que  de  foy  -  melme  ^  eftanc 
comme  elle.eft  vne  abfoluë  polTeflion  d'efprit^dc  corps, 
ôc  de  commoditez  temporelles ,  qui  nous  incitent  au 
bien  par  diuers  moyens,  à  fçaiioir  rcfprit ,  par  vne  grâce 
particulière  de  Dicu^le  corps, par  l'aide  delaVertu.ôc  la 
richelTe^parla  direction  de  la  Prudence. 

Bile  eft  peinte  auec  vn  bonnet  en  main,  d'aur.tnt  que 
par  vne  ancienne  couftume,  les  Romains  le  faifoienc 
porteràceluyde  leurs  Eiclauesqu  ils  vouloient  affran- 
chir,ôcle  remettre  en  liberté, après  luy  auoir  razé  les  chc- 
ueux.  Cérémonie  qui  le  failoit  d'ordinaiie  dans  le  Tem- 
ple de  la  Deelïc  Feronia. 

Lonmetvn  Chat  à  fes  pieds  pource  qu'il  n*y  a  point 
d'animal,  qui  aime  tant  lalibert/é  que  ccîuv  là,  qui  ne 
peut  fouifrir  en  aucune  fo.'te  'eltre  enfermé  :  à  caute 
dequoy, quelques  peuples  A-  i  :i,;  i:ulicicment  les  Bour- 
guignons ,1e  porioier>t  anciennement  pour  deuife  en 
leurs  enfeignes  de  gucne. 

l'obmets,  que  pamiyplufieurs  médailles  de  la  Liber- 
té, il  s'en  trouue  quelque:  vnes  où  elle  fe  void  tenant 
d'vne  main  vne  maflue  comme  celle  d'Hercule,  ôc  de 
l'autre  vn  Bonnet,  auecquc  ces  mots  LJ^EKl^AS 
AVGV^TI  EX  se.  Ce  qui  fignifie  vne  Liberté  acqui- 
fe  parlavaleur,  comme  il  (é  remarque  dans  le  r>Kaaille 
d'Antonin  Heliogabale,  oùeftadiouftévnioug  rompu. 
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LIBERALITE'    LXXXVII. 

ET  TE  femme  qui  la  rcprefentea  les  yeuxvn 
peu  enfoncez,  le  nez  aquilin,  &c  le  front  carre. 
Elle  a  de  plus  vne  robe  blanche,  vne  Aigle  fur  la 
tcfte,  vn  Compas  en  vue  main,  auec  vne  Corne  d'abon- 
dance lenucrfee  ,  d'oii  s'efpandcnt  diuers  joyaux  ,  & 
autres  chofesde  prix,  outre  quelle  en  tient  vne  ajtie 
pleine  de  fruidts  Ôc  de  fleurs. 

La  Libéralité,  qui  confifteen  vne  defpcnfe  honncde 
ôc modérée,  eft  peinte  auec  des  yeux  enfoncez,  &  vn 
f^:ont  carre,  par  vne  manière  de   relfemblance  auec  le 
Lion,  le  plus  libéral  de  tous  les  animaux  irraifonnables. 
Vne  x^igle  en  perchée  fur  fa  tefte,  pour  nous  appren- 
dre, Que  le  plus  haut  point  de  cette  vertu  ne  giil  pas  en 
Taâiion  de  donner  cafuellemcnt  aux  autres  ce  qui  ell  à 
nous;  Mais  en  l'habitude  6c  en  l'intention  :  ce  qui  e(t 
encore  le  propre  des  autres  vertus.  C'eft  oinfiquc  f  Ai- 
gle, au  raport  de  Pline,  a^  ant  pris  quelque  gibier ,  n'en' 
mange  pas  tant,  qu'elle  n'en  lailîe  toufiours  vne  partie 
pour  les  autres  oyteaux,  comme  gîorieufequ  elle  eft,  de 
voir  plufieurs  animaux  vint  e  de  la  chafle  qu'elle  a  faitte. 
Les  deux  Cornes  d'abondance  ,  qu'elle  tient  delà  fa- 
çon que  nous  auonsditte,monitrent,  Que  les  grandes 
richeflent  portes  vn  cfprit  généreux  à  faire  du  bien,  non 
pas  tant  pour  en  tirer  vanité,  que  pour  en  affuler  vcr- 
tueufcmcnt  ceux  qui  en  manquent. 

Ellceft  veiluë  de  blanc,  à  caufc qu'elle  eftfans  efpe- 
rance  d'aucuns interefts,  comme  cette  couleur  efl:  fim- 
ple,&  fans  artifice. 

C'eft  pour  cela  mefme ,  qu'on  luy  met  vn  Compas  à  la 
main.pource  qu'elle n'eft  pas  inoiui iudicieule ,  que  fvn- 
cerecnfeslargelTes:Carellelesmefurepar  fcs  commo- 
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dïtct,  ôc  par  le  mcritc  des  pcrfonnes  à  qui  elle  les  faîc. 

LIBRE  ARBITRE  LXXXVIII. 

L  cfta(fcz  bien  dépeint  dans  ce  tableau,  qui 
cftceluy  dVn  ieune  homme  veftud'vn  habit 
de  diucrfes  couleurs  ^  auec  vn  équipage  de 

^ RojjCaril  a  fur  la  teftevne  Couronne  d'or^, 

Ôc  vn  Sceptre  en  main,  au  delTus  duquel  eft  la  lettre 
Grecque,  Y. 

Le  franc- Arbitre,  félon  fain(î>  Thomas,  efi 'une  libre 

puijfance ,  attribuée  a  la  Nature  intelligible ,  pour  la  plus 

grande  gloire  de  Dieu  ,  pour  faire  eUêiion  £^ne  chofe 

plufiofi  que  d'<vne  autrey  parmy  plufieurs  qui  contribuent 

anoftrejin.  A  cette  définition  fc  rapporte  celle  d'Ari- 

j;  Ech.     flote,  qui  dit.  Que  cefi  ^ne  faculté  de  pouuoir  ejlire  di- 

uerfes chofesy  pour arriuer  à^mefn.  Or  cft-il  qu'elle n'cft 

autre  que  le  fouuerain  bien  ,  c'cft  à  dire  ,  l'éternelle 

Félicite,  où  vifent  toutes  les  adions  humaines:  Mais  ce 

que  i'y  trouue  de  pire ,  c'cft  que  les  hommes  font  irrcfo- 

lus,  ôc  peuaffeurez,  touchant  relc(5tion  qu'ils  doiuenc 

faire  des  voyes  &  des  moyens  qui  les  peuuent  conduire 

à  cette  fin. 

LOGIQVE    LXXXIX. 

ES  principales  opérations  fevoyenticyfous 
la  figure  d'vneieune  fille,  qui  a  les  cheueux 
efpars  &  affez  longs,  vn  bouquet  de  fleurs  en 
la  main  dioitte, auec  ce  mot  audelTus,  VE- 
Ti^VM  ET  F^  L  S  FM-,  Et  en  h 
gauche  vn  Serpent. 
Son  teint  pafle  eft  vn  effet  de  (es  veilles,  ôc  de  Teftudc 

qu'elle 
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qu'elle  employé  à  s'acquérir  cette  noble  connoiffanccj 
d'où  s'enfuit  d'ordinaire  que  pour  s'y  trop  adonner  ^  les 
hommes  de  lettres  font  fujets  aux  maladies. 

Ses  cheueux  efpars  6c  meflez,monftrent  que  l'homme 
qui  vaque  à  la  fpeculation  des  matières  intelligibles, ou- 
blie toutes  autres  chofes pour  celle-là,  ôc  qu'il  néglige 
mefmele  foin  de  fon  corps. 

Les  fleurs  qu'elle  porte,  nous  aduifent,  Que  parle 
moyen  de  cette  profefifion  la  Vérité  eftmife  en  euiden- 
ce,  &  le  Menfonge  eftouffé  foubs  elle,  comme  par  vn 
effet  de  nature,  de  l'herbe  naiflent  les  fleurs,  qui  la  cou- 
urent  depuis  quand  elles  font  grandes. 

Pour  le  regard  du  Serpent,  il  nous  enfcigne  deux  cho  - 
fes;  La  première,  Que  la  Prudence  eft  necelfaire  â  cette 
profclïion,  comme  à  toutes  les  autres,  veu  que  le 
plus  grand  effort  de  l'humaine  induftrie,  eft  defçauoir 
difcerner  le  vray  d'auccque  le  faux,  Ôc  d'opérer  félon 
cette  diftindlion,  auec  vne  proportion  conforme  à  la  vé- 
rité qu'on  a  reconnue. 

La  féconde,  Que  la  Logique  eft  prife  pour  vne  matiè- 
re venimeufe  &  inacceifible,par  ceux  qui  n'ont  pas  l'ef-" 
prit  affez  fort  pour  la  conceuoir^  bien  que  toutesfois, 
elle  leur  apprenne  le  contraire,  ôc  quelle  dctruife  ceux 
qui  par  vne  témérité  trop  grande  s'oppofent  à  fa  do- 
ârrine. 

L'on  en  fait  encore  vne  féconde  peinture^  qui  eft  celle 
d'vne  ieune  femme  veftuë  de  blanc,  le  vifage  de  laquelle 
tefmoigne  vne  merueilleufe  viuacité.  Elle  porte  vne 
longue  eftocade  en  la  main  droitte  ,  quatre  clous  en  la 
gauche,  vn  morion  en  tefte,ôc  pour  Cimier  vn  Faucon. 

La  Logique,  par  qui  lonconfiderclanatui'eôc  la  pro- 
priété des  opérations  de  l'entendement,  eft  peinte  auec 
vne  eftocade  à  la  main,  pour  monftrer  la  merueilleufe 
fubtilité  de  foncfprit  à  former  diuers  arguments ,  qui 
nous  fôt  diftinguer  le  vray  d'auecque  le  faux:  Et  auec  vn 
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Morion  en  tcfte^pour  marquer  la  force  de  fes  railons^qui 
la  portent  aux  plus  hautes  connoilTances.  Car  comme 
le  Faucon  fond  dans  les  nues  après  ToyCeau  qu'il  pour- 
fuitj  Le  Logicien  tout  de  mcfme,  difputc  hautement  des 
chofes  les  plus  fubhmcs,  pour  fc  donner  en  proye  les 
difcours  d'autruy,  Ôc  les  affuietir  à  (on  raifonnement. 
Les  quatre  clous  qu'elle  porte  fignifient.  Qu'en  cha- 
que figure  fyllogiftiquCj  il  y  a  quatre  moyens  de  defcou- 
uiir  le  Vray ,  qui  font  enfeigncz  par  les  Profeffcurs  de 
cet  Art5  Et  par  fa  robe  blanche,  Qu^elle  ne  fcpropofc 
pour  but  que  la  Vérité.  Car  comme  cette  couleur  eft  la 
plus  parfaite  de  toutes,  laLogique  de  mefme  eft  lacon- 
noilfancela  plus  capable  d'effacer  les  nuages  d'vneame, 
afïîn  de  luy  faire  comprendre  le  Vray,pourueu  que  ccluy 
qui  l'entreprend  s'en  aquitte  en  bon  Logicien,  &  non 
pas  en  mauuais  Sophifte. 

LOVANGE    LXXXX. 

E  T  T  E  femme  doiiec  de  tant  de  beautez,  ôc 
fi  proprement  veftué  d'vne  robe  blanche ,  eft 
la  figure  de  la  Loiiange.  Elle  porte  fur  le  fcin 
vn  joyau  de  iafpe,  luilant  &  de  couleur  v  ertes 
à  la  teftc  vne  Guirlande  de  rofes,  en  la  main  drcitte  vnc 
Trompette  dont  elle  fonne^  &  de  lagauche  qu'eiU:  tend, 
clic  femble  faire  figne  ,  ôc  monftrer  quelque  perfonne 
particulière. 

On  la  peint  belle,  pource  qu'il  n'y  a  point  de  charmes 
fi  agréables  que  lesfiens,  ny  point  de  concerts  fi  doux  à 
rorcille,  que  ceux  qui  fc  forment  de  fes  parolles. 

Son  habillement  eft  blanc^d'autant  que  la  vrayeLouan- 
gc  doiteftre  pure,  &  mortelle  ennemie  des  artifices  de 
laFlattcricjSurquoyil  eft  à  propos  de  remarquer  y  Que 
l'humaineLoùange  eft  de  deux  fortes, à  fçauoir.ou  vra\  e. 
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oufaufle.  La  vraye^eft  celle  qui  fe  donne  légitimement 
aux  hommes  vercueux5  Et  la  faulTc^  celle  qui  s'attribue 
malicieufcmencaux  perlonnesvitieufcs.  De  la  premiè- 
re doiuent  eftre  honnorcz  ceux  qui  s'en  rendent  capa- 
bles par  leurs  bonnes  qualitez,  qui  font  par  exemple, 
rintegrité  de  vie^  la  douceur  d'crpiit,  la  Franchire,  la  do- 
ctrine JafageiTc,  &  autres  chofesfemblablesi  mais  prin- 
cipalement la  crainte  de  Dieu,  la  charité  enucrs  le  pro- 
chain,  &  la  pureté  de  cœur  ,  D'oii  vient  qu'il  eft  die 
dansTEfcriturCj  Qjie  l'homme  f âge  fera  comblé  de  bene-ci^li^  ' 
dirions  y  ^  loué  de  ceux  qui  le  ijerront-^  Et  en  vn  autre  en- 
droit. Que  la  louange  n  eft  pas  bien  feante  en  la  hanche  e*^'"^'^- 
au  pécheur.  A  quoy  fe  rapporte  encore  le  dire  du  Philo- 
fophe,  Qutl  nefi  pas  moins  honteux  d'efire  loué  par  des 
infâme  s  y  cjue  fi  on  l' efioit  pour  des  chofes  deshonnejhs.  Le 
ioyau  de  iafpe  qui  pend  à  fon  col ,  eft  vn  fymbole  de  la 
G:acc,  félon  les  Naturaliftes,  qui  difent,  Queparvne 
veitu  fpecifique  ,  cette  pierre  rend  agréable,  Ôc  fait 
loiier  celuy  qui  la  porte. 

Et  d'autant  qu'il n'eft  point  de  fleur^nyplus  belle,  ny 
de  meilleure  odeur  que  la  rofej  on  luy  en  donne  vne-  ^ 
Guiilande^pour  demonftrer  la  Louange  humaine, qui  eft 
comme  vn  doux  parfun  à  ceux  qui  la  rcçoiuent,  tk  la  Di- 
uine  encore  plus.  Car  comme  la  Couronne  eft  vne  figu- 
re ronde,  qui  n'a ny  commencemet  ny  finj  ainli  la  loiian- 
ge  de  Dieu ,  comme  éternelle  qu'elle  eft,  n'a  point  de  li- 
mites. Aufli  eft- ce  pour  cela.  Que  tous  les  peuples  du 
monde,  ôc  les  Elemens  qui  font  le  chef-d'œuure  de  (es 
mains,  â  fçauoir  le  Ciel,  la  Terre,  T  Air,le  Feu>Ôc  les  cho- 
fes qu'ils  contiennent  ne  celTent  de  le  loiier,  comme  le 
fouuerain  Authcur  de  leur  eftre. 

Le  merueilleux  efclat  qu'on  oit  Sortir  de  la  Trompette 
dont  elle  fonne,  fignific  la  fplenJeur  du  nom  de  ces 
amcs  vertueufes  ,  qui  méritent  de  iuftes  loiiangcs. 
C'eftoit  pour  cela,  Qu'au  plus  haut  du  Temple  de  Satur- 
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ne,  les  anciens  Romains  fouloicnt  eileucr  les  figures 
des  TritonSjôc  des  autres  Dieux  marins,  dont  les  queues 
ne  paroilToicnt  point;  pour  monftrer  par  1j,  Quel  Hi- 
floiredes  euenements  palTez  foubs  le  règne  de  Saturne 
cftoit  fi  connue,  qu'il  n'y  auoit  pas  moyen  d'en  perdre 
Icfcauenir;  Comme  au  contraire,  les  chofes  aducnuës 
auparauant  cftoient  cachées,  &  enfeuelies  dans  les  ténè- 
bres. 
^lle  eftend  le  bras  gauche,  comme  fi  elle  vouloit  mon- 
iiqii.   ftrcrquelquVn,  àcaufCjdit  S.  Thomas,  ^f  U  Louange 
efi  vn  difcours  ,  qm  efclatrcit  la  grandeptr  de  la  VertUy 
e  fiant  véritable  que  tout  ce  qui  en  a ,  mérite  d'eftre  loué; 
Ce  qui  nous  eft  confirmé  par  Ariftote,  quand  il  dit ,  Que 
louer  n  efi  autre  chofe  ^  qu  efieuer  en  termes  exprès  les  bon- 
nes qualitez^qui  font  en  autruy  :  Et  voila  pourquoy  Ion 
tient,  que  Caton  mérita  plus  de  gloire  pour  auoir  banny 
le  vice  de  Rome,  que  Scipion  pour  auoir  vaincu  les  Car- 
thaginoiSjVeu  qu'à  proprement  parler^la  Loiiange.com- 
me  le  remarque  le  mcfme  Philofophe  ,  regarde  les 
acStions. 

Or  pourcc  qu'à  le  prendre  en  gênerai,  il  y  a  deux  for- 
tes de  Loiianges  différentes  ,  à  fçauoir  la  vraye  ,  &:  la 
faufTe,  elles  font  auffi  diuerfement  rcprefentees. 

Lapremiereefl  vne  femme  qui  tient  vne  Trompette 
enla  main  droitte,ôc  en  la  gauche  vn  rameau  d'Oliuier; 
outre  qu'elle  a  des  aiflesaudos,  &  qu'elle  porte  au  col 
vne  chained'or,  au  bout  de  laquelle  pend  vn  cœur  en 
forme  de  joyau. 

Par  la  Trompette  il  ef^  declaré.Que  ce  luy  eft  vne  cho- 
fc  ordinaire  de  publier  de  tous  coftez  les  a6tions  àts 
gens  de  bien,  affin  d'en  rendre  l'eflime  vniuerfelle  par 
toute  la  terre.  Par  le  rameau  d'Oliuier,  Qu'on  s'efforce 
en  vain  de  blafmer  ce  qui  eft  louable  de  foVj  Car  cet  Ar- 
bre &  Ton  fruit  font  toufiours  pris  en  bonne  part.  Voila 
pourquoy  dans  les  faintes  Lettres ,  le  nom  de  noft  rc  Sei- 
gneur 
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gneurlefus-Chrifteftmyftiquement  comparé  à  de  l'hui- 
le refpanduë.  Et  dans  les  Pfeaumcs  de  Dauid,  il  cft  parlé 
de  rOiiuier^  qm  fructifie  dans  la  Alaifon  du  Seigneur. 
Auiïicft-il  vray  femblablc.queles  Anciens  en  couron- 
noient  lupiter,  pource  qu'ils  le  croyoient  extrêmement 
bon,  &  le  plus  parfait  de  tous  les  Dieux. 

Et  d'autant  que  l'homme  de  bien  eft  animé  quand 
on  le  lotie  3  Cela  fe  demonftre  par  la  figure  du  cœur, 
pendu  au  col,  comme  il  fe  lit  dans  Orus  Apolloj  De  mcf- 
mc  que  par  les  aides  blanches  il  faut  entendre  la  mer- 
ueilleuCe  vin:e{Te,&:  la  fyncerité  de  la  vrayc  lotiange. 

Quant  à  la  fauffe,  elle  eft  dépeinte  auec  vn  habdlement 
bizarre,  femé  de  petites  figures  noires,  propres  à  déno- 
ter les  tarions  balles  Ôclafches  des  gens  (ans  meiitCj  qui 
pour eftre louez,  bien  qu'indignement,  ont  accoullu- 
mé  d'achctter  les  fuflPrages  des  Flatteurs,  Ôcdes  hom- 
mes mercenaires. 

Au  cotraire  de  cccy,  dans  vne  certaine  Médaille  d'An- 
tinous eft  reprcfentee  de  cette  forte  Tilluftrc  Loiiange. 
C'eftvnMercure,auecquedesaifIeronsàlatcfte,  ôc  iits 
talonniercs  aux  pieds5tenant  de  la  main  droitte  le  cheual 
Pegafe,  &  de lagauchevn Caducée. 

Par  ce  Courrier  celefte,fi  fort  eftimé  pour  fa  vifteffe,  ôc 
pourfon  bien  dire,  fe  doit  entendre  l'eficace  de  la  paro- 
le, qui  s'épend  de  tous  coftez  par  la  bouche  de  celuy  qui 
loue5Ccquinous  eft  encore  fignifié  par  les  talonnieres 
de  ce  Dieu,  &  par  le  cheual  Pegafe  qu'il  mené  en  mainj 
Car  cela  veut  dire ,  Que  plus  Ion  fait  aller  vifte  la  Louan- 
ge des  grands  hommes,  ôc  plus  elle  prend  d'accroilTe- 
ment.  Ce  que  le  peuple  Romain  voulut  autrefois  don- 
ner àentendre,  par  la  Médaille  qu'il  fit  battre  à  1  hon- 
neur deDomitian,  oLicftoitgrauéle  mefmecheual,  qui 
fembloit  courir  ôc  voler  enlemble. 
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MANSVETVDE    LXXXXI. 

'£ST  vne  femme  couronnée  d'Oliuicr, 

ayant  à  Tvn  de  Tes  coftez  vn  Eléphant ,  fur 

qui  elle  pofe  la  main  droitte. 
La  Manfuetude,  qui  félon  Ariftotc  ,  fc 

tient  dans  les  bornes  de  la  Modération,  &  Eth4. 
dompte  les  rfiouuements  de  la  Colère,  ne  peut  eftre 
mieux rcprefentce^  queparl'Elephant  fur  qui  elle  s'ap- 
puyc.  Aulfi  a-t'il  toufiours  efté  chez  les  Egyptiens  vn 
fymbole  de  cette  vertu:  car  il  tient  cela  de  la  Nature,  de 
ne  combattre  iamais  auccque  des  beftes  moins  fortes 
que  luy,  ny  mefmc  qui  luy  foient  cfgales  ^  fi  elles  ne  l'ir- 
ritent extremement:Que  s'il  en  rencontre  pluficurs,  ilfe 
tire  tout  aufîi-toftàrefcait,depeur  qu'il  a  de  leur  nui- 
re: loint  que  s'il  trouue  dans  les  deferts  quelque  voya- 
geur qui  foitefgaré,  il  ne  luy  fait  aucun  mal,  ôc  le  remet 
dans  fon  chemin  auec  vne  adreife  me'rucilleufe. 

C'eft  encore  à  fort  bon  droit,  qu'vne  Guirlande  d'Oli- 
uicr eft  le  prix  de  cette  vertu:  Car  ce  bel  arbrca  eftéde 
tout  temps  vne  marque  de  Manfuetude.  Et  voila  pour- 
quoy  les  Anciens  Preftres  Egyptiens  vouloient  que  tou- 
tes les  figures  de  leurs  Dieux  fuffent  faites  de  ce  bois. 
Par  011  il  vouloient  dire  fans  doute  ,  Que  c'eft  le  propre 
de  Dieu  de  communiquer  fes  grâces  libéralement  aux 
hommes ,  de  leur  pardonner  leurs  offences,  ôc  de  les 
traitter  auecque  toute  forte  de  douceur  &  de  Manfue- 
tude. A  quoy  Ion  peut  adioufter.  Que  TOliuier  n'eft  pas 
feulement  pacifique:  mais  que  l'huile  qui  en  fort ,  a 
tant  de  force  contre  la  fureur^  qu'cftant  iettee  dans  la 
mer  elle  la  rend  calme.,  Ôc  fait  celTer  la  violence  des 
vents  quil'agitcnc, 
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MARIAGE    XCII. 

L  ne  peut  mieux  eftre  de'pcint  que  par  le  por- 
trait de  cette  femme  richement  vcftué.ayanc 
(ur  le  col  vn  loug,  vn  Gpin  en  vne  main  ,  des 
entraues  aux  pieds,  ôc  vne  Vipère  au  deflous. 
Parles  £ntraues,&  par  le  loug,  il  eft  demonftré.  Que 
le  Mariage  eftvnairezpefant  fardeau  pour  les  forces  de 
l'homme,  qui  fe  vend  roy-mefme,  fe  priuant  de  Ubertc^ 
pour  s'obliger  à  vne  loy  perpétuelle,  &  fe  foubmettre  le 
plus  fouuent  aux  caprices  dVne  femme.  Auecque  tout 
cela  neantmoins^il  ne  lailfe  pas  d'eftrc  defirable  ,  pour 
plufieursconfiderations,  Ôc  particulièrement  pour  celle 
d'auoir  des  enfans^  qui  pour  l'vtilité  publique  luccedcnc 
aux  biens  &  aux  vertus  de  leur  père. 

Onluymet  vnCoin  à  la  main,  d'autant  queparl'ex- 
preffc  ordonnance  de  Solon,  anciennement  on  prefen- 
toit  ce  fruiét  dans  Athènes  à  ceux  qui  cftoientnouuel- 
lement  mariez.  Au(ïi  eft-il,  félon  Picrius ,  vn  fymbole  de 
fécondité  6c  d'amour  réciproque,  comme  il  (e  remarque 
en  plufieurs  Médailles,  où  Ion  le  fait  porter  au  ieune 
Hymence. 

Quant  à  la  Vipère,  qui  cft  foubs  les  pieds  de  cette  Ef- 
jfoufe,  cela  monftre.  Qu'il  faut  qu'vne  femme  d'hon- 
neur foule  aux  pieds  toute  forte  de  penfecs  indignes 
d'elle,  Ôc  qui  choquent  tant  foit  peu  la  foy  promife  à 
fonmarvî  ne  faitant  pas  comme  la  Vipère,  qui  par  vn 
cxccz  de  volupté  brutale  tue  le  fcrpent,  dans  les  embraf- 
femcnts  duquel  elle  eft  enlacée. 
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MATHEMATIQVE    XCIll. 

'EST  vne  femme  d'aage  médiocre,  couuerte 
d'vn  voile  blanc  &  tranl'paranc,  auecquc  des 
aides  à  fa  tefte,  vn  Globe  celeft  e  en  la  main  gau  ■ 
che,  ôc  en  la  droitte  vn  Compas,  donc  elle  crace  plufieurs 
figures. 

Par  Ton  aage  vnpeu  auancé,nous  fommes  aduertis, 
Que  cette  Science  eftant  des  plus  belles  6c  des  plus  cer- 
taines, pource  qu'elle  n'agit  que  par  demonllrationsî 
Lonnedoitpass'eftonner  s'il  faut  du  temps  &  del'afll- 
duite'pourl'acquerir.Par  Ton  habit  tranfparant,  Que  les 
preuues  qu'elle  donne  font  Ci  claires,  ôc  fi  euidenres,  qu'à 
moins  que  d'eftredcfpourueu  de  fens  commun,  il  eft  im- 
poffible  de  les  mettre  en  doutCi  Et  par  les  aiflesde  fa  te- 
fie ,  Qu'auec  la  force  de  fon  efprit ,  elle  s'efleue  a  la  con- 
templation des  matières  les  plus  hautes,  &  les  plus  fpe- 
culatiues.  Cequieft  encore  déclaré  par  le  Globe  celefle 
qu'elle  tient  en  vne  main^ôc  pareillement  par  le  Com- 
pas, inftrument  propre  à  cette  profelTion  ,  quis'efludie 
à  connoiftrc  les  proportions  ,  ôcles  mefuresde  toutes 
chofes. 

MEDITATION    XCIV. 

'EST  vne  femme  d'vn  aa^e  meur,  &  d'vn 
vifaae  graue  &:  modefte,Dela  manière  qu  el- 
le  efl:  adifc ,  elle  paroift  toure  pendue,  ayant 
M^  ^-iwfc^-^  la  main  gauche  appuyée  fur  fa  louc,  ôc  en  la 
droitte  vnliure  fermé, (ans  y  compicndie  les  autres  qu'el- 
le a  fous  Tes  pieds. 

Mm 


138  I C  O  N  O  L  O  G  I  E. 

Elle  eft  icy  peinte graucôcmodefte^  à caufe  qac  tou- 
tes ces  qualitez  conuiennent  fort  bien  à  la  piofclTion 
qu'elle  fait  ^  de  confiderer  la  fimple  vertu  des  choies, 
pour  apprendre  à  difcerncr  le  vray  d'auecque  le  faux. 

Son  adtion  rcfueufe ,  efi:  vne  marque  de  la  grauité  de 
fcspcnfees,  qui  n'ont  pour  but  que  les  choies  profita- 
bles, que  lefagefe  doit  toufiours  propoier,  pour  agir 
paifai(5tement,&:  non  pas  àla  volée. 

Les  Liuresfurqui  elle  s'appuye,font  les  marques  de 
fa  propre  opération,  fondée  lur  les  efcrits  des  bons  Au- 
theurs,  qui  contiennent  les  principes  naturels,  par  qui 
Ion  procède  à  la  recherche  de  la  Vérité. 

Pour  ce  qui  regarde  l'autre  Liurequ  elle  tient  fermée 
cela  veut  dire,  Qu  elle  fait  diuerfcs  reflexions  fur  la  con- 
noiffance  des  chofes  ,  pour  en  former  de  bons  fcnti- 
ments,  quine  font  pas  moins  glorieux  que  profitables 
à  l'homme. 

MEDECINE    XCV. 

N  la  reprcfentc  par  vne  femme  aagcc  ,  qui  a 
fur  la  tefte  vne  Guirlande  de  laurier  ,  en  la 
main  droitte  vn  Coq,  &c  en  la  gauche  vn  ba- 
fton  noiieux,  enuironnc  d'vn  ferpent. 
La  Médecine,  qui  par  les  caufes  des  maladies  iuge  des 
moyens  de  les  guérir,  eft  dépeinte  aagec  ,  polTible  pour 
s'accommoder  à  l'opinion  des  Anciens,  qui  ont  crcu. 
Que  depuis  qu'vn homme  auoit  paffé  quaranteans  ,  ce 
luy  eftoit  vne  honte  d'appeller  le  Médecin. Par  où  ils  pre- 
fuppofoicnt, qu'ayant connoiiTance  de  fa  propre  com- 
plexion^  il  fepouuoit  guérir  luy-mefmc,  en  s'abftenant 
de  ce  qu'il  connoilToit  luy  eftienuifiblr.Dc  là  vient  aulîî 
que  par  le  moyen  de  l'Art  &  de  l'Expérience,  vn  vieil 
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Médecin  maintient  en  eftat  la  fanté  prefente,  ôc  recou- 
ure  celle  qu'on  a  perdue. 

Elle  eft  couronnée  de  Laurier^  d'autant  que  cet  Ai  bre 
fert  à  plufieurs  maladies.  C'efl:  pourquoy  le  premier  loux 
de  lanuier,  les  Romains  fouloient  donner  de  Tes  feuilles 
aux  nouueaux  Magiftrats^  pour  les  aduertir  de  conlcruer 
leur  fanté  toute  l'année. 

Onluy  fait  porter  vn  Coq,  &vn  Serpent,  pourceque 
ces  animaux  ,  comme  le  remarque  Feft.  Pompée,  font 
fort  vigilants,  ôc  qu'il  faut  que  les  Médecins  le  foyent 
aulfî.  D'ailleurs,  c'a  efté  de  tout  temps  qu'on  a  pris  le 
Serpent  pour  vnvrayfymbole  de  fanté.  Car  comme  il  fe 
raieunitcnpofant  fa  vieille  peau;  Il  femblcdemefme, 
que  les  hommes  fe  rcnouucllent  en  guerifïant  de  leurs 
maladies. 

Et  d'autant  qu'il  eft  mal- aifé  de  rciiflîr  en  la  Médecine; 
cette  difficulté  fe  dcmonft  rc  par  le  bafton  noueux,  enui- 
ronnéd'vn  Serpent  ^  que  Ion  tient  auoir  efté  la  deuifc 
d'Efculape. 

MEMOIRE     XCVI. 

E  n  eft  pas  fans  myftcrc  qu'on  luy  donne 
icy  deux  vifages,  &  vnc  robe  noire  ,  auec 
vne  Plume  en  la  main  droittCjôc  vn  Liurc 
en  la  gauche. 
La  Mémoire  a  vn  double  vifagc,  pourcc 
qu'elle  eft  vn  don  particulier  de  la  Nature,  d'autant  plus 
confiderable,queparfonmoyen,&par  les  reiglesde  la 
Prudence,  elle  comprend  toutes  les  chofes  palTecs,  ôc 
celles  de  l'aduenir. 

LcLiure  ôc  la  Plume  quelle  tient,  nous  apprennent. 
Que  la  mémoire  fe  rend  parfaitte  par  T vfage ,  qui  côfiftc 
principalement  en  l'efcritj  oucnlaleéturedes  Liureç. 
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OutrçceschofeSjilyenaqui  mettent  vn  chien  noir 
àfespieds,  pourdcux  raifons  alTez  fortes.  Lapremicre, 
àcaufequelenoir^fignifie  fermeté  6c  longue  durée,  ce 
qui  apparticntàlaMcmoire  Je  propre  de  laquelle  eft  de 
bien  rctenirlcs  formes  des  fcns.  Lafeconde^pource  que 
rcxperience  continuelle  nous  fait  voir,  Que  le  chien  efl: 
vn  animal  qui  fe  fouuicnt  de  fort  loing.  Cai  li  du  lieu  où 
il  a  cfténourry, on  le  mené  en  vn  pays  étranger,  il  retrou - 
ue  le  chemin  de  luy  mefme,  <k  s'en  retourne  facilement: 
A  quoy  fert  d'exemple  le  chien  d'Vlyfle, qui  après  vingt 
ans  d'abfence ,  reconneut  fou  Maiftre, quand  il  fiat  de  re- 
tour en  fon  pays.  Et  pofiTible  ert-ce  pour  cela,  que  dans 
Platon  le  fageSocrateiure  parle  chien, que  Phèdre  auoit 
apris  par  cœur  toute  la  harangue  que  Lyfias  auoit  com- 
pofce. 

Quelques  Anciens  Tont  reprcfentce  par  vne  femme 
d'aagc médiocre, la coeffure de  laquelle  eft  enrichie  de 
picrrcric  &  de  perles:  Mais  ils  la  rendent  fur  tout  fort  re- 
marquable par  fon  a6lion:  car  clic  fe  tire  le  bout  de  l'o- 
reille auecque  les  deux  premiers  doigts  de  la  main  droite. 
Par  fon  aage  médiocre  Jl  eft  déclaré,  comme  dit  A  ri  - 
flote ,  Qu^cn  la  force  de  leur  virilité^  les  hommes  retien- 
nent mieux  les  chofes,  qu'ils  ne  font  en  leurs  ieunes  ans, 
nycn  leurvieillelTe.  Par  les  joyaux  qui  efclattent  fur  fon 
chef,  Qu'elle  eft  la  fidelle  garde  des  richeffesdercfprir, 
ôc  de  toutes  les  chofes  qui  font  reprefcntécs  par  les  (ens; 
Et  par  fon  oreille,  où  elle  porte  la  main ,  Qj/ en  cette par- 
Lib.  i;  fi^  délicate  par  qui  nom  ouyorn^,  il  y  a ,  comme  dit  Pline, 
ienefçay  quel  referuotr  delà  mémoire, que  nous  femhlons 
reclamer  en  y  touchant  -^  Ce  qui  fait  dire  encore  à  Virgile, 

Quand  des  grands  Rots  ie  chantais  la  merueilley 

Le  Cynthien  me  tira  par  l'oreille. 
Mais  comme  les  vns  abondent  en  mémoire,  l'expérien- 
ce fait  voir ,  que  les  autres  n'en  ont  du  tout  point;  come 
on  le  raconte  d'Atticus  fils  d'Herodes,  auquel  il  fut  im- 

poftible 
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pofTible  d'apprendre  l'Alphabet  j  Oc  pareillement  de  Co- 
rebejdcMargités,&  de  MelitideSjquinefçeurentiamais 
compter  plus  auant  cjue  le  nombre  de  cinq  5  II  y  en  a  qui 
la  perdent  encore  par  diuers  accidents,  nais  de  frayeur, 
de  cheutcs,&  de  bledures  5  comme  il  fe  remarque  de  céc 
Athénien,  à  quivncoupdepierrereceuàla  teftc,fitou- 
bher  tout  ce  qu'il  auoit  appris  3  &  de  Meflala  Coruinus, 
quincrefouuintplusdefon  nom,  après  qu'il  futreleué 
d'vnelongue maladie.  A  ces  exemples  i'cnpourroisad- 
jouftcr  d'autres  ;  comme  celuy  d'OrbiUus  Pupilius^  illu- 
ftre  Grammairien^  6c  d'Hermogenes  le  Sophifl:e,àqui 
lesmefmes  difgraccsarriuerentiiMais  ilmefuffit  dédi- 
re ,  Que  le  temps  nous  fait  tout  oublierjpuifque  c'eft  luy 
qui  abolit  àlalongueJesDcplaifirs, les  Inimitiez, les  Pro- 
melTes ,  les  Amours ,  Ôc  l'Amitié mefme ^  fi  elle  n'efl:  cul- 
tiuéc  parlaconuerfation,  oupar  lemoyendes  Lettres. Il 
cft  vray  qu'il  n'y  a  que  trop  de  faux  amis  ^  qui  par  vne  ma- 
lice noire  oublient  volontairement  ce  qu'il  faut  eftre 
foigneux  de  retenirj  ôc  ne  retiennent  que  trop  ce  qu'vne 
amegenercufe  doit  oublier.  Cette  veriténe  peut  mieux- 
cftre  exprimée  que  par  ces  vers,  qu'vn  des  grands  efprits 
de  noflre  France  nous  a  laiffez:  M.Ber- 

UonnefefoMuieritqHedi4malt, 

L' Ingratitude  règne  au  monde  : 

L'injure fegraue  en  }?7etal. 

Et  le  bien- fait  s'efcrit  fur  l'cnde. 
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MEMOIRE  DES  BIENS-FAITS 

REGEVS,    XCVII. 

'Agrécmcntôcla Beauté fe  remarquent efga- 
lement  dans  le  vifage  de  cefte  fille. Elle  porte 
fur  la  tefte  vne  guirlande  de  Geneure,  auec  vn 
grand  clou  à  la  main ,  ôc  fe  tient  debout  entre 
vn  Lyon  ôc  vne  Aigle. 

On  la  couronne  de  Geneure  pour  trois  raifons.  La  pre- 
mière, à  caufe  que  cette  Plante,  comme  dit  Pline,  ne  l.^c.q 
vieillit  point,  Ôc  ne  fe  pourrit  iamaisjôc  que  de  cefte  mef- 
me  façon  la  mémoire  d'vn  bon  office  receu,  n'eft  point 
effacée  par  le  Temps.  La  féconde,  d'autant  qu'en  quel- 
que faifon  que  ce  foit,  fes  feuilles  ne  peuuent  tomber, 
ce  qui  dcnotte  la  fermeté  d'vne  ame  pleine  de  recognoif- 
fance ,  Et  la  troifiefme,  pource  que  des  grains  de  geneure 
diftillez,  il  s'en  tire  vne  liqueur  qui  ay  de  grandement  à  la 
Mémoire. 

De  plus,elle  tient  en  main  vn  gros  cloUjpournionftrer, 
Qu'il  ne  s'enfonce  pas  plus  auant  dans  vne  pièce  de  bois, 
que  fait  vne  obligation  receuë,  dans  le  fouuenir  d'vne 
amebicnnée. 

Elle  efl:  entre  vn  Lyon  ôc  vne  Aigle,  d'autant  que  ces 
animaux, bien  que  piiuez  de  raifon,ont  monftré  fouuent, 
combien  ils  eftoient  reconnoilTanSjôc  ennemis  de  l'In- 
gratitude: TefmoinleLyond'Androde,  raportépar  Au-  L.^.c.i^ 
le-Gelle,ôcparElian,qui  difent  tous  deux,  Qif  aux  jeux 
publics  qui  furent  faits  dans  le  grand  Cyrque  de  Rome, 
en  la  prefêce  de  tout  le  peuple,vn  fi  généreux  animal  fau- 
ua  la  vie  à  cet  Efclaue ,  pour  rccompenfe  de  ce  qu'il  luy  a- 
uoit  tire  vne  cfpine  du  pied,  dans  vne  foreft  oùils'cftoit 
fauué,  pour  fecoucr  le  joug  de  fon  Maiftre  :Tcfmoing 
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encore  cette  Aigle  rcconnoKTante, qui  pour  fcreuancher 
de  la  nourriture  qu'vne  fille  de  Ceftc  luy  auoit  donne'e, 
luy  fit  part  depuis  de  tout  le  gibier  qu'elle  prenoit  ;  &  la 
voyant  morte ,  en  fut  fi  fafchée^qu'en  laprefence  du  peu- 
ple elle  fe  ietta  dans  le  mefme  bûcher  qu'on  auoit  allumé 
pour  brufler  ce  corps ,  qui  luy  eftoit  fi  précieux  ôc  fi  cher. 
Que  h  nous  confidcrons  maintenant,  que  leLyoneftle 
Roy  des  Qj^dupedes ,  Se  l'Aigle  la  Roync  des  Oyfcaux, 
nous  conclurons  de  là, Que  plus  vnepcrfonneeft  noble, 
&  plus  clic  conferuc  chèrement  le  fouuenir  des  biens- 
faiâ:s  qu'elle  a  rcceus. 

MERITE,  XCVIIL 

E  T  homme  fi  richement  ve{lu,&:  qui  fe  tient 

debout  fur  la  pointe  d'vn  rocher ,  reprefente 

le  Mérite.  Il  a  fur  la  teftevne  couronne  de 

Laurier ,  l'vn  des  bras  armé ,  l'autre  tout  nud, 

ôc  fe  tait  remarquer  parle  Liure  5c  par  le  Sceptre  qu'il 

porte, 

T.ftw.     ^^  Mérite,  qui  félon  faind  Thomas, eft  vne  ad^ion  ver- 

q<t.^.G.    tueufe,  ii  qui  l  on  doit  pour  reconnoiffance  quelque  cho- 

fe  de  haut  prix  ,  e(l  dépeint  fur  vn  lieu  rude  ôc  inacceffi  • 

ble,  pourla  difficulté  qui  fe  rencontre  à  fe  rendre  digne 

de  quelque  chofe  5  Tellement  que  les  Poètes  n'ont  pas 

feint  fans  raifon,  que  l'Ancien  Hercule  qu'ils  nous  onc 

propofépour  vn  exemple  de  gloire,  &  d'vne  haute re- 

putation ,  quitta  le  chemin  le  plus  facile ,  à  fçauoir  celuy 

desvoluptez,pourfuiureleplusmal-ayfcfurle  fommec 

des  montaignes,  où  il  femblequela  Vertu  feretire^Ce 

qui  futcaufcque  pourrecompencedetantd'adions, 5c 

de  trauaux  mémorables ,  il  mérita  d'cftrc  mis  au  nombre 

des  plus  renommez  Héros  de  T  Antiquité. 

Son 
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Son  riche  habillement  fignifîe  la  difpofition  &  l'habi- 
tude des  vertus,  par  qui  l'homme  s'accouftume  à  faire 
des  a(5tions  honnorables^  &  d'immortelle  louange. 
-  .Or  pource  que  le  mérite  a  de  la  relation  auecquelcs 
ch'ofes  grandes  5  afin  de  le  rendre  plus  recommandable, 
on  luy  donne  pour  marque  d'honneur  le  Sceptre  ôc  la 
Couronne,  qui  font  des  prix  légitimement  deubsaux 
belles  actions,  puis  qu'il  cft  vray  comme  dit  S.  Paul, 
Qj^on  ne  couronnera  cjue  çelny  qm  aura  bien  combattu. 

Le  Sceptre,  &  le  Liure  qu'il  porte  diflPercmment,  ayant 
l'vn  des  bras  armez,Ôc  l'autre nud,  fignifient  deux  fortes 
de  mérites ,  qui  ont  pour  fources  les  Armes  ôc  les  Let- 
tres :  car  il  cft  certain,  que  par  leur  moyen,  l'homme  fc 
donne  du  commadement  fur  autruy,  le  Laurier  n'eftanc 
pas  moins  conuenable  aux  fi^auants  hommes ,  qu'aux 
grands  &  fignalez  Capitaines. 

ET  TE  femme  ingenieufe  ne  fc  fait  p^s  ■ 
moins  remarquer  pat  Ton  habillement  rnp- 
defte ,  que  par  fa  bonne  mine.  Elle  a  en  fa 
main  droidie  la  mefure  du  pied  Romain:  ca . 
la  gauche  l'Efquiere  ôc  le  Compas, fous 
les  pieds  le  Carré  Géométrique,  ôc  àcofté  da  fa  robbc  le 
Niueau,  auccque  fon  plomb. 

Par  le  mot  de  Mefure ,  félon  Ifidore,  fe  doit  entendre 
tout  ce  quercftenduë,lalongueur,lahauteur^&  l'efprit 
limitent.  Plufieurs  Autheurs.dit  Pohdore  Virgile,ront  ^.^  ^^ 
inuentée  en  diucrs  pays:  Cax  il  fe  voit  dans  Eutrope,  ^='^-  " 
Qu'vn  certain  Sidonius  fut  inuenteur  des  mefurcs  6c  des 
poids ,  au  temps  que  Procax  rcgnoit  en  Albanie,  Aza  en 
ludce  ,  &  leroboam  en  lerufakm.  Ce  qui  $'cntend 
néant  moins  des  chofcs  hquides  Ôc  rnenuës  :  Mais  corne 

Oo 
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les  opinions  font  diffcrentes  :  Gellius  en  attribue  l'in^ 
uentionàPalamede,  ôcPlineàFidon  Argien,  qui  fut  le 
dixiefme  Roy  des  Elicn$,  en  fuitte  du  grand  Hercule, 
qui  furpalîa  tous  les  autres  Princes  de  Ton  temps  •  ce  qui 
a  donné  lieu,  fi  le  ne  me  trompera  la  mefure  Fidoniénne, 
qui  eftoit  faiéte  d'eftain^de  fer,  ôc  de  femblable  matière, 
que  le  marteau  pouuoit  rendre  fouple, 

Mais  pourcc  que  les  outils  rcprefentez  en  cette  figuré, 
fontceuxdonconvfe  à  mefurer  la  terre,  c'eft  dequoy 
nous  parlerons  particulièrement.  Il  faut  donc  fçauoir. 
Que  îc  premier  qui  s'en  fcruità  la  partager,  fut  via  cer- 
tain Egyptien,  qu'Hérodote  nomme  Sofoftie  Roy  d'E- 
gypte. Celuy-cy  ayant  diftribuc  à  chacun  de  fcs  vaf- 
faux  vne  cfgalle  portion  de  terre ,  les  mit  tous  à  la  taille, 
dont  rimpofition  fut  annuelle.  Que  s'il  arriuoit  de  for- 
tune, que  quelqu  vn  d'entr'cux  eut  fouflfert  du  degaft  en 
fes  terres  par  vn  desbordement  d'eau,  illuy  faifoit  ra- 
battre delà  fommcàlaquelle  il  eftoit  taxé,  à  l'cfgaldela 
perte  qu'il  fetrouuoitauoir  faite.  Ainfila  connoiflancc 
u  Eue.  de  la  Géométrie  vint  premièrement  d'Egypte ,  d'oii  elle 
palffa  depuis  en  Grece:ce  qui  fait  dire  à  Cardan,  Que  Ta- 
ies le  Mileficn  en  traça  les  premières  lignes  dansAthe- 
rïè'Sv-Voylà  ce  que  difent  les  Auteurs ,  quand  ils  parlent 
de  cet  Arc.  Ilsneconfiderent  pas  neantmoins,  quel'o- 
rif^int  en  eft  incomparablement  plus  ancienne  qu'ils  ne 
la  font  ;  car,  fclonIorcphc,Cam  premier  enfant  d'Eue, 
diuifa  la  terre ,  à  laquelle  il  mit  des  bornes ,  ôc  baftit  la 
Ville  d'Enoch,  dont  il  eft  parlé  dans  l'Efcriture  :  ce  qu'il 
n'euft  peu  faire  apparem.nient,rans  aucunes  mefurcs,ny 
fansauoir  côgnoiflance  de  la  Géométrie. 

Or  detouslesinftrumensque  nous  eftalons  en  cette 
figuré,  il  rv y  en  a  pas  vn  qui  ne  foit  pris  des  anciennes  in- 
fcriptions.  Le  premier  eft  le  pied  Romain,  d'oii  font  ti- 
rées les  principales  mefures ,  comme  l'Aulne,  l'Orgie,  la 
t)e  menf.  Pcrclic  Gcomctrique,  ôc  ainfi  des  autres,dont  il  eft  parlé 
;';"au  long  dans  les  cfcrits  du  dode  Budéc,  d'Habaldus. 


Geom 
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d'ErmolaiisBarbaruSjôc  de  leurs  femblables. 

Lamerureappellée  Decempeday  pource  quelle eftoic 
longue  de  dixpieds/eruoitgc'neralemcntàtousles  Ar- 
chitectes &  Arpenteurs^ pour  prendre  les  dimenfions 
àcs  baftimens  qu'ils  auoiec à  fairejMais  les  gens  de  guer- 
re en  vfoientparticulieremcntjquand  il  leur  falloit  cam- 
pe r,roit  qu'il  tuftqueflion,  ou  de  mcfurerle  terrain, ou 
de  tracer  la  largeur  d'vn  folTé,  ou  de  faire  des  plans,ou  de 
régler  des  lieux  propres  à  dreOfer  des  tentes.  Ils  auoient 
pourcét  effet  des  Arpenteurs  ôc  des  Fourriers,quimar- 
choientdeuant  lafoldatcfquejôc  quimarquoientpon- 
(ftuellcmêt  les  logements  en  chafque  quartier  du  camp;, 
c5me  font  encore  auiourd'huy  les  Marefchaux  des  lo^is. 
Cequeiepourrois  dedune  plus  au  long,  fi  les  prcuues  Lib.i.c.7. 
n'en  eftoiét  euidentes  dans  les  liures  de  Veeecc,  de  Titc-  ?r^'^- 

O  Lit). I. CIO 

Lme^deCalTiodore,  de  Turnebe,  ôc  de  plufieurs autres,  ^'i^-cï^ 
Pour  ce  qui  eft  du  Niueau,  parray  pluiieurs  infcriptions 
ils'envoitvnede  CneusCofutiuSjOiicét  inftrument  eft 
marqué  en  forme  d'vn  A  capital,  auec  fon  plomb  atta«. 
chéà  vne  ficelle,  qui  tombe  au  milieu  en  forme  de  li- 
gne droiéle.  Cet  inftrument  de  Géométrie  eftoit  aux' 
Anciês  vn  fymbole  de  luftice ,  ôc  nous-mefmes  en  vfons 
encore,  pour monftrer qu'il  ne  faut  pas  feulement  eftre 
iufte  en  la  mefure  des  baftimens,  mais  qu'à  parler  myfti- 
quementjles  hommes  font  obligez  d'obferuer  cxa(5te- 
mentcefteefgalité  en  toutes  les  affaires  qu'ils  ontàde- 
mefler  enfemble.  Pour  cette  mefme  fin  par  la  Loy  de 
l'Empereur  Gratian,enregi{lrée  dans  le  CodedeTheo-  ^'"'"'^ 
dofe,  l'on  s'eft  aduifé  de  donner  au  public  des  mefures  oc 
des  poids ,  afin  que  chacun  fçache  fon  conte ,  &  que  s'il 
eft  poffible,  il  ne  fe  commette  aucune  fraude.  Auilî 
faind  Thomas  les  eftimoit  neceffaires  à  la  confer- 
uation  des  Eftats,&:  à  la  fidélité  qui  fe  doit  garder  dans  le 
commerce.  De  là  vient  que  dans  le  Leuitique ,  où  Dieu 
commande  à  Moyfe  d'exhorter  fon  peuple  à  maintenu!"  u"'*^' 
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VEquité.  Il  luy  propofe  les  règles  de  la  luftice  naturelle, 

cap.  I?.  par  ces  paroles,  Vom  neferez>  rien  de  frauduleux  en  'vos 
Jugements ,  en^os  règles  ^  en  'vos  poids ,  nj  en  <vos  me  Ju- 
res ,  ^c. 

De  cefte  Mefure  materiellc,nous  pouuôs  palTer main- 
tenent  à  la  morale ,  &  dire  à  bon  droit.  Qu'il  n'eft  point 
de  plus  belle  eftude ,  que  celle  de  la  modération  de  foy- 
mcfmc ,  puifque  félon  Hefiode, 

//  nefl  rien  de  fi  beau  qu'une  ef galle  iu fieffé. 
A  quoy  par  manière  de  fymbole  nous  pouuons  forrbie 
appliquer  les  inftiumens  de  Géométrie,  principalement 
le  pied  dont  il  eft  dit  dans  Horace  ; 

Epift.y.J.i         Qutl  efi bon  que  chacun  afonpied  fe  mefure ^ . 

Et  paveillcment  la  Perche,  qui  fcruant  à  mefurer  nos  ter- 
res, nos  poffeiïions,  Ôc  nos  meftairies, qui  nous  fournif- 
fent  dequoy  viurejnous  apprend  par  Métaphore  à  mefu- 
rer noftrc  bien  par  nos  rentes,  Ôc  à  fuiuie  cet  aduis  d'Ho- 
race , 

Hoiat.u.         Selontonreuenumodereta  deipenfe. 

*"■'•  Cela  nous  eft  encore  demonftrc  par  le  Niueau,  quieft- 
vne  figure  myftique  de  la  luftice  &  de  Tégalité,  qu  il  faut 
que  nous  obferuions  icy  bas.  Et  comme  par  le  moyen 
du  plomb ,  eft  prife  la  dimenfion  de  la  hauteur,  nous  de- 
uonsdemefmc  mefurer  celle  de  nos  penfees  auecque 
prudence  ôc  iugement,  puifque ,  comme  dit  Senecque,- 

In  ocàip.         L'ouurage  que  Ion  fait  fans  ^oid  s  ^  fians  mefiure 
ISf'efi pas  chofe  qui  dure. ' 
Et  quelexpeiicncenous  monftfe,    ;;.  i3;.i^-^  ..:^::>: 

Martial.         cOuilfauttoufiiûursauoirpourlesth'^Vgèspefkrkes^ 
Des  forces  fufiï fautes.  '  •■ 

...  pm^iv  tlùQ  .tîiisfi 
oxi /.3'ij  3 1  (oM  i.  wLaiia 
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Nia  rcprcfcntc  par  vne  femme  qui  a  les  yeux 
bandez ,  vne  Couronne  à  la  tefle ,  vn  Sceptre 
en  main,  &  à  Tes  pieds  vn  Hoilogc  ôc  vrt 
Globe. 

Par  le  voile  de  Tes  ycùx  il  cft  fighific, Qu'elle  les  tient 
fans  cefTefcrhiez  à  tous  les  objedts  qui  attirent  les  créa- 
tures mortelles  après  les  vartitez  de  la  terre  : 

Par  fà Couronne  &  fon  Sceptre,  Qu^clle  eft  Roync 
de  toutes  les  autres  Sciènces,qui  s'acquièrent  par  la  lu- 
mière natiirelle^  Et  par  l'Horloge  &  le  Globe, Que  mef- 
prifant  tout  ce  qui  eft  fuict  aux  reuolutions  du  Temps, 
elle  ne  s'cmployc  qu'à  là  contemplation  des  chofes  ce- 
leftcs. 


MISERICORDE    CI. 

OVS  k  dépeignons  par  vne  femme  qui  a  le 

teint  extrêmement  blancjle  nez  vnpeuaqui- 

Jin  ,vneGuirb.nded'Oliuieràlâtefte,le  bras 

^_     gâuche  ouuert  >  vn  rameau  de  Cèdre  en  la 

mam  droide ,  &:  à  fcs  pieds  vtté  Cdrneillc. 

La  Mifericorde,  qlii  felort  faind  leah  Dattiâfcene ,  eft  ^.^ 
râffc(5liort  dVn  cœur  rcmply  de  tendrelîc  i  &  qui  prend 
part  à  la  mifcre  d'autruy,a  le  vifagc  tel  que  nous  le  vcnôs 
dedefcrire»  poutec  que  telle  eft  auifi  félon  Ariftote,la 
phyfionomie  dVne  pcrfonnc  qui  a  de  Tinclination  à  la  c.*! 
pitié. 
La  Guirlande  d'Oliuicr  qu  clic  a  fur  la  tefte,eft  dans  les 

'        ■       "       '      ?P 


Phifion, 


lyo         ICONOLOGTE. 

faintes  Lettres  vn  vray  fymbolc  de  MifericordejComme 
leramcaudeCcdrceneft  vn  autre ^  ainfi  que  le  remar- 
que Pierius.  ,         .      , 

Elle  oHureles  bi:as,|)ourcc  quà  l'exemple dt:  noftrc 
Seigneur  ïcfus  Chiift/ource  de  celle  vertu.clle  eft  touf- 
jouis  pçellc  4  recourir  les  aâligezjÔc  aies  cmbraffer  dans 
la  plus  forte  violence  de  leurs  miieres.  ^   : 

Qyand  à  la  Corneille  que  ronamifei  fes  pieds,  il  fie 
faut  que  lire  ce  qu'en  dit  Crus  Apollo,  pour  apprendre 
que  les  Eg)^pcicns  rcueroient  particulièrement  cet  oy* 
feau,  àcaufe  qu'ils  le  connoilfoient  enclin  à  lacompaf- 
jûon  par  deifus  tous  les  autres. 

ETTE  Vierge  veftuë  de  blanc,  &  coiffée 
d'vn  fimple  couurcchcf,  fans  auoir  autre 
ornemeîit  quVne  ceinture  d'or,  tient  la  te*- 
fte  baidée,  Ôc  vn  Sceptre  myfterieux  à  la 
main,  auec  vnœilau  deifus. 
La  Modeftie,quiconfifte  principalemetà  fuir  les  ex- 
tremitez,&àfetenir  dans  vn  iufte  ïnilieu,  eftfimple- 
ment  coiffée, ôc  veftuë  d'vnc  robe  blâche,pource  qu  el- 
le fe  contente  de  peu ,  &  que  fuyant  tous  excez .  elle  n'a 
,  rien  de  fi  cher,  que  deconferuer  dans  vne  vraye  modéra- 
tion la  pureté  de  fon  ame. 

Cela  nous  eft  figure  par  faceinaired'orquc  l'Apoftre 
nous  confcille  de  prendre,  c'ell  à  dire ,  félon  Eutymias, 
de  mettre  à  la  chcine  nos  pallions  defreiglées,  6c  noslaf- 
ciues  concupifcencesj  A  quoy  l'on  ne  peut  mieux  parue- 
nir,  que  par  vne  vertueufe  modeftie,  &  vne  pure  Tmceri- 
té  de  cœur. 
;  Elle  donne  des  preuues  de  tous  les  deux  par  fon  action 
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pofée,  &  par  l'humilité  de  fcsycux  qu'elle  panche  en 
bas  à  l'imi cation  des  honnefles  filles,  Ôc  de  deuotes  Re- 
ligieufes,  qui  par  ces  marques  de  fubmiiïîon  infepara- 
blesd'auec  elles,  monftrent  véritablement  ,  combien 
elles  font  foigneufes,  d'obéir  à  ce  précepte  de  S.  Paul, 
Qjie  "uofire  Alodefiie  foit  manifefléeàtom  leshommes. 

Le  Sceptre,  auecvn  œil  au  bout,  eft  vn  Hiéroglyphe 
decefteVertu^ainfircprefentecparlesPreftresEgyptiés. 
Auiïî  eft-il  vray  ,  que  celuy  qui  la  pofïede  a  les  yeux  de 
TameafTez  clair -voyans,  pour  s'empefcher  de  tomber 
dans  le  précipice^  ôc  allez  d'Empire  (ur  Tes  payions, pour 
les  alTujettir  au  Sceptre  de  la  raifon.  Par  où  l'on  peut 
voir ,  que  la  principale  fin  de  l'homme  modelée  le  rapor- 
te  à  la  modération  de  foy-mefmc. 

Or  comme  il  n'cft  pas  incompatible  que  les  vertus 
hors  de  leurs  bornes  ne  dcuiennent  vices,  puis  qu'il  fe 
voit  par  cfpreuuc,  que  la  vaillance  dégénère  en  humeur 
brutale,  la  largelTe  en  Prodigalité,  &  la  Deuotion  en 
Hypocrific  quand  il  y  a  de  rexce23ll  fe  peut  faire  de  mef- 
me  qu'vne  trop  grande  Modeftie  palTc  quelquesfois 
pour  lafcheté  dans  le  monde  j  ce  qui  arriue  la  plus-parc 
du  temps,  lors  que  Phomme  s'anéantit  par  manière  de 
dire,  à  force  denefeconnoiftrepas,  &  den'ofer  entre- 
prendre ce  dequoy  il  pourroit  venir  à  bout ,  s'il  auoit  vn 
peu  meilleure  opinion  de  foy-mefme .-  Tellement  qu'il 
ne  faut  pas  s'eflonner  fi  quelques  anciens  Mytholooiftes 
ont  reprefenté  cefte  forte  de  mollefïe  par  vne  femme 
nonchalante,  efchcueléc  ,  mal  veftue,  &  couchée  par 
terre.  Auffi  eft-il  vray  que  les  femmes,  à  caufc  de  la  foi- 
blelTe  de  leurfexe,  font  d'ordinaire  pluslafches  que  les 
hommes  quand  il  eft  qucftion  d'exécuter  quelques  def- 
feins  d'importance. 

Pp  ij  i 


ip  ICÔNOXQGÏE! 


OH.T. 


c.iir 


N 


.CESSITE. 


JîfOBLJESSE 


HOÎfCHAJLANCE 


c.vn 


C.VIII 


PREMIERE  PARTIE.     .1^3 
«35  «g3*43**B^  €3*€3»€»€3*€3s«E3«  ^»  43*€3«3* 

MORT,  cm. 

OMME  ony  arriuepardiuersmoyenSjaulli 
en  peut  on  faire  la  peinture  diueife.  Encelle- 
cy  elle  eft  reprelentée  par  vn  fquclct,  couuerc 
dVn  riche  manteau  de  brocatcl,  d'autant 
qa  auetque  la  mefme  main  dont  elle  dcrpoiiille  de  leurs 
biens  les  Grands  du  mondej  elle  guérit  de  leurs  maux  les 
miferables. 

Elleeil:  dcguifée  dVn  beau  mafquejpource  qu'elle  ne 
fe  monrtrepas  à  tous  auec  vn  mefme  vifage:  carprenanc 
à  tout  moment  autant  de  formes  que  les  Foctes  en  don- 
nent à  Prothée^  elle  eft  douce  aux  vns,  &c  tetribleaux 
autres  3  in.ditfexente  aux  gens  de  cœur,  &  odieufe  aux 
;courage;s  lafches.  En  vn  mot^  tels  que  font  les  hom- 
mes en  leurs  humeurs,  telsilsfelafîcTurent  en  leur  ima- 
gination  ;  ôc  peut-on  bien  dire  que  leurs  opinions  fonc 
Içsmafquesdelamort;  car  comme  dans  lavieciuile,  la 
Religion,  la  Patrie, THonneur,  ôc  les  Interefts  publics, 
font  des  chofes  qui  les  touchent  de  fort  près,  auflin'ap- 
prehendent-ils  point  de  s'immoler  pour  leur  defifcnfe. 

On  la  pourroit  couronner  encore  d'vne  Guirlande  de 
Laurier,  pour  monftter,Quefon  Empire  eft  vniuerfel fur 
tous  les  hommes:carc'eft  facouftumedetraitter  efsalc- 
ment  les  pauures  tk  les  riches,  lesgrands  &  les  petits,  les 
forts  àc  les  foibles ,  les  ignorants  ôc  les  docftes  j  De  ne  fe 
laifl'er  fléchir, ny  par  prières,  nypar  raifons  j  d'auoirlcs 
yeux  bandez  quand  elle  décoche  fes  flefches  5  de  n'efpar- 
gnernyaagc,ny  condition 5  ôc  de  ne  refpe(fVer  non  plus 
les  Sceptres  des  Princes,  que  les  houlettes  des  bergers5 
ce  qui  ne  peut  mieux  eftrc  exprime  que  par  ces  beaux 
vers  du  plus  ingénieux ,  ô:  du  plus  poly  de  tous  nos  Poè- 
tes Lyriques. 


M. de  Mal- 
herbe. 
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La  Mort  d'vn  coup  fatal  toutes  chofes  moijfonne-^ 

Et  ïarrep  fouuerain , 
Qui  veut c^He  fa  rigueurne cognoijfe  perfonne , 
Efi  efçrit  en  érain. 

Le  Vaaure  en  fa  cahane  ^  où  le  chaume  le  couure 

Efi  fujeâ  àfes  Loix'^ 
Et  la  Carde  qui  veille  aux  barrières  du  Louure 
N'en  défend  point  nos  Rois. 

MVSiaVE,      CIIII. 

ET  TE  figure  n'a  pas  be  foin  d'explication 
pour  eftre  entendue.  Ceft  vnc  femme  qui 
regarde  fîxeriient  vn  Liurc  ouuert, qu'elle 
tient  dVne  main,  &  vne  plume  de  l'autre, 
pour  corriger  fa  tablaturej  ayant  pour  cet 
cffeâ:  à  Tes  pieds  vn  Luth^  vne  Viole ,  ôc  des  Fluftes,  pour 
en  accorder  l'harmonie  à  celle  de  fa  voix. 

D'autres  luv  donnent  vne  Balance,  pour  monftrer  par 
là,  combien  laiuftefTe  eft  requife  en  vn  concert, &  quel- 
ques-vns,  vn  Enclume,qu'ils  croyent  auoir  donné  com- 
mencement à  ce  bel  Art.  Car  ils  difent ,  Que  du  Ton  dif- 
férent des  marteaux  Auicenne  tira  deç  coniectures  des 
tons  ôcdesmefuresdclaMufiquc. 

Il  ne  faut  pas  oublier  icy.  Que  les  Egyptiens  la  repre- 
fentoicnt  par  vne  langue  qui  auoit  quatre  dents,comme 
le  remarque  Pierius  en  fcs  figures  Hieroglyphiquesjôc 
qu'ils  luy  faifoiet  tenir  des  deux  mains  la  Lyre  d' Apoll5: 
outre  que  pour  la  rendre  plus  connoilfable,  ils  luy  don- 
noicnt  vne  robbe  toute  femée  d'inflrumentsdiuers,  & 
de  liurcs  de  tablature. 
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Il  s'en  voit  encore  à  Ron^c  vne  peinture ,  <]ui  eft  telle: 
Sur  le  bord  d'vne  fçntaine  font  rengez  en  rond  plufieurs 
beaux  Cygnes  5  au  milieu  derqucls  cû  remarquable  vn 
ieune  garçon, qui  a  des  aiOes-au  dos,;,  le  vifagc  riant ,!5c:rur 
la  telle  vne  Guirlande  de  fleurs.  Ceux  qui  le  voyenriu- 
gentauiTi-toft  que  c'efl:  Zephir,  qp!  du  vent  de  Ton  ha- 
leine,dot  il  rafraichit  l'air  d'alentour^femble  faire  mou- 
uoir  doucement  les  plumes  des  Cygnes:  car  il  eftvray,  " 
comme  dit  Elian /que  ces  oyfeau?cne  chantent  iamais 
qu'en  la  laifon  que  Zephire  foufle:  tout  de  mefme  que 
IcsMuficiens  font  rarement  vn  concert^  s'ils  n'y  font 
pouiïezparla  douceur  des  louanges  qu'on  leur  donne, 
comme  par  quelque  vent  agréable  5  5c  fi  ce  n'eft  deuanc 
des  perfonncs  qui  fçachentgouftcr  leur  harmonie. 

A  cette  dernière  figure  peut  eftre  iointe  fort  à  probos 
celle  d'vne  femme  qui  jouëd'vnCiftre^oii  fe  voit  vne 
Cigale  à  la  place  d'vne  corde  qui  efl  rompue  :  Outre 
qu  elle  fe  fait  remarquer  par  vnRoiTignol  qu'elle  a  fuï  fa 
tcftc,  par  vn  grand  vafe  plein  de  vin  ^  qui  efl  afespiç^^ 
&  par  vne  lyre  aue-cfon  archet.  !,/;;•. 

LaCigakjquieftfurle  Ciftre,  {ignifielaMufique^pom:  . 
vne  chofe  extraordinaire  aduenué  à  vn  certain  Euno- 
mius:  car  comme  il  joiioitvn  iour  de  cétinftrumcnt  eri 
vndesfi  d'Ariftoxene&deluyjl'vnedes  cordes  s'eftant 
rompue,  vne  Cigale  vola  deffus  fortuitement,  ôc  fup- 
plca  par  fon  chant  au  manquement  de  la  corde  5  fibien 
qu  Eunomius  demeura  vid:orieux.  De  forte  que  pour 
mémoire  d'vn  euenemcnt  fi  remarquable ,  les  Grecs  luy 
dreflerent  depuis  vne  ftatuë  auec  vn  Ciftre  a  la  main ,  oiji 
la  Cigale  edoit  peinte. 

QuantauRolïignol^ronne  peut  douter  qu'il  ne  foie 
vnvrayfymbolede  laMufiquCjpourles  merueilleuxcf- 
fc6ts  de  fa  voix,qui  charme  ceux  quirefcoutcnt,&  qu'il 
hauffe  ôc  bailTc  en  toutes  les  façons  imaginables ,  c6mc 
s'il  fçauoit  parfaitement  les  règles  de  ce  bel  Art. 
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•Erd'autantquelaMufiqucn'a  cftcinuentée  que  pour 
ci&i^attrc  la  Mélancolie ,  elle  ne  peutauoirde  meilleur 
fécond  que  le  vin  qu'on  luy  metauprcs:carceluy  cft  vne 
vertu  rpccifiquedcfatrecfuanoùir  lesennuys  5  joint  que 
s'il  cft  bon  &  delicatjil  fortifie  la  voix: A  raifon  dequoy  les 
Anciens  ont  eu  raifon  de  mettre  Bacchus  en  la  compa- 
gnie des  Mufes. 

"NATVRE,  CV. 

LLE  fc  voit  icy  reprefcntée  comme  dans  vne 
Médaille  de  lEmpereur  Adrien,  à  (çauoir  par 
la  figure  d'vne  femme  nu'é,  qui  a  du  laiâiaux 
W^^^i^  aiammclles ,  ôc  vn  VautourTi  la  main. 
Là  Nature/elon  Ariftote;ne  pouuant  mieux  eftrc  defi- 
mOfQ^'vn principe  de  mouuement  ^  à' altération  en  la  cho* 
J^edïiell^  fe  trouue , par  qui  s'engendre  tout  ce  qui  efi  corru- 
ptible  5  ce  n'eft  pas  fans  raifon  qu'elle  eft  peinte  en  femme 
nuë  :  car  comme  ce  Principe  fe  diuife  en  Adtif  ôc  en  Paf- 
fif,dont  IVn  eft  appelle  Forme,  5c  l'autre  Matierci  L'Aâ:if 
nepèUtiTîieuxeftre  dénoté  que  par  les  mammelles  plai- 
nes de  lai6t,  parce  que  la  Forme  eft  ce  qui  entretient  les 
chofes  créées ,  tout  ainfi  que  les  tctins  de  la  femme  nour- 
ri(fentrenfant5ny  le  Paflif  auiïi  mieux  dcmonftré  que  par 
le  Vautourjoifeau  fort  glouton  jeftant  véritable  que  par 
la  Matière  qui  s'efmeut  &  s'altère  au  gré  de  la  Forme, 
font  deftruittes  peu  à  peu  toutes  les  chofes  corruptibles» 


NE- 
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nécessite;  cvi. 

O  VR  la  donner  à  connoiftrc  par  fa  plus 
efTenticlle  partie^on  la  peint  enicunefem- 
mc.qui  tient  de  la  main  droidte  vn  marteau, 
ôc  de  la  gauche  vne  poignée  de  doux. 
L'on  vtc  ordinairement  du  mot  de  Necelfité,  quand 
vne  chofeeft  réduite  à  tel  point  qu'elle  nepeuteftre  au- 
trement: car  alors  elle  a  cctauantage  de  ne  releuer  que 
de  roy-mcfme,  &  de  ne  reconoiftre  aucune  Loy  :Et  d'au- 
tant que  là  où  elle  fe  trouue,elley  tient  vnnœud  qu'il 
eftimpq^blede  defnoucr  j  on  la  compare  pour  cet  ef- 
feâ:  à  celuy  qui  porte  vn  marteau  d'vne  main,  ôc  des 
clouxderautre5àquoyrert  de  fubjedceProuerbe^  Le 
cloue  fi  enfoncé yâiowt  on  vfc  ordinairement, quand  il  n'eft 
plus  temps  de  fe  confeillcr  d'vne  affaire ,  qui  fe  trcuuc 
défia  faiâie. 

Le  mot  de  Nece(îîté  fe  prend  encore  en  noftre  langue^ 
pour  la  Pauurcté ,  qui  violante  quelquefois  fi  fort  vn<  ef- 
prit  qu'elle  luy  donne  la  géhenne,  ôc  le  contraint  de  faire 
des  chofesàlavolée,dontilatoutloifir  de  fe  repentir. 
On  la  peint  maigre  &  desfairc^auec  les  mains  ôc  les  pieds 
liez  contre  vn  efcueil,  pour  monftrer ,  Que  les  plus  hon- 
neftes  gens  font  inhabiles  à  tout,depuis  que  cette  cfpinc 
s'attache  à  eux  :ce  qui  fait  dire  à  S. Grégoire  de  Nazianze, 
Qu'elle  efl:  vnobftacleàplufieursa(5tions5&  vn  voyage 
qui  en  empefche  beaucoup  d'autres.  Elle  fe  peut  vanter 
neantmoins,  commedit'rcocriteàDiophante,defça- 
uoir  polir  les  efprits  grolfiers,de  refueillcr  les  Arts  af- 
foupiSjôc  de  faire  reuiure  les  plus  nobles  inuentions, 
quand  elles  femblent  enfcuehes. 
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NOBLESSE,  CVII. 

L  L  E  efl  icy  peinte  en  habit  long ,  come  elle 
fe  voit  en  la  Médaille  deGeta^  où  elle  tient 
vne  lance  d' vne  main>  ôc  de  l'autre  vnc  petite 
^^^^  image  de  Minciue,  auec  deux  Couronnes 
en  bas.  Par  la  robbe  longue,  que  les  feuls  Gentils -hom- 
itiespouuoicnt  porter  au  temps  des  Romains,  il  cft  dc- 
monllit,  Quelagrauitc  des  mœurs  efl  bicn-fcante  aux 
perfonncs  nobles  3  Par  la  Lance  joindre  à  l'Image  de  Mi- 
nerue  ,  Que  les  Sciences  ôc  les  Armes  ennoblilTenc 
l'homme  ;  Et  par  les  deux  Couronnes,  Que  les  biens  du 
corpSjôc  ceux  deTame y  cotribuent  entièrement:.! quoy 
fert  beaucoup ,  félon  les  Poètes ,  la  DeefTe  Pallas ,  pour 
cftre  née  du  cerucaii  de  lupiter:  ce  qui  doit  s'entendre 
myftiquement  du  difcours,&;  de  Tintelleâr^par  le  moyen 
defquels  on  peut  fe  mettre  en  eftime,  &  s'acquérir  les 
qualitez  qui  font  neceflaires  à  la  vraye  Nobleffe. 

D'autres  la  peignent  aiiec  vne  Eftoille  fur  la  teftc,  & 
vn  Sceptre  en  main,  pour  donner  à  connoiftre  ,  Que  la 
Nobleffcnaiftdelavertu  d'vn  courage illuftre,  ôc  qu'el- 
le fe  conferue  facilement  par  le  moyen  des  Fvicheffes.  ' 

NONCHALANCE,    CVIII. 

N  la  rcprefente  par  vne  femme  écheuelée ,  mal- 
veftuc,&:  couchée  par  terre ^ où  elle  dort  ^ap- 
puyée fur  l'vn  de  fcs  bras,ôc  tient  de  l'autre  main 

vn  Horloge  renuerfé.i:.  ^  -^vi  ;.  ;  ^  ■■.  y>  •-»  -'->  '•'■; 
Ses  cheueux épars, fort pâûOrC êqiiîpagc,  Sc'fdn afToùT- 

piffement,  font  voir,  Qu'vnc  perfonne  nonchalante 

rampe  toujours ,  ôc  que  fa  faineantife  defplaift  â  tout  le 

monde. 
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Quant  à  l'Horloge  qu'elle  tient  de  trauers ,  &;  dont  le 
fable  ne  peut  couler,ccla  dénote  le  temps  perdu,  A  quoy 
l'on  peut  adjoufter  vne  tortuë,qui  fe  traîne  fur  fa  robbe, 
pour  vne  marque  de  ce  que  le  pareffeux  eft  (i  tardif  ôc  (1 
pefant,  que  comme  dit  l'Ariofte, 

//  ne  peut  ny  marcher^ny  fe  tenir  debout  » 
Et  de  cramte  d' agir  tlfe  couche  par  tout. 

D'autres  la  peignent  aiïïfe^auec  vne  mine  trifte,  la  teftc 
panchéc ,  les  mains  dans  fon  fcin,ôc  les  bras  croifez.Quc 
s'il  en  faut  croire  Pierius.les  Egyptiens  la  reprefcntoicnt 
ainfi^afin  de  faire  cônoiftre,  que  Thômme  eftoit  inhabile 
à  toutes  fortes  de  bonnes  allions,  depuis  que  par  vne  vie 
lafche  il  le  declaroitennemydutrauail.Auffieft-ilvray, 
que  rOyfiueté  ou  la  Nonchalance  eft  vne  pefte  fi  dange- 
reufe,  qu'où  elle  fe  rencontre,  làn'efclatte  aucun  rayon 
d'efprit,  là  n'eft  conceiic  la  moindre  pcnfée  de  gloire ,  Ôc 
là  finalement  ne  fe  remarque^ny  trace  de  Vertu ,  ny  om- 
bre d'Immortahté.  On  peut  donc  bien  dire^  Que  les 
âmes  oifiues  n'ont  point  de  vie  ^  non  plus  que  ces  eaux 
marefcageufes,  qui  à  force  de  croupir  fe  corrompent  ôc 
deuicnnent  puantes  5  ôc  que  toutes  leurs  aérions  ne  font  ' 
que  pures  folies,  comrhcs'cfcrie  le  plus  fàgede  tousles 
hommes.  Eneffecfl,  la  fairieantife  eftant  la  racine  Ôc  la 
fourccdetouslesmauxdcla  vie,  il  s'en  peut  tirer  cette 
cofequencc ,  qu'elle  eft  plus  peinicicufc  que  le  vice  mef-^ 
me,  à  le  prendre  en  gênerai.  Cette  vérité  né  peut  cftré 
mife  en  doute ,  fi  l'on  fçait  confidcrer ,  qu'encore  que  Id 
vice  fort  comme  naturel  à  plùfieurSj  il  n'eft  pourtant  pas 
contraire  â  la  nature  de  l'homme,  les  mauuaifes  inchha-;î 
tions  duquel  font  comme  des  rejettons  que  poùffc  âii 
dehors  Vn  meflange  d'humeurs  contraires  ôc  itial  rci- 
glées:  Maisquantàla  faineantife,  c'eft  vne  contagion"- 
fatale àl'humaine  nature, de  qui  elle  eft  mortelle  enne- 
mie: car  eftant  certain  que  l'Acftionôc  la  Côntemp^atio 
font  naturelles  à  l'homme,  c'eft  alfeurement  contre  fa 
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nature  ^  quand  il  aduient  qu'il  ne  s'adonne  ny  à  Tvn 
n'y  a  l'aurre.  Ainfi  d'autant  plus  que  font  odieufes  Ôi 
dcteftablcslcschofcs  contre  nature,  d'autant  plus  aulïi 
doit  eftre  fuye  i'oifiueté  plutoft  que  le  vice  ,  pource 
qu'elle  deftruit  entièrement  la  raifon,  le  fens,la  gene- 
rofité^la  courtoifie,ôc  les  autres  qualitez,  qui  mettent 
rhomme  en  cftimc. 

Or  ce  n'eft  pas  feulement  au  corps  naturel  à  qui  elle 
Kn  veut,  mais  encore  au  Politique  5  Eftant  bien  certain 
que  cette  pefte  ne  deftruit  pas  moins  les  grands  que  les 
petits,  ôc  qu'elle  ruine  aufti-toft  les  maifons  des  Prin- 
ces, quelescftats  des  particuliers  :  car  comme  dit  Ca- 
tulle : 

Elle  perd  Us  grands  Rois  :  elle  gafte  les  Villes , 
Et  Jeme  le  foi  fort  des  difcordes  cimles. 

Ce  fut  aufïi  pour  empefcher  les  maux  qu  elle  caufc 
d'ordinaire  ,  que  durant  le  règne  d'Amazis  il  fut  or- 
donné ;,  Que  chaque  citoyen  cuft  à  comparoiftre  tous 
les  ans  deuant  Ton  luge  ^  pour  luy  déclarer  fur  peine 
de  la  vie  ,  quelle  cftoit  fa  prqfeffion  ,  ôc  àquoy  ilem- 
ployoit  le  temps.  Solon  en  fît  de  mefme,  lors  qu'ayant 
appris  des  peuples  d'Egypte  vne  Loy  femblable.ill'im- 
pofa  depuis  aux  Athéniens;  ôc  voulut  en  outre  qu'il 
fut  permis  à  chacun  d'.acGufer  en  iugement  les  paref- 
fçU|X  ôc  les  fainéants,  comme  des  perfonnes  indignes 
de  yiurc.  Ce  qui  fut  encore  pratiqué  dans  Rome,  oii 
pas.  vil  des  Citoyens  nofoitparoiftrc  en  public  ,  s'il  ne. 
portoit  fur  luy  dcsenfeignesdçfaprpfelfionjOudume^ 
flier  dont  il  fouloit  gaigner  fa  vie. 

CJ,up  fi  dans  les  Republiques  bien  policées  on  tefmoi- 
gnpijt  tant  de  foin  ôc^de  vigilance  à  baniiirlOifiueté,ceIa 
ne  rejfaifoit  fans  doute  que  pour  ofter  les  etfeéts  d'vne  fi 
maûi^aifc  caufc,  ôcpar  confçqucnt  pour  defraciner  les 
v^Ô^,^um9i)d^,   ,jj3ilÊ  jj^'P  ^^fnixiofii  J>  '^IbïiJiv  ;  ïao^ 
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Ces  confiderations  font  afTcz  fortes,  â  mon  aduis.pour 
nous  obligera  fuir  le  vice  de  nonchalance,^  à  lauoir 
d'autant  plus  en  horreur,  qu'il  eft  véritable,  comme  le 
remarque  Ariftote,  qu'il  n'y  a  rien  d'oifif  en  la  Nature.  i.deAaim 
Celafe  preuue  par  l'exemple  des  choies  d'icy  bas,  qui 
iDnttoLuesleur  trauailôclcurtafchc  à  faire.  Les  Anges 
mefme  n'en  font  pas  exempts. -car  ils  s'occupent  perpé- 
tuellement à  feruir  Dieu, comme  font  les  Cieux  à  rouler 
fans  cède  .•  les  Aftres  à  communiquer  leurs  influences,  ôc 
lesElementsàlesrcceuoir,pouren  produire  diuers  cf- 
fcCts.  En  vn  mot  il  n'eft  rien  dans  le  monde  qui  ne  s'em- 
ploy  e  à  quelque  chofe,  comme  les  Oyfeaux  à  voler  ^  les 
PoifTons  à  nager ,  les  Quadrupèdes  à  courir ,  les  Reptiles 
â  ramper;,&  les  plantes  à  fc  renouueler.  Nous  deuons 
donc  bien  les  imiter,nous  qui  fommcs  créatures  raifon»- 
nablesj&nc  nous  lalfcr  iamais  de  faire  des  œuures  vtiles. 
Que fi nous trauaillons  nonchalamment  à  noftre  falut, 
fouuenons  -  nous  que  la  punition  s'en  enfuiura  toft  ou 
tard^  ôc  que  Tout  Arbre  qm  ne  porte  point  de  bon  frmâ  ^fera  à^att^.  7: 
cotippé  ^  tetté  aUf  feu. 
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OBEISSANCE,    CIX. 

^fffSlî  E  T  T  E  Vierge  vcftuë  en  Religieufc,  ôc  donc 
le  vifage  eft  fort  modeftc, tient  de  la  main 
gauche  vn  Crucifix ,  àc  de  la  droidte  vn  joug, 
auecquecemot^iS'/^^KJB', 

L'ubeiirancecftmîfc  àbon  droi(5taunôbre  des  Ver- 
tus ,  puis  qu'elle  conliftc  à  fçauoir  mortifier  Tes  appétits, 
ôc  à  foufmetcre  pour  vn  plus  grand  bien,  fa  volonté  pro- 
pre à  celle  d'autruy:  Ce  qu'vne  pcrfonne  peut  difficile- 
ment faire,  fi  elle  n'eft  portée  d'inclination  aux  chofes 
louables  ôcvertueufes.  Audi  efl-ellc  peinte  auec  vn  vi- 
fage plein  de  modcll:ic,à caufe  que  ceux  qui  cnont  beait^ 
coup  font  d'ordinaire  plus  honneftes  gens  que  les  au- 
tres, &plus  enclins  àaymerlaraifon,  d'où  dépend  prin- 
cipalement le  moyen  de  bien  obeïr. 

Le  Crucifixjôc  l'habillement  qui  fe  porte  dans  le  Cloi- 
ftremonflrcnt^  Que  pour  l'amour  delà  Religion,  TO-' 
beilTancc  eft  grandement  recommandable.  Voila  pour- 
quoy  les  hommes  contemplatifs  ôc  qui  craignent  Dicu,« 
difent.  Que  pour  l'amour  d'elle  la  diuine  Bonté  nous  ac- 
corde tres-volonticrs  nos  prières ,  6c  l'accomplilTcment 
denosdefirs. 

Le  joug  qu'elle  porte  auecque  le  mot  SVAVE^ïious 
apprend  qu'il  n'y  a  point  d'amertume  en  cette  Vertu. 
Léon  dixicfmccût  cette  deuifeenfa  icunefle,  ôc  la  re- 
tint depuis,  quand  il  fut  efleué  au  Pontificat.  Ce  qui  eft 
aifé  de  voir  encore  aujourdhuy  en  pluficurs  magnifiques 
baftimcns qu'il alaiilez  dans Rome,ôc dehors , ou  fc  rc- 
inarquc  k  mefme  mot,  tiré  de  ces  paroles  de  Icfus- 
Chrift,  lugum  meumfuAue  efi ,  c'cft  à  dire ,  mon  J4?tig  efl 
doux  À  porter  :  par  oi^i  ce  grand  Chef  de  l'Eglife  cntcndoit 
parler  fans  doute  de  l'Obey  fiance  quedoiuentles  vrays 
^"  Ss    ij 
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fîdellcs ,  à  leurs  Vicaires  légitimes. 

Onlapcucreprefenter  encore  parvnc  femme  veftuc 
de  blanc ,  qui  porte  vne  Croix  fur  fes  cfpaulcs  ,  ôc  qui 
tourne  les  yeux  vers  le  Ciel,  d'oi^i  rcjalliffent  plufieurs 
rayons  rctplandilTancs  comme  des  efclairs. 

Toutes  ces  chofes  nous  font  remarquer^  quel'Obeyf- 
fancc  doit  fouler  aUx  pieds  les  intercfts  du  monde,  afpi- 
jerauxrecômpenfcsdcrimmortalité,  ôc  fe  foufmcttrc 
patiemment  aux  Loix  ôc  aux  Reigles  qui  luy  font  impo- 
fe'es,  quoy  qu'elles  fcmblentinfupportables  auxfens. 

Quclqucs-vns  ont  peint  l'Obe ïlTance  qu'on  doit  à  Dieu 
par  vne  femme  honneftemcnt  vefluë,  qui  regarde  atten- 
tiuement  vn  Sacrifice  fur  vn  Autel,  &  qui  dVne  main 
qu'elle  a  trempée  au  fang  de  la  victime, fe  touche  le  bouc 
del'oreilkdroidte. 

L'expli  cation  de  cette  figure  cft  tirée  de  la  Bible,  où  il 
cfl  dit ,  Que  Moyfe  s'en  alloit  touchant  l'extrémité  des 
oreilles  du  fouuerain  Preftrc  Aaron,  ôc  de  fes  enfans, 
auec  les  mefmes  doigts  qu'il  auoit  trempez  dans  le  fang 
delaviéVime:  Par  où,  comme  difent  les  Théologiens, 
nous  fommes  adùifez  d'eftre  obeyffans,  ôc  d'exécuter  de 
point  en  point ,  tout  ce  qui  appartient  au  facré  culte  de 
Dieu. 

OEVVKE  MANIFESTE,    CX. 

'EST  vne  femme  qui  aies  deux  mains  ou- 
uertcs,  auec  vn  œil  au  milieu  tant  de  l'vnc 
que  de  l'autre. 
Cefte  figure  de  Tinuention  des  Anciens^eft 
alTcz  claire  d'ellc-mefme.  Parles  mains  s'entendent  les 
ccuures ,  dont  elles  font  les  principaux  inftruments, 
comme  par Pœil  eft  demonftré  leur  qualité:  car  il  faut 
qu'elle  foie  claire,  ôc  non  pas  femblable  à  la  lanterne,  qui 

luit 
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luit  pour  les  autres/ans  s'cfclairer  clle-mefmc  :  en  cela 
contraire  à  l'œil  ^  qui  s'embellit  par  fa  propre  lumière  :  ce 
qui  nous  déclare,  qu'il  ne  faut  point  mettre  la  main  à 
rœuureparvneefpece  de  vaine  gloire,  ny  pour  vnefîn 
mécanique,  mais  pour  fe  faire  du  bien  à  foy,  &;à  fon 
prochain. 

OEVVRE  PARFAITE,    CXI: 

L  LE  eft  artez  remarquable  par  la  peinture 
de  cette  femme ^  qui  tient  vn  miroir  de  la 
maindroicfte,  6c  de  la  gauche  vneEfquiere, 
^^^rfe  (Se  vn  Compas. 
Le  miroir  eft  tel  que  noftre  entendement,  où  nous 
faifons  naiftre  des  idées  de  pluftcurs  chofes  que  nous 
ne  voyons  point ,  aidez  en  cecy  de  la  difpofition  na- 
turelle, bien  que  toutesfois  elles  puiffent  eftrc  mifes 
enœuurc,par  le  moyen  de  l'Art^Ôc  des  inftrumcns  qu'on 
y  employé. 

Mais  pour  bien  exécuter  ce  qu'on  a  deifeigné,  il  faut 
fçauoîr  premièrement,  quelles  qualitez  y  font  neceffai- 
res5âquoy  le  Compas  ôcrEfquiere  feruetde  beaucoup: 
car  il  faut  que  nous  adjuftions  nos  forces  à  la  defpenfe  re- 
quife^  ôc  la  chofe  imagine'e  à  la  réelle.-  Que  (i  Ion  fait  au- 
trement, après  s'eftre  beaucoup  donné  de  peine.  Ton 
treuue  à  la  fin ,  qu'on  ne  peut  acheuer  ce  qu'inutilement 
on  a  commencé. 

QuefiauHeud'vneœuureachcuéequelqu'vn  en  veut 
rcprefcnter  vne  qui  ne  puilTe  reiilTir,  il  n'a  qu'à  pein- 
dre vne  femme  cftonnée,  qui  regarde  plufieurs  toiles 
d'araignée,  qu'elle  tient  entre  Tes  doigts:  car  comme 
ces  uoiles,bien  que  tiffucsauecque  beaucoup  de  peine 
Ôc  de  foin ,   font  neantmoins  trop  déliées  ,  6c  par 
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confequentfifragilcs^qu  ilnefauc  que  la  moindre  chofc 
pour  tout  gafter  5  Ainfilcsouuragcs  vains,  ôc  qui  n'ont 
point  la  raifon  pour  vray  Ôc  folide  fondemêt  s'ébranflent 
tout  à  coup,  &  ne  font  pas  plucofl:  ébranlez,  qu'on  les 
voitportez  par  terre. 

ORAISON,   CXII. 

ETTE  femme  veftuë  de  blanc  ,  6c  qui  eft 

furie  déclin  de  fon  aage,  repiefenterOrai- 

fon.  Elle  a  les  yeux  hautlez  vers  le  Ciel,  &  les 

bras  ouucrts.tcnant  à  genoux  vn  Encençoir, 

où  eft  attaché  vn  Chapelet ,  au  lieu  des  chaînons  qu'on  a 

de  couftume  d*y  mettre. 

Lib.  offic.     Elle  eft  veftuë  de  blanc ,  pource ,  dit  faindl  Ambroife, 

qu  elle  doit  cftre  pure,  fimple,  claire ,  ôc  manifefte. 

Elle  fc  tient  à  genoux,  ôc  les  bras  ouuerts  ^  pour  vne 
marque  de  la  rcuerence  qui  fe  doit  à  Dieu ,  ôc  particuUe- 
rcment  quand  on  luy  adreffc  quelque  prière. 

Ses  yeux  qui  regardent  le  CieI,d'oii  s'efpandent  fur  elle 

des  rayons  refplandiftans ,  monftrent ,  comme  dit  faincft 

Qu«ft.83.  7 homas, Que ^O raifon  eft  vne  efleuation  d'efpiit,  ôc 

vne  ardeur  d'affection,  par  qui  l'homme  parlant  à  fon 

Dieuj  luy  fait  fcs  prières ,  Ôc  luy  defcouuie  les  fecrcts  de 

fon  cœur. 

L'Encençoir  qu  elle  porte,  eft  vn  vray  fymbole  de  fon 

pfai.140,  eftre,  conformément  a  ces  paroles  deDauid,  Quemon 

Or  ai  fon  ,  Seigneur ,  foit  adrefee  vers  toy  comme  l'Encens, 

Et  pourle  regard  du  Chapelet, il  luy  fert  de  chaîne  à  bon 

droi6t;  pource  qu'il  confift e  en  TOraifon  dominicale ,  ôc 

cnla Salutation  Angélique,  dont  Tvn  fut  compofé  par 

noftrc  Seigneur  lefus-Chriftjôc  cnfeigné  aux  Apoftres, 

quandils luy  demandèrent,  qu'il  leur  appriit  à  prier,  ôc 

l'autre  pari' Ange  Gabriel,  par  fain(5tc  Elizabeth,  ôcpar 
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l'Eglife noftre  bonne  Mère. 

L'Oraifon  au  rcfte,efl: peinte  vieille,  d'autant  quen 
ce  déclin- là,  nous  y  vacquons  plus  qu'en  pas  vnautxe 
âge^  comme  eftans  plus  proches  de  noftre  dernière  fîn^ir,  • 

ORIGINE    D'AMOVR,    GXiiji^ 

A  nailTance  de  cette  paflîon  eft  icy  rcprefen? 
tcefortapropos  par  vne  ieune  Beauté,  qui 
tient  d'vnc  main  vn  miroir  rond,qu'elle  op- 
pofe  aux  rayons  du  Soleil,  dont  la  reflexion 
allume  vn  flambeau  quelle  porte  en  Tautre  main.;  & 
au  delTous  du  miroir  fe  voit  vn  rouleau,  oiifontefcri-^ 
tes  ces  paroles ,  SIC  IN  CORT>E  FACIT  <iAMQ& 
/i\rCÊiVZ)/r^f,  quifignifient, 

C ejl: ainfl ûjue  l' (tAmour  s' allume  dam  le  cœur . 
Bien  que  plufieurs  s'eftudient  de  prouucr  par  diuers 
exemples ,  que  TAmourne  s'engendre  pas  feulemencde 
la  vcuë  ;  mais  encore  de  Touyc  ;  pourcc ,  difcnt-ils ,  qh'il 
n'eft  pas  incompatible,  que  cette  pafïîon  ne  fecommu^ 
niquc  parles  oreilles,  comme  par  les  yeux,  qu'on  peut 
appcUerles  deuxfeneftres  derAmejIeruisneantmoinS 
pourlVnpluftoft  que  pour  l'autre:  car  il  me  femblc  que 
pour  charmant  que  foit  vn  récit  des  beautez  de  quelque 
Dame ,  il  n'eft  pas  poilîblc  qu'il  y  faite  vne  audi  forte  im- 
preflion,que  celle  qu'y  s'y  fait  d'ordinaire,  quand  nos 
yeux  en  font  les  tefmoins  ôcles  luges. Te  veux  que  ToLiye 
nousporte  à  aymer;  il  ne  s'enfuit  pas  pourtant  qu'elle 
foitvn  fuiet  d'amour;  car  elle  ne  fait  feulement  quefra- 
per  l'imagination  des  meruelUes  qu'on  raconte  d  vne 
belle  chofe,  au  lieu  que  la  veuë  nous  en  confirme  effe(5ti- 
ucmcntlacreancc.  llferoitbien  difficile  de  contredire 
cette  venté,  quand  il  n'y  en  auroit  point  d'autre  prcuue 
que  celle  qu'en  donne  le  do(5te  Ficin  en  fon  dixiefmc  dif- 
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cours  fur  leBanquct  de  Platon. Ceft  là  qu'il  monlhc,que 
la  maladie  amoureufe  procède  de  la  mutuelle  rencontre 
des  yeux  5  &  là  mcfmc  qu  il  en  donne  plufieurs  belles 
raifons,  où  ie  vous  rcnuoycpourn'eftre  ennuyeux. 

Or  cette  rencontre  doii  vient  l'Amour,  ne  fe  peut 
mieux  figurer  que  par  celle  du  Soleil  5c  du  miroir,op- 
pofczl'vn  à  l'autre.  Où  il  eft  à  remarquer^  que  ce  mi- 
roir rond  &  tranfparentjdontilefticy  queftion,  eft  de 
la  nature  de  ceux  que  defcrit  Plutarque  en  la  vie  de  Nu- 
ma  Pompilius ,  fécond  Roy  des  Romains,  où  il  dit^  Que 
les  Vierges  Veftales  en  fouloient  vfer.pour  recouurer  le 
feu  du  Ciel,  quand  celuy  qu'elles  gardoient  fur  terre  ve- 
noitds'efteindre.   Archimede,  à  ce  que  Ion  dit,  en  fut 
inuenteur,  ôc  s'en  feruitheureufement  contre  les  Ro- 
mains aufiegc  de  Syracufe,  ville  defanaiifance.En  quoy 
l'imita  depuis  auccque  pareil  Cuccez,  le  Mathématicien 
Proculus,qui  félon  Zonare,  par  le  moyen  de  ces  glaces 
enflammées, brufla  l'armée  nauale  de  Vatilianus,  qui  s'c- 
floit  reuoltc  contre  l'Empereur  Anaftafe. 

L'on  peut  donc  bien  dire,  pour  expliquer  cette  figure,' 
que  comme  des  rayons  du  miroir,  qui  font  les  créatures 
de  l'Art,  oppofez  à  ceux  du  Soleil,  s'allume  vn  flambeau> 
Ainfi  par  la  rencontre  de  nos  yeux,vrays  miroirs  de  laNa- 
ture,aucc  ceux  d'vne  Beauté,  ou  d'vn  Aftre  animé  qui 
leur  darde  fa  lumière,  la  flamme  d'Amour  s'allume  en 
nos  coeurs.  Que  fi  nous  voulons  fçauoir  au  vray,  com- 
ment cela  fe  peut  faire ,  nous  n'auons  qu'à  lire  Ficin ,  qui 
nous  l'apprendra.  Les  efprits,  dit-il,  qui  par  la  chaleur 
du  cœur,  s'engendrent  du  plus  pur  fang,  fonttoufiours 
tels  en  nous  que  l'humeur  qui  s'en  exhale.  Or  comme 
cette  vapeur  de  fang ,  qu'on  appelle  erprit,qui  en  eft  for- 
mé, eft  telle  quelefangmefme  3  aufli  enuoye-t'elle  au  de- 
hors des  rayons  quiluy  re(femblent,&  qui  palfent  parles 
Lib.îc.M yeux ,  comme  par  des  fcneftrcs  de  verre.  Ca^liusRho- 
diginus  nous  alTcurc  le  mefme ,  quand  il  dit,Qu'à  l'imita- 
tion 
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tion  du  Soleil ,  qui  eft  le  coeur  du  monde  ,  oii  il  fait  Ton 
tour,&  luy  communique  falumiere,  noftre  cœur  par  vn 
perpétuel  mouuement  agitant  le  (ang  qui  eft  prés  de  luy, 
cfpand  par  fon  moyen  les  efprits  dans  tousies  corps. C'eft 
parcesmermesefprits  encore  qu'il  darde  des  eftincelles 
ôc  des  rayons  fur  tous  les  membres ,  principallement  par 
IcsycuXjCarrefprit  cftant  léger  de  ioy  ,  ce  luy  efl:  vne 
chofe  facile  de  s'efleuer  aux  parties  du  corps  les  plus  hau- 
tes ,  ioint  que  fa  lumière  efclatte  bien  plus  abondam- 
ment par  les  yeux:  La  raifon  eft,  pource  qu'ils  ont  l'auan- 
tage  d'eflre  tranfparenS:,  vaporeux,  reiplandilfans  ,  & 
plcmsd'eftincclles.  Celaeftant  jlne  faut  pas  s'cftonner, 
files  yeox  dcdeuxperfonnes  qui  fe  regardent  fixement, 
s'entre-bleflent  par  les  rayons  qu'ils  (e  defcochent.  Ainfi 
par  des  effets  merueilleux ,  ces  traits  aigus  Ôc  remplis  de 
flammes  percent  ôcbruflent  en  mefme  temps  les  cœurs 
des miferables  Amants. Cefte  doétrinc  ei^  tirée  dePlaton^ 
qui  veut  que  les  bleffures  d'Amour  foyent  certains  ray- 
ons extrêmement  (ubtils ,  dardez  au  cœur,  qui  efl:  le  fie- 
ge  d'vn  fang  très-doux  ôc  très- chaud, fi  bien  que  les  yeux 
de  robie(5t  aimé  s'ouurant  vn  paflage  en  ceux  de  TA-- 
mant ,  pénètrent  dans  le  profond  de  Ion  cœur. 

Voilàle  raifonncment  du  diuin  Philofophe,a(rez  con- 
forme à  l'opinion  de  l'ancien  Poète  iMufee  ,  qui  le  pre- 
mier de  tous  met  dans  les  yeux  lafource  d'Amour,  d'où 
il  dit  que  print  naiiTance  celle  que  Leandrc  auoit  pour 
Hero. 

En  cffeci  les  beaux  yei4x  ont  àe  s  flammes  volantes  y 
Oupluftoftdes  efcUirs  pleins  de  feux  î^  de  dards  i, 
Qui  font f eut  ir  au  cœur  les  ardeurs  'violantes 
Des  amoureux  regards. 

De  cefte  vérité  demeurent  d'accord  auccqueMufee,tous 
les  autres  Poètes  qui  ont  efcrit  de  l'Amour  en  diuetfes 
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langues  5  Tellement  qu'il  ne  me  feroit  pas  difficile, de  me 
preualoir  de kurauthorirc,fiierauoii entrepris  :  Mais 
auiieu  dem'amuferaux  preuuesd'vnechofc,  qui  en  a  (i 
peubcfoin^ôc  que  les  hommes  apprennent  à  leur  dô  ma- 
ges il  eft  bien  plus  à  propos  queie  leurconleiilcdercr- 
merlesycux^quedelesouurir  pour  des  obie6ts  qui  les 
peuuent  perdre.  Qu'ils  fe  fouuienncnt  tant  ieulcment. 
Que  la  beauté  de  la  pomme,  fi  toft  que  noftre  première 
Mercl'euft  veuc^attii  a  la  commune  ruine  du  genre  hu- 
main^Qu'onn'eufliamaisveu  les  eaux  du  Ciel  fe  débor- 
der fur  la  terre, &  faire  vn  Déluge  vniuerfcljfi  les  lafciuc- 
tcz  de  l'œil  n'eneuiTenteftéiacaufe;  Que  ny  Thcmnata 
la  belle  Philiftme  ,  ny  la  fameufe  Dalida  ,  n'euflent  peu 
vaincre Sanfon.que  Ton  croyoit  inuincible,s'il neles  eût 
trop  fixement  rcgardéesjQue  pour  auoir  veu  la  belle  Ber- 
zabée  dans  le  bain  le  plus  lage  Roy  de  fon  temps  fe  per- 
uejtitjEt  quedans  les  yeux  de  Cleopatre  s'alluma  TA- 
mourque  Marc-Anthoine  euftpour  elle  5  Amour  con- 
tagieufe  ôc  fatale  à  ce  malheureux  Amant ,  autant  qu'el- 
le tut  glorieufe  6c  profitable  au  victorieux  Augufte  A 
tous  ces  exemples  i'cn  pourrois  ioindre  quantité  d'au- 
tres, fi  ien'auois  fait  deffein  d'expliquer  fuccinétement 
ces  figures,  pluftoft  que  de  m'arrefter  à  de  longs  raifon- 
nemcns. 
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N  le  reprefente  par  vn  enfant  couronné  àc 
pauots  3  qui  a  des  aifles,  &  qui  près  d' vnc  fon- 
taine, au  bord  de  laquelle  font  efcrits  ces 
mots,  FONS  CTZ/CI,  dort  nud  fur  la 
terre,  où  il  vient  de  rompre  fon  arc  ôc  (es  flèches. 

Les  aifles  que  nous  donnons  à  cet  Enfant  font  des  fy m- 
bolesd'Oublyi  qui  font  voir  qu  Amour  n'ell  pas  touf- 
iours  fi  bien  imprimé  dans  le  fouuenir  de  ceux  qui  ai- 
ment, qu'il  ne  s'enfuye  &  ne  s'en  voile  quand  on  le  fâ- 
che. A  quoy  touteffois  s'oppofent  quelques  Authçurs^ 
quifouftienncntj  Quecen'eftpas  luy  qui  s'enfuit,  mais 
pluftoft  l'Amant  volage.  Comme  en  eflfed:,pourfuiure 
les  diuers  mouucmens  de  (on  ame  il,  s'abandonne  à  Tin- 
conftance,  &  ne  peut  tenir  en  arreft  fes  penfees. 

Nous  peignons  icy  l'amour  endormy,  pource  que  les 
Amans  n'ont  pas  pluftoft  oublié  le  lujct  aimé,  que  les 
foncStions  de  leur  ame  femblent  entièrement  alToupiesj 
De  manière  qu'autant  qu'ils  ont  efté  ardens  apies  la 
pourfuitte  de  la  beauté  defiree, autant  deuiennent-ils  laf- 
chcs, quand  ils  defefpcrent  de  la  conquefte  qu'ils  s'ima- 
ginent de  pouuoir  faire. 

Le  pauot  dont  cet  Enfant  eft  couronné,  fignifîe  le 
Sommeil  &c  l'Oubly  :  Car  cette  plante  produit  d'ordi- 
naire ces  deux  effets  en  la  perfonne  de  ceux  qui  en  vient 
par  cxcez.Oreft-il  qu'il  n'y  a  celuy  qui  ne  fçache  bien 
que  le  Sommeil  &  l'Oubliance  ont  vne  conformité  fi 
grande ,  qu'ils  font  comme  infepirables.  Le  Poète  Euri- 
pide nous  apprend  cette  vérité ,  lors  qu'il  feint  qu'Orefte 
leur  attribue  la  caufc  du  relafchc  que  (a  fureur  luy  a  don- 
né, &  qu'il  en  remercie  l'vnôc  l'autre  quand  il  s'cfcric. 

Vu  ij 


172  ICONOLOGIE, 

Seule  caiife  de  mon  rc^os 
Sommeil,  a  qui  te  porte  enmei 
O  que  tu  me  qjjcns  à  propos. 
Pour  adoucir  les  ennuis  de  ma  "vie! 

Et  toydoux  oubly  des  malheurs, 
Deïté  fage  ^  'vénérable^ 
O  que  tu  fais  tarir  de  pleurs. 
Et  qu'aux  mortels  ta  main  efl  fecourahlel 

Or  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  en  ces  vers ,  c"efi: 
que  ce  grand  Poëte  appelle  fage  Ôc  vénérable  Toublian- 
ce  des  maux, pour  monftrer  combien  font  dignes  d'hon- 
neur Ôc  de  vénération  ces  perfonnes  genereufes ,  qui  fça^ 
uent  oublier  les  pallions  defreglces  5  Au  contraire  de  ces 
autres,  qui  s'y  abandonnent  entièrement ^  &  qui  font 
gloire  de  leurs  fenfualitez  plus  que  brutales. 

Quant  à  la  Fontaine  de  Cyzique;  ainliappelleed'vne 
ville  decemcfmenom^qucles  Géographes  difent  eflrc 
cnlaNatholie,  cen'eft  pas  fans  raifon  qu'elle  efticy  mi- 
fe  pourvu  fymboled'oubly:  Car  s'il  en  faut  croire  Pline, 
elle  auoit  la  propriété  de  faire  perdre  le  fouuenir  de 
la  chofe  aimée  à  tous  ceux  qui  beuuoient  defoneau5Cc 
que  ie  tiçndrois  pour  fabuleux,  fi  Paufanias  en  {ç.s  A- 
chaiques  n'attribuoit  vne  pareille  vertu  à  la  riuiere  Sel- 
lienne. 

Quelques-vns  voulant  fignifier  l'oubly  des  merés  en- 
uers  leurs  enfans,  peignent  vne  femme  qui  porte  pen- 
due au  col  en  forme  de  joyau,  la  pierre  que  les  Grecs 
appellent  Galathite-^  &  enfamaindroitte  vn  œuf  d'Au- 
truche. 

Cette  pierre  dont  PUne  fait  mention^  eft  fort  à  propos 
attribuéeàlafemme  dot  nous  parlons,  pource  que  félon 
le  mefme  Autheur,  elle  a  vne  iecrette  propriété  d'aug- 
menter le  laiél  aux  nourrices  ,  &  pareillement  de  faire 
perdre  la  mémoire  des  chofes  paflées.  Tellement  que 

par 
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par  vnc  façon  de  parler  figurée,  nous  pouuons  bien  dire 
des  mères  qui  oublient  leurs  cnfans.  Quelles  ont  au  col 
là  pierre  Galathitc. 

Pour  la  mefme  raifon  encore  on  les  compare  aux  Au- 
ûruches,  qui  pour  faire  efclorre  leurs  œufs  en  cfté  les  cn- 
feuelilTent  dans  le  fable,  Ôc  vn  peu  après  ne  fcfouuicn- 
nentplus  dclesy  auoirmis:  Ce  quele  patient  lob  remar- 
que fort  bien,  quand  il  s'efcrie.  L' Aufiruche  laijfe  fes  œufs 
Àterre,  ^  les  oublie ,  avi  haz,ard  de  le  s  fouler  aux  pieds. 
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PAIX,    CXV. 

L  L  E  nous  eft  reprerentée  par  vne  femme 
agréable ,  qui  a  fur  la  tefte  vne  Guirlande  d'O- 
liuicr ,  en  la  main  gauche  vne  Corne  d' Abon- 
dancc^ôc  des  Efpics  enladroicte. 
Iln'cftpas  difficile  d'expliquer  cette  Figure,  puis  qu'il 
n'y  a  ccluy  qui  ne  fçachc.Que  TOliuier  6c  l&s  Efpics  font 
les  vrays  fymboles  de  la  Paix  ^  la  Terre  ne  produifant 
abondamment  des  olyues  nv  des  grains,  qu'aux  lieux  oii 
cette  Dceffe  permet  aux  hommes  de  la  cultiuer. 

C'ejl  en  la  Faix  que  toutes  chofes 
Succèdent  félon  nos  defirs  5 
Comme  au,  Printemps  nattent  les  rofesy 
En  la  Paix  nattent  les  plaijirs. 

Elle  met  les  po?npes  aux  "utile  s  y 
Donne  aux  champs  les  mot jfons  fertiles-^ 
Et  de  la  ma\ejîé  des  Loix 
appuyant  les  pouuoirs  fîiprémes , 
Fait  demeurer  les  Dtadefmes 
Fermes  fur  la  te  fie  des  Kois, 

C'cft  à  raifon  de  cela  que  dans  les  Fables  des  Poètes 
la  Deeife  Mincruc  eft  loiiéc  parlupitcr,  pour  auoir  in- 
ucnté  rOliuier^  comme  Neptune  l'eft  auiîî,à  caufequc 
ce  fut  luy  qui  le  premier  de  tous  apprift  aux  hommes 
Part  de  dompter  les  chcuaux:  Pvn  pour  l'vfage  de  la  Paixj 
ÔcPautrepourlefouftiende  la  Guerre,  quilela  propofe 
poui  but  ordinairement. 

Et  d'autant  que  k  Paixatoufiours  efté  les  délices  des 
peuples,  aulfi  ont-ils  pris  plaifirde  reprefentcrdiucrfe- 

Xx    ij 


M.d-M; 

herbe. 


i-ê  ICONOLOGIE, 

ment  les  biens  qu'elle  produit.  Si  cette  vérité  n'eftoit 
alîez  forte  d'elle-mefme ,  ic  r'apporterois  icy  quantiré  de 
preuuesipour  l'appuyer  j  Et  les  modernes  m'en  foumi- 
loient  abondamment.  Mais  ie  me  tiens  à  celles  que  l'An- 
tiquité nous  en  a  laifTées  en  plufieurs  Médailles  qui  fe 
voyent  encore  auiourd'huy. 

La  première  eft  celle  d'Augufte,  où  elle  cft  grauee  te- 
nant d'vne  main  vne  branche  d'Oliuier,  pource  qu'elle 
adoucit  les  courages  les  plus  aigres.  Et  de  l'autre  vn  flam- 
beau ,  dont  elle  brufle  vn  trophée  d'armes,  pour  fighifier 
parla ,  qu'elle  anéantit  toutes  les  vieilles  initiiitiez,  fur  le 
poinél  mefme  qu'elles  femblent  renaiftre  de  la  cendre 
de  ceux  qui  les  ont  fomentées  durant  leur  vie. 

La  féconde  eft  celle  de  Phihppe,  quiluy  fait  tenir  vne 
lance  en  main,  pour  monftrer  qu'elle  eft  acquife  par  la 
valeur  propre ,  &  par  la  force  des  armes . 

La  troifiefme  eft  celle  de  Vefpafien,  où  elle  fe  fait  re- 
marquer par  vn  Caducée ,  &  par  vne  corne  d'abondance. 

Laquatriefmceftcellede  Titus,  qui  la  reprefente  en 
femme  guerrière,  tenant  d'vnc  main  vne  Palme^^pour  rc- 
compenfer  les  vertueux.  Et  de  l'autre  vne  Hache  d'ar- 
mes,pour  en  punir  les  coupables,  Aufficft-ilvray  que  l'E- 
fperance  &c  la  Crainte  font  les  deux  chofes  du  monde  qui 
peuucnt  le  mieux  eftablirla  Paix^  ôcla  conferuerparmy 
les  hommes. 

La  cinquiefme  eft  celle  de  Sergius  Galba,  où  elle  fe 
voit  alTife  en  vntrofne, pour  vne  marque  de  fa  tranquiU- 
té  merueilleufc5  &  appuyée  fur  vne  maftuë, après  s'en 
eftre  feruie  comme  Hercule  à  punir  l'audace  des  mef- 
chans ,  qui  ne  femblent  eftre  nez  que  pour  troubler  le  re- 
pos des  gens  de  bien. 

La  fixiefme  eft  celle  de  Claudius ,  reprefentant  vne 
femme  qui  s'appuye  fur  vn  Caducée,  enuclopé  d'vn  ef- 
froyable (erpent,&qui  fe  couure  les  yeux  de  l'autre  main, 
pour  ne  luy  voir  point  refpandrefonveninj  Où  il  eft  à  re- 
marquer, 
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marquer  qu'on  luy  donne  icy  fortà  propos  le  Caducée, 
ainfi  dit  du  verbe  Lztin  jCadere,  qui  fignifie  tombcr,d'au- 
tant  que  cette  enfeigne  de  Paix  ne  paroilToit  pas  plutoft, 
qu'elle  abatoit  toutes  fortes  de  diicordes  &  de  diuifions, 
de  quelque  nature  qu'elles  fuffent  5  Que  fi  elle  fe  voile  les 
yeux,c'eft  pour  monftrer  que  la  guerre,  qui  eft  figurée 
parle  ferpent ,  a  des  obje<5ts  fi  tragiques ,  qu'ils  font  hor  - 
rcurla  plus- part  du  temps  à  quiconque  les  fçait  bien  co- 
fid&rer  :  ce  qui  fait  que  le  plus  illuftre  de  tous  les  Poètes 
s'efcrie  à  bon  droi<5i:, 

%Jien  noHS  donner  fur  la  terre 

La  Paix  que  nous  demandons  i, 

S'ilcfl'vray  que  de  la  guerre 

^ien  de  bon  nous  n'attendons, 

PARSIMONIE,    OV 

ESPARGNE,     CXVL 

ET  TE  femme  d'vnaage  viril  &  modefte- 
ment  veftuë, tient  de  la  main  droidtc  vnCom- 
pas,  &  de  la  gauche  vne  Bourfe  fermée  pleine 
d'argent, auec  vn  rouleau,  où  font  efcrites  ces 
paroles,  in  meltm feruat ,  Qovc\vs\ZQt^\ài\i6\iiSlle  le  garde 
■pour  le  mieux. 

Il  faut  bien  que  la  modération  foit  le  principal  but  de 
l'Efpargne,  puis  qu'elle  confifte  principallement  à  fuir 
les  defpcnfes  fuperfluës ,  en  fe  tenant  dans  les  bornes  d'v- 
ne  iufte  médiocrité  5  C'eft  elle  aufli  qui  des  quatre  parties 
delaPrudence,neccflairesàlaconferuation  des  biens  du 
monde  en  poffede  trois  :  Car,  félon  Plutarque ,  elle  fçait 
l'art  d'agir  prudemment  dans  le  mcfnage,d'accroiftre  les 
commoditez,  &  dclesconferuer  aucc  honneur.  Efchi- 
nez  fouloit  dire  à  ce  propos ,  Que  de  la  façon  qu'il 
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viuoit  il  n'cmpruntoit  rien  à  vfure  que  de  foy-mefme, 
pourcc  qu'au  lieu  de  la  defpenfc  qu'il  pouuoit  faiie,il  fe 
rclTerroit  eftroittcment  dans  l'vfage  de  Ton  bien,  en  quoy 
véritablement  il  fe  regloit  parle  confeil  d'Ariftote,  qui 
recommandant  refpargne  aux  Çommunautez  ,  ou  aux 
Republiques  :  Il  faut,  dit-il ,  que  chaque  ville  f(^ache  pre- 
mièrement l'cftat  de  Ton  rcuenu,  puis  celuy  de  la  deipen- 
fe,  afin  de  la  retrancher,  fi  elle  cft  fuperfluë.  Car  pour 
fe  maintenir  riche,  iln'eft  pas  moins  neceffaired'elpar*- 
gner  fon  bien ,  que  de  Taccroidre  par  fa  propre  induftrie. 
A  cet  aduis  d'Ariftote  fe  rapporte  encore  celuy  de  Se- 
neque ,  quand  il  dit ,  Qu^il  n'y  a  point  de  richelles  afTez 
grandes,ny  qui  foient  capables  de  nous  afTouuir^  fi  pour 
en  V fer  comme  il  faut  nous  ne  fçauons  recourir  à  rEfpar- 
^ne. 

Or  ce  qu'elle  eft  peinte  en  Taagc  viril,  eft  pour  faire  voir 
qu'en  ce  temps- là  l'homme  eft  rendu  capable  de  raifon, 
éc  dejoindrc  efgalement  l'vtileàl'honnefte. 

Son  habillement  eft  fimple  ôc  fans  aucune  parure.pour 
monftrer  qu'elle  eft  ennemie  de  toute  dcfpenfe  fuperfluë: 
Car  elle  feplaift  à  profiter  de  cette  leçon  de  fain6t  Am- 
broife.  Qu'il  n'y  a  rien  fi  neceffaireà  lavic^quede  bien 
fçauoircognoiftrecedequoy  elleabefoin. 

Le  Compas  qu'elle  a  en  la  main  droitte,fignifie l'or- 
dre &  la  mcfure  qu'il  faut  tenir  en  toutes  chofes.  Car 
comme  cetinftrument  de  iMathematique  ne  s'cfloignc 
point  de  fa  circonférence,  l'Efpargne  de  mefme  neiort 
iamais  des  limites  de  la  raifon,  ny  de  celles  de  Thônefteté. 
Quant  d  la  Bource  qu'elle  porte  en  l'autre  mâin,auecque 
ces  mots ,  in  meiius  feru^ ,  cela  veut  dire ,  Que  ce  nous 
eft  vn  honneur  beaucoup  plus  grand  de  conferuer  ce  que 
nous  auons ,  que  d'acquérir  ce  qui  nous  manquç. 
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PASSION  D'AMOVR,CXVII. 

g  ETTE  femme  qui  tcnatd'vne  main  vne  Baguette, 
ôcde  l'autre  vnccouppe,  voit  en  l'vri  de  lescoftez 
vn monceau  de  pierres,  6c en  l'autre  plufieurs  animaux 
farouches,  tels  que  font  des  Lions,  des  Ours,  des  San- 
gliers, Ôc  autres  iemblables  qui  Tenuironnent,  eft  prifc 
pour  lapafTion  d'Amour,  fous  le  nom  de  la  Magicienne 
Circé ,  Il  fameufe  dans  les  ouurages  des  Poètes. 

Elle  tient  vne  Baguette  à  la  main,pour  monftrer  qu'elle 
eft  capable  de  transformer  les  hommes  en  beftes.comme 
il  aduint  aux  compagnons  d' VlyfTe ,  fi  toft  que  cette  Sor 
ciere ,  dont  parle  Homère ,  les  cuft  tant  foit  peu  touchez  oj 
l'vn  après  l'autre. 

Difons  en  fuittc ,  que  par  fa  Couppe  dangereufe ,  font 
dénotez  les  Philtres  d'Amour^  qu'il  ne  faut  pas  moins  ap- 
préhender que  le  fuc  de  ces  plantes  venimeufes,  donc 
Circcchangeoit  en  pierres  &  enbeftes  ceux  à  qui  elle 
en  donnoit  à  boire ,  comme  il  eft  fort  bien  monft  ré  par  la 
belle  defcription  que  Virgile  ôcOuide  en  ont  faiârc.  Par 
oùnousfommes  tous  aduertis.  Que  ce  Tyrarîde  la  vie 
qu'on  appelle  Amour ,  alTujcttit  ordinairement  fous  fon 
Empire ,  ceux  qui  plongez  dans  l'oyfiueté,  fe  laifîent  fur- 
prendre  lafchement  au  goût  des  chofes  plaifantes,  &:  qui 
par  de  faux  objets  enchantent  les  fcns;  De  manière  qu'il 
ne  faut  pass'eftonner  fi  par  des  appas  fi  dangereux ,  il  leur 
aueugle  l'eTprit,  ôclcur  ofte  entièrement  laraifon:Car 
l'experiencefait  voir,  Qu'il  rend  leurs  inclinations  bru- 
tales, transformant  en  ours  les  hommes  choleres,  les 
charnels  en  pourceaux,  les  enuieux  en  chiens,  les  gour- 
mands en  loups,  ôc  ainli  des  autres. 
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PATIENCE,   CXVIII. 

E  TTE  pauurc  femme  ,  dont  les  elpaules 
fouftiennent  vn  pcfant  joug  ,  ôc  qui  toute 
defolée  tient  les  mains  jointes,  &  marche 
fur  des  efpines,fignifie  la  Patience;  qui  ne 
peut  mieux  eftre  définie,  Qu  vne  inuincible 
vertu  que  Ton  tefmoigne  à  fupporter  les  douleurs  du 
corps,&c  les  trauaux  derefprit,qui  font  figurez  par  des  cf- 
pines. 

Quant  au  joug,il  demonftre  le  mefme,&:  nous  apprend, 
qu  vn  des  principaux  efFed:s  de  la  Force  efl  de  fouffrir 
courageufcmét  la  feruitude  quand  la  neceffitc  le  requiert; 
AraifondequoyCaton,bien  que  fort  aduifé  d'ailleurs, 
fut  neantmoins  tenu  pour  lafche  par  les  plus  fages,pour 
s'eftre  voulu  donner  la  mort,plutofl  que  'de  viure  fous 
l'Eiîipircd'vn  Tyran. 

Quelques-autres  la  peignent  au  pied  d'vn  cfcuciljd  où 
diftillent  peu  àpeu  des  gouttes  d'eau  fur  de  fortes  chaif- 
nes ,  dont  elle  a  les  mains  liées . 

Il  efl  dénoté  par  là,  fi  ie  ne  me  trompe  ,  Qu'il  efl  fort 
difficile  qu'vn  homme  qui  fe  donne  la  patience  d'atten- 
dre, n'ait  à  lafînvn  bon  fucccz;  Car  quelques  pcrfecu- 
tionsquefouffrent  les  gens  de  bien,  leur  mérite  reçoit 
tofl  ou  tard  la  recompele  qui  leur  efl  deuë:  mais  àlc  pren- 
dre au  pire, quand  nous  ne  pourrions  en  cette  vie  nous  ac- 
quérir la  liberté  defirécj  &  quand  mefmc  il  nous  feroit 
impolTible  d'y  paruenir  par  vne  longue  foufFrance,quin'a 
pas  moins  de  pouuoir  quelquefois  de  didiper  lesennuys, 
qu'en  a  la  force  de  l'eau  de  confumer  celle  du  fer  3  fi  ne 
faudroit-il  pas  toutesfois  perdre  courage:  mais  nous  fou- 

uenir 
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ucnirtoufioursdelapromelTequi  nouscft  faide  par  le- 
fus-Chrift,  quandilnous  recommande  (ur coûtes cho- 
fcs ,  de  pojfeder  nos  âmes  en  patience-^  Aufli  a-t'il  accou- 
flumédencchafticrencette  vie  queceuxquildefirc  re- 
compcnfer  en  l'autre. 

PAVVRETE'  ,    CXIX. 

ET  TE  forte  de  Pauuretc  dontilcfticyquc- 
ftion.s'entend  de  celle  qui  cmpefche  les  grâds 
cfprits  de  paruenir.  Elle  eft  figurée  par  vne 
femme  mal-  veft  uc^  qui  a  la  main  droiàc  atta-. 
chee  a  vne  pierre pcfante^ôc en  la  gauche  des  aiderons 
ouuerts^comme  pour  l'attirer  en  haut. 

L'on  appelle  Pauur  été  le  manquement  des  chofes  qui 
font  necclTaires  à  l'homme  pour  fentretenement  de  fâ 
vie^,  ôc  mefme  pour  l'acquifition  des  vertus. 

Les  aifles  de  la  main  gauche,  fignifientl'extrefme  de- 
fir  qu'ont  ordinairement  les  meilleurs  efprits  de  s'efleuer 
aux  plus  hautes  connoilTances  5  Ce  qui  ne  leur  feroit  pas 
difficile ,  fi  la  Pauureté ,  qui  leur  eft  vn  fardeau  plus  infup- 
portable  que  la  pierre  de  Syfiphe ,  ne  les  abaiffoit  à  mefu- 
re  qu'ils  penfent  prendre  leur  vol.Ce  qui  eft  caufe  que  par 
vne  certaine  neceftité.quifcmblc  fatale  à  la  plus-part  des 
honneftes  gens,  ils  croupilTent  dans  la  boue,  &  deuien- 
ncnt  le  joiiet  des  amcs  vulgaires  : 

Car  fans  le  reuenu  ï  efiude  les  abufe,  M.Rcinict. 

Et  l'ejpritnefepaift  des  chanfons  de  la  ^S^ufe. 

Zz 
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PECHE',  CXX. 

O  M  M  E  il  n'cft  tien  de  f.  effroyable ,  que 

ce  pernicieux  er,nemy  de  l'ame .  ce  n  eft  pas 

fans  raifon  qu  ri  eft.cy  pernt  fous  la  forme 

^^^  d'vnieunehomme.hornble  ^'VOuXar  auec 

^^^^^  ce  qurl  eft  aueugle  &  tout  nud ,  ■!  »[«'»^ 
ftedesCouleur^esenUeudecheuu^.-^onc^^^^^^^^^^^ 

che  vn  gros  ver  qu,  ^^T  .«'"^i^^^ft^^raernent  ferré: 

ore^-iv^:rpXl:Tf:s.ar^ 

eft^orrr^auTcrrnprudenceôclesy^^^^^^^^^^^^ 

S::;;^qtïbot^:^e.^^^^^^^^^ 

chemin  delà  Vertu.  j'.nt^nt  nue  ce  monftre 

Onlepeintnoir&toutnuddauant^u==    _^l     ,^^ 
difforme.nousdefpou.llantdclagrace  «a  ^ 

fol,dedun.onde.nous  ««au  haza  J  d  f^^^.^^^,, 
dans  les  abyfmes  de  la  mort  ",""f '' ^  ^^itence. 

promptement  recours  ala  ^°n^"^;°"£,'',rTvran  a  de 
P  11  eft  enui.onnédeSerpens    acauf  qu   c       y      ^.^_ 

couftumed-aflujctt.tle  pécheur  ^°"^'^'^^^^^^^        „ffeà 
ble.  noftre  conmaun  ennemy   qm  cl  »che  _^^ 

nous  feduire  par  de  faufles  ^Pf  '  "^^^^'^e^oftrepre- 
touf.oursle  mefmefuccez  qu  .1  eut  auecque  v 

micremere.  .u^„.,,r  r'cft celuydelacô- 

Quanr  au  ver  qmluy  rongek  cœur  ^  «^  ^   J      ^ 
,l:nce.oufelonlesTheoogren>confc.n  _ 

.!'rt=ÎS^âle^«-be;u.quc 
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les  Poaes  ingénieux  ont  mis  entre  les  mains  des  FurieS;, 
pour  le  commun  chaftmient  de  tous  les  mcchans,qui 
font  gloire  de  leurs  crimes. 

Or  comme  la  Punition  (uit  ordinairement  le  Péché ,  ie 
ne  penfe  pas  qu'il  foit  hors  de  propos  d'en  faire  icyle  Ta- 
bleau,tel  que  nous  Tauons  de  quelques  Anciens.  Ils  la  re- 
prefentent  donc  par  vne  femme  cxtremcmêt  laidc^toute 
defchirée,  melanchohque  au  poflible^qui  fait  d'eft  ranges 
grimaflfes  à  force  de  crier,  qui  tient  vn  foiiet  d'vne  main, 
ôcquifefouftenantfur  vne  iambede  bois,  femble  def- 
ccndre  dans  vne  grande  cauerne. 

Entre  la  Pénitence  &c  la  Peine  il  y  a  cette  différence 
particulière,  que  la  Pénitence  s'engendre  parle  confen- 
tementde  Thomme  qui  fe  repent  des  fautes  palTéesj  au 
lieu  que  parle  iugement  deDieu  ou  des  hommes, la  Peine 
cftimpofée  aux  pécheurs,  fans  que  toutesfois  ils  foient 
touchez  à  leur  grand  mal-heur,  ny  du  defir  de  fe  repentir, 
nydc  celuy  de  fatisfaireàleursotfences  par  desœuures 
méritoires. 

Pour  faire  voir  donc  les  circonftances  6c  les  effcâ:sdc 
la  Peine ,  on  la  peint  difforme,&  en  eftat  de  crier,  comme 
fiellefc  vouloir  porter  à  la  refiftance,  oufe  venger  fi  elle 
pouuoit,  de  ceux  qui  l'ont  condamnée. 

On  luy  donne  au  refte  vn  fouet  à  la  main,  &  vne  iambe 
de  bois,  pour  monftrer  qu'elle  n'agit  point  de  fa  propre 
volonté ,  mais  par  la  force  qui  luy  eft  faite  j  Ôc  que  par  vn 
fecret  iugement  de  Dieu  les  hommes  font  bienfouuent 
conduits  au  précipice,  pour  vniuilechaftiment  des  fau- 
tes qu'ils  ont  commifes, 
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PENITENCE  ,    CXXI. 

l/h  feioit  difficile  à  mon  aduis  delà  mieux  repre- 
(encer  que  par  cette  figure  ,  qui  eft  celle  dVnc 
femme  extrêmement  maigre,  melancholique, 
Ôcfoiiit  mal  veftuë.  Elle  tient  vnedifcipline  en  vne  main, 
vn  poiffon  en  l'auc  i  e,  vn  gril  à  Ton  coflé,  vne  croix  deuant, 
ôc  les  veux  fixes  au  Ciel. 

.  La  Pénitence ,  qui  efl:  vne  douleur  des  péchez  commis, 
quelon  relient  pi  us  pour  l'amour  de  Dieu,  que  pour  au- 
cune crainte  de  la  peine,  cotient  en  foy  trois  parties  prin- 
cipales ,  qui  font  la  Contrition^  la  Confcifion,  &  la  Sat  is- 
faction.Lapremicre  eft  dénotée  par  Ton  viiage  blefmcôc 
melanchohque.  La  féconde,  par  fcs  yeux  cfleuez  au  Ciel, 
pourvu  tcfm.oignage  du  pardon  qu'elle  demande  à  Dieu: 
Et  la  troifie^mepai  le giii,?.nftrumcnr proportionné  à  la 
peine  tempoiçlle,  par  qui  (e  mefure  encore  le  mérite  de 
cette  vcitu  qui  nous  viuifie.  Adjouftons  à  cecy  ,  que 
comme  le  gril  eft  vn  milieu  entre  le  feuÔc  la  chofe  que 
l'on  cuit  5  la  Pénitence  de  mefme  en  eft  vn  autre  entre  l&s 
douleurs  du  pécheur  &  l'Amour  de  Dieu,  qui  en  cftle 
mocit. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  difciplinc  &  du  poifl^bn  qu'elle  tiec 
cnf^s  deux  mains,  cela  fignifie,que  la  Pénitence  pour 
eftre  falutairc,  fe  doit  aftaifonner  auec  le  leufne  ôc  la 
Contrition. 

Par  la  Croix  encore  il  faut  entendre  la  Patience,  & 
la  correction  de  roy'mefmCjpour  la  conformité  merueil- 
leufv;  que  le  pénitent  s'acquieitauecIefus-Chrift,  en  re- 
nonçant aux  vanitez  de  la  terre:  à  quoy  il  eft  exhorté  par 
ccspaioles.  Oui  <vetit  eftre  mon  DtfcipU ,  qit  il  porte  fa 
Qiroixy  ^  qu'il  me  [mue. 
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PERIL,   CXXII. 

E  V  X  qui  fçaucnt  par  expérience,  combien  or- 
dinaires font  les  dangers  de  la  vie,  n'en  peu- 
uent  auoir  cfpreuuc  de  plus  grands  qu'en  ef- 
prcuue  ce  ieune  homme  que  nous  dépeignons 
icy.  De  quelque  codé  qu'il  fe  tourne ^  il  fc  voit  menace 
d'vn  péril  ineuitable.  Lors  qu'il  foulle  aux  pieds  les  fleurs 
ôc  les  herbes ,  il  marche  fur  vn  Serpent  qui  luymordla 
iambe par  derrière.  Que  s'ilveutallerplus  outre,  il  voie 
d'vn  coftévn  précipice  ouuert  deuant  luy,  Ôc  de  l'autre 
vn  furieux  torrent  qui  l'efpouuente.  En  ces  fafcheufes 
cxtrcmitez  il  n'a  pour  toutappuyqu'vnfreiîerofcaujÔc 
fi  fes  yeux  fe  trouuent  effrayez  par  des  objeâ:s  fi  funeftes, 
fes  oreilles  ne  le  font  pas  moins  par  le  bruit  d'vn  horrible 
tonnerre, qui  perce  la  nuë,ôc  en  fait  fortir  pefle-mcfle 
l'efclair  &  la  foudre. 

Bien  que  la  vie  du  ieune  foit  au(Ti  douteufe  que  celle  du 
vieillard,  vcuque  Dieu  dit  généralement  à  tous  ,TeneZj 
"VOUS prefis  jpuis  qne  iious  nefçaueZj  ny  le  iouryTiy  l'heure-. 
Il  fe  voit  neantmoins  que  le  ieune  eft  en  plus  grand  dan- 
ger que  le  vieillard^ à caufe  que  pour  la  vigueur  de  fon 
aagc ,  qui  le  rend  naturellement  hardy ,il  fe  précipite  dans 
les  périls ,  fans  qu'il feaible  les  appréhender. 

La  picqucuic  que  luy  fait  le  Serpent  j  lors  qu'il  y  penfc 
le  moins,  ôc  qu'il  marche  fur  les  fleurs,  apprend  àl'home. 
Qu'au  poin(ft  qu'il  s'imagine  que  la  fortune  luy  rit  le  plus, 
il  efpreuuc  tout  le  contraire,  &  fe  voit  en  vn  moment  ex- 
pofc  à  quelque  aducnture  tragique  bc  inopinée. 

Par  le  Rofeau  qui  luy  fert  d'appuy  eft  dcmonftrce  la  fra- 
gilité de  noftre  vie,  qui  de  moment  en  moment  efl:  agitée 
denouucllestempeftes  5  ce  qui  procède  affeurément  de 
l'imprudence  de  l'homme,  quife  fonde  la  plus-part  du 
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temps  fur  des  chofcs  caduques  &  periiTables,au  lieu  de 
sf'appuyer  fur  celles  qui  ont  vne  afïîette  ferme  ôc  folide. 

En  vn  mot ,  la  foudre  qui  menace  ce  mifcrable  leunc 
homme  fcrt  à  nous  apprendre,  Que  nousnefommespas 
feulemêc  expofcz  à  vne  infinité  de  dangers^  6c  fur  la  terre, 
&:  fur  Tonde  5  mais  fubiecfts  encore  aux  influences  des 
Cieux ,  félon  qu'il  plaifl:  à  Dieu  de  les  faire  agir ,  car  il  per- 
met quelquefois  que  nous  foyons  chafticz  pour  nos  dé- 
mentes ,  qui  font  caufe  des  difgraccs  qui  nous  arriucntj 
cftant  certain,  comme  dit  fain6t  Paul ,  Qj4c  le  péché  engen- 
dre la  mort  :  d'où  il  faut  conclure ,  que  les  puiffanccs  hu- 
maines, quelques  grandes  qu'elles  foient,  ne  peuuent 
s'oppofer  à  celuy  qui  a  mis  des  bornes ,  ôc  donné  des  loix 
à  toutes  les  choies  qu'il  a  créées. 

PERSPECTIVE  ,    CXXIII. 

^è  'est  vne  Dame  extrêmement  bellc,ôc  qui 
porte  au  col  vne  chainc  d'or,,  où  pend  vn  œil 
en  lieu  de  joyau.  Auecquecela  elle  tient  en 
la  main  droiéte  vne  Regle^vn  Efquiere,  vn 
Plomb,  vn  Miroir;  &  en lagauche deux  Liures,qui  por- 
tent pour  infcriptiÔ  le  nom  de  Ptolomée,&:  de  Vitellion. 
Comme  cette  partie  de  Mathématique  n'eft  pas  moins 
charmante  que  merueilleufe,au(rieft  elle  reprefentée par 
vne  femme  extrêmement  belle.  Et  d'autant  qu'elle  tire 
fon  nom  delà  vcué,  c'eft  pour  celaqu'elle  porte  vn  œil  at- 
taché à  vn  chainon,eftant  véritable  qu'elle  fc  fonde  entiè- 
rement fur  les  efpcces  vifibles. 

Cela  fe  dcmonftre  encore  par  les  diucrs  inftrumens 
qu'elle  porte  en  main  j  quifont  voir  fcs  différentes  ope- 
rations. M  ais  elles  fe  remarquent  fur  tout  dans  le  miroir, 
où  il  fe  fait  reflexion  des  figures  droiéf  es*.  Si  bien  que  par 
la  rcpercution  des  rayons  &:  de  la  lumicrc^cette  Science 
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fait  voir  des  cbo^fes  merucilleufcs,  oc  qui  p.ilTent  pour  cn- 
chantciîîcnsdansrefpiicdeceuxqui  ncn  içauent  pas  h 
rai(<>n.-'i-         ■!  ■  .'.  ■  .  •  ^î 

.jil.jTI-.iI.      •         .1.7.1,/  ■■'■*.':" 

PERFECTION  ,    CXXIV.    ^ 

L  LE  cft  figurée  par  vne  fort  belle  Dame, vcri 
ftuë  de  gaze  d'or,  qui  a  le  fein  defcouuertjt 
&  le  corps  dans  le  Zodiaque.  Pour  cftre  plus 

'/Wë/^  ^^^f^  enfon  aâ:ion,  elle  a  les  bras  retrouilcz 
iufqucs  au  coude,  &  fait  vn  cercle  entier  auec  vn  compas 
qu'elle  tient  de  la  main  gauche. 

Son  habillement  cft  d'or,  à  caufcque  ce  metaileftlc 
plus  pai fait  de  tous;  &  fagorgcdefcouucite)pourfigni- 
fier  par  là  vne  des  principales  parties  de  la  Perfection  qui 
eft  de  nourrir  autruy,  ôc  d'eftretoufiours  preftà  faire  du 
bien  à  Ton  prochain:  car  arfeurémEt  c'eft  vne  chofe  beau- 
coup plus  parfaic5te  de  donner  que  de  rcceuoir3  Et  voila 
pourquoy  le  Souuerain  Créateur,  qui  eft  la  perfedion 
mefmci  dône  fans  celle, ôc  ne  reçoit  rien  de  fes  créatures. 

Elle  fe  fert  d' vn  Compas  à  faire  vn  cercle,  d'autant  que 
cette  figure  eft  la  plus  parfaicte  de  toutes  celles  des  Ma- 
thématiques. Ce  que  les  Anciens  vouloient  monftrer, 
comme  le  remarque  Pierius,lors  qu'après  auoir  facrifié, 
ils  faifoient  apporter  delfus  l'Autel  vn  grand  cercle,qu  ils 
fouloient  tremper  dans  le  fang  de  la  victime,  auec  beau- 
coup de  vénération  &  de  cérémonie  :  Par  où  ils  mar- 
quoient  la  Perfecflion,  comme  par  le  cercle  du  Zodiaque, 
qui  en  eft  encore  le  vray  fymbolc. 

PER. 
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I E  N  que  cette  figure  femblc  bizarre ,  elle  ne 
lailfepastoutesfois  de  (ignifier  beaucoup  de 
chofes  par  cette  femme  qu  elle  reprefcntc. 
Son  habillement  cft  aufïî  modcfte  que  fa 
cocfFure  femblc  cflrangc  ,  pource  qu  vnc  langue  j  eft 
attachée,  auecvnœil  audeflbus. 

Elle  eft  au  refte  liée  par  tout  le  corps  auecque  des  cor- 
des d'or,  ôc  en  tient  vnc  des  deux  mains,  à  laquelle  cft  at- 
taché vn  animal  à  trois  tcftes,  à  fçauoir  d'vn chien,  d'vn 
chat,  ôcd'vnfinge. 

Ce  n'cft  pas  fans  raifon,  qu*en  fa  coëffeure  eft  peinte 
vne  langue,  eftant  comme  elle  eft  le  principal  inftrumcnt 
delaPerfuafion.  A  raifon  dequoy  les  Egyptiens  la  fou- 
loientpcindre,pourmonftrercc  que  peut  la  parole  par  la 
feule  ayde  de  la  Nature. 

Et  d'autant  que  l'Exercice  &  l'Art  agi{fent  aufti  beau- 
coup à  la  Perfuafionj  ils  donnoient  à  entendre  cela  par  vn 
œil, qu'ils  faifoient  vn  peu  fanguinrCar  comme  le  fang  eft 
lefiege  de  l'ame,  ainfi  que  l'ont  creu  quelques  anciens 
Philofophcs3La  parole  de  mefme  l'eft  de  fes  a(5tions,quâd 
elle  fçait  l'art  de  bien  exprimer  vne  penfée  :  Et  comme 
l'œil  fc  peut  dire  la  feneftre  par  oii  l'Ame  voitjla  parole  en 
cft  vne  aufti,  par  oiielle  eft  veuë  des  autres. 

Les  cordages  d'or  qui  luy  ceignent  le  corps ,  monftrent 
queparlaforcedel'Eloquencel'homepeut  lier  en  quel- 
que forte  les  volontez  d'autruy,&les  tenir  en  arreft  par  le 
moyen  de  la  Pcrfuafion. 

L'Animal  à  trois  tcftes  fignific,que  trois  chofes  font 
neceffaires  à  celuy  qui  veut  perfuader  quclqu'vn .  La  pre- 
miere,dc  s'infinuerenlabien-veillancede  ion  Auditeurs 
ce  qui  eft  dénoté  par  le  Chien,  qui  flatte  ôc  careft'e  pour 
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fesintcrcfts:  La  féconde,  de  le  rendre  docile,  en  luy  fai- 
fant  nettement  comprendre  ce  qu  il  luy  veut  perfuader: 
dcquoy  fert  d'exemple  le  Singe,  pource  qu'il  femblc  cftre 
ccluy  de  tous  les  animaux  qui  comprend  le  mieux  les 
penfecs  des  hommes:  Et  la  troifiefme,  de  le  réduire  â  eft  re 
attentif,  à  l'imitation  du  Chat,  qui  l'eft  grandement  en 
tout  ce  qu'il  fait.  Or  ce  qu'elle  tient  ferme  auecque  les 
deux  mains  la  corde  à  laquelle  cet  animal  eft  attaché,  eft 
pour  monftrer.  Que  (i  l'Orateur  ne  fçait  agir  auecque  les 
conditions  que  ie  viens  dédire,  ou  il  ne  gaigneriendu 
tout  fur  l'efprit  de  fon  Auditeur,  ou  du  moins  il  n'auance 
pas  beaucoup. 

PIETE^    CXXVI. 

OVS  la  reprefentonsicy  après  les  anciennes 
Médailles  par  vne  femme  extrêmement  bel- 
le, qui  a  le  teint  fort  blanc  Jes  yeux  à  fleur  de 
tefte,  le  nez  aquilin ,  des  flammes  en  lieu  de 
cheueux,  desaiflesaudos,lamain  gauche  du 
coftcdu  cœur,  ôcenladroitte  vne  Corne  d'abondance, 
d'où  tombent  diuerfeschofes  qui  font  vtiles  à  la  vie  hu- 
maine. L'on  peint  fon  vifage  tel  que  nous  venons  de  le 
defcrire,  pource  qu'en  effet  il  eft  ainfi  dépeint  par  ceux 
qui  s'entendent  àlaPhifionomie. 

Elle  eft  veftuë  de  rouge,  comme  fœur  qu'elle  eft,  & 
compaigne  de  la  Charité,  à  qui  cette  couleur  eft  grande- 
ment propre,  pour  des  raifons  qui  font  communes  dans 
les  efcrits  des  Philofophes  moraux. 

On  luy  donne  des  Aifles,pour  monftrer  la  merueilku- 

feviteffe  de  cefte  vertu  par  deffus  toutes  les  autres,  en  ce' 

qu'elle  ne  celfe  de  voler  de  Dieu  à  la  Pacne,  delà  Patrie 

auxparens,  &  desparensànous-mcfmes. 

Par  les  flammes  qu'elle  a  fur  la  tefte  il  eft  déclaré.  Que 
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rcfprit  s'embrazc  de  l'amour  de  Dieu,  plus  il  s'exerce  à  la 
Pieté,  qui  afpirc  naturellement  aux  chofes  celeftes. 

Par  la  main  gauche  qu  elle  a  fur  le  cœur.  Que  Thommc 
doiïé  de  cefte  vertu  donne  des  preuuesde  fa  Charité  par 
des  œuuresgenereufeSjÔc  qui  font  faites  auecquefinceri- 
té,  fans  oftentation,nyfansdefirde  vaine  gloire.  Quel- 
ques-vns  difcnt  à  ce  propos^que  pour  ofter  toute  forte 
d'ombrages  à  la  Pieté  d'Enee,  Virgile  ôc  les  autres  Poètes 
affeurent.  Que  les  plus  grandes  adtions  de  Pieté  furent 
par  luy  faites  durant  la  nuiét. 

Par  la  Corne  d'abondance.  Que  toutes  les  fois  qu'il  eft 
queftiondefairedesœuuresdePieté,  il  ne  faut  point  te- 
nir conte  des  richelTes  mondaines, mais  en  affifter  libéra- 
lement ceux  que  l'on  fçait  en  auoir  befoing. 

Quelques  autres  nous  figurent  la  Pieté  par  vne  femme 
qui  tient  vne  Cygongne  de  la  main  droitte,  &  de  la  gau- 
che vne  Efpée,  dont  elle  s'appuye  furvn  Autel,  ayant  vn 
Eléphant  dVn  codé,  &  vn  Enfant  de  l'autre. 

Par  la  Cygongne  eildemonftrée  la  Pieté  que  l'homme 
doit  rendre  à fes  père  &  mère:  Et  par  l'Enfant  celle  qui 
fe  doit  a  Dieu,  à  la  Patrie,  &  à  ceux  qui  nous  ont  mis  au 
mondcj  Dequoy  la  Cygongne  eft  pareillement  vn  vray 
Symbole, pour  les  raifons  que  nous  auons  dites  ailleurs. 

Or  d'autant  que  l'homme  qui  polTede  comme  il  faut 
cefte  vertu,  fe  doit  expofer  à  tous  périls  pour  l'amour  de 
la  Religion,  c'eft  à  raifon  de  cela  qu'on  luy  fait  tenir  fur 
vn  Autel  vne  efpée  en  main. 

Pour  ce  qui  regarde  l'Eléphant,  l'exemple  en  eft  tiré  de 
Plutarquc,qui  dit,  Que  dans  la  ville  de  Rome  ,  quelques 
cnfans  ayant  par  manière  de  jeu  picqué  la  trompe  de  cet 
animal,il  en  prift  vn  entre  les  autres  qu'il  voulut  lancer  en 
l'air.  Mais  comme  il  vid  que  fes  compagnons,  qui  le  te- 
noient  defia  pour  mort/e  mirent  à  crier,  il  le  pofa  douce- 
ment à  terre, fans  luy  faire  aucun  mal,&:  fe  contenta  de  la 
peur  qu'il  leur  auoit  faite  pour  punition  de  leur  audace. 
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PLAISIR,  ou 
VOLVPTE'    CXXVII. 

Nlareprefenteparvnieune  garçon,qui  a  les 
chcueux  crcfpelus  &c  de  couleur  d'01'3  vne 
Guirlande  de  Mirthe  enrichie  de  Perles  ,  le 
corps  a  dcmy  nud^  des  Aides  au  dos,  vne  Har- 
pe en  main,  des  Brodequins  d'or^  ôc  vne  Sereine  à  Tes 
pieds. 

Ses  cheueux  frifez  &  paifumez,  qui  fe  couronnent  d'v- 
ue  Guirlande  de  fieurs,  font  autant  de  marques  de  lafci- 
ueté^idemoUefife,  &  de  mœurs  efféminées. 

Le  mcfme  Ce  doit  entendre  de  (a  Guirlande  de  Myrthe, 
arbre  dcdiéà  Venus,  quieneuft  vne  Couronne,  à  cç  que 
difcnt  les  Poètes,  quand  elle  fe  treuua  prcfente  au  iugc- 
ment  de  Paris. 

Difons  en  fuitte.  Que  par  les  aifles  qu'il  porte,  il  cfl:  dc- 
monftréjQj/il  n'y  a  rien  qui  vole  plus  vifte^ny  qui  s'efua- 
nouïde  fi-toft  que  la  Volupté, 

Et  par  la  Harpe,  Queleplaifir  efféminé  chatouille  les 
fcns,  comme  fait  cet  inftrument  5  A  caufe  dcquoy  les 
Poiftes  feignent  que  par  fon  harmonie  il  pîaift  à  Venus 
jôcà  (es  compagnes  les  Grâces. 

Ses  Brodequins  d'or  font  remarquer  pareillement  vn 
homme  voluptueux,  qui  monftre  par  la  qu'il  ne  tient 
conte  de  cemetail,s'il  n'en  affouuit  Tes  appetis  defrei- 
glcz,5:Cequi  fe  peut  encore  entendre  del'Inconftance, 
dont  les  pieds  font  quelquefois  le  fymbole,  comme  Da- 
uid  le  demonftrc  par  ces  ^^ïoX^s^iS^es pteds  fe  font  à  peine 
remueZj-.Vâï  ou  il  nous  efï  enfeigné.  Que  le  Scnfuel  fe  por- 
te volontiers  aux  nouueautcz  ôc  aux  chan2:emens. 

Toutes  CCS  vcritcz  qne  i  ay  dites  font  comprifcs  dans  le 
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feul exemple  de  li  Syieine  3  Car  comme  elle  perd  les  Ma- 
linicrspar  la  douceur  de  fonchantj  La  Volupté  de  mefme 
parfes appas ôc  les  charmes,  ruine  milerablement  tous 
ceuxquilafuiucnt. 

Il  y  en  a  d'autres  qui  reprefenccnt  le  plaifir  du  monde 
par  vn  beau  ieune  garçon,  aagé  d'cnuiron  dix-fept  ans .  Il 
porte  à  la  teftc  vne  Guirlande  de  rofes,  &  vn  habillement 
verdj  aucc  quantité  de  hameçons  attachez  à  vn  filet,&  vn 
Arc-cn-Ciel,  qui  aboutit  d'vne  cfpaule  a  l'autre. 

Il  efl:  peint  ieune,d'autant  que  cet  aage  là  plus  que  tous 
les  autres,  eft  adonné  aux  plaifirs^  pour  eftre  comme  vn 
criftal  tranfparant^  au  trauers  duquel  toutes  les  dehccs  du 
monde  paroifTent  belles. 

Son  vifage  agréable  ôc  riant  monftre  que  le  plaifir  cft  la 
créature  de  la  beauté:  Sa  Guirlande  de  rofes  confacreesà 
Venus,  Que  les  yoluptez  renfucUes,  quelques  douces 
qu  elles  femblent,  nelaiifentpas  d'eftrefrefles  Ôc  peu  du- 
rablesj  Et  fon  habillement  vcrd.  Que  cette  couleur  s'ac- 
commode fort  bien  à  l'humeur  folaftre  desicunes  gens, 
pource  qu'eftantplus  tempérée  que  les  autres  ^  entre  le 
blanc  &  le  noir^ou  entre  robfcur  ôcle  cl  air^elleell  celle 
qui  recrée  plus  la  vcuë5  ce  que  les  autres  couleurs  ne 
pcuuent  pas  fi  bien  faire,  pource  qu'elles  tiennent  des  ex  - 
tremitez. 

Quant  aux  Hameçons  ^  dont  il  eft  parlé  cy-deuant,  ce 
font  les  diucrs  appas  qui  fetreuuent  dans  les  voluptez  du 
monde .  Mais  fes  douceurs  font  toufiours  méfiées  de 
quelque  amertumej  Car  il  arriue  enfin  que  l'homme  fe 
fent  picqué  bien  auant  des  aiguillons  de  fa  confcicncc,  Ôc 
qu'il  ne  peut  toutefois  fc  refoudre  à  quitter  les  voluptez 
paffageres^qui  font  icy  dénotées  par  T  Arc-en-Ciel,  pour- 
ce  qu'elles  s'cuanouïlïent  en  vn  inftant,&nontriende 
beau  que  l'apparence. 
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L  n'efl  point  de  beauté  comparable  à  cette 
Vierge  ,  qui  n'a  pour  cacher  fa  nudité  qu  vn 
voile  d'argent,  encore  paroift  elle  àmoitié  nuë. 
Elle  aies  yeux  tournez  vers  le  Ciel,  quelle  re- 
garde fixement, la  main  droitte  fur  le  fein,  ôc  en  la  gauche 
vne  Hermine. 

La  Predeftination  eft  peinte  ieune^pour  vne  marque  de 
fon  Eternité,  dont  parle  fainâ:  Paul,  quand  il  dit,  Qua-  Ép^h''e?'"^ 
uant  la  création  du  monde  Dieu  nous  auoit  PredeJiineZj  à 
eftre  SainBs. 

Elle  eft  belle, comme  eftant  lamcfure  ôc  l'idée  de  toute 
beautéice  qui  fait  dire  à  faind:  Thomas,ôc  à  fain^  Augu- 
ftin ,  Que  la  Predeftination  eft  la  préparation  de  la  grâce  J^^'  p^,.. 
pour  leprefent^  ^  de  la  gloire  pour  le  futur.  ^f  ^'^"P' 

LeVoile  qui  lacouure  eft  d'argent,  d'autant  que  c'cft: 
vnmyftere  caché  non  feulement  aux  hommes,  mais  en-    '''  "^^ 
coreaux  Anges,  ôcàl'Eglifemefme:  A  rai  fon  dcquoy  S.  ' 
Pauls'cfcrie  fouuent  à  ce  propos,  Qufc  eft ^n  chemin /l 
peu  battu,  q/4>'tl  eft  extrêmement  difficile  de  le  treuuer. 

^on  aârion  attentiuc  à  regarder  le  Ciel,  monftre  que  le 
Predeft  iné  doit  marcher  par  les  voyes  que  Dieu  luy  a  tra- 
cées,comme  lefus-ChriftrafTeureluy-mefme  par  CCS  pa- 
roles,//j-«/?/7mro«/'/?o/«/'  éternellement  y  ^ pèrjbnne  ne  me  '°='""'- 
les oflera de lamain yQÇ. Q^iàdit  eftre  entendu  dcsPrcdc- 
ftinez. 

Ce  qu'elle  porte  la  main  fur  fa  belle  gorge,  fignifie  que 
la  Predeftination  doit  eftre  de  grande  efficace,  non  feule- 
ment en  la  Prefcience,  mais  encore  en  fcs  moyens,  comc 
il  nous  eft  tefmoigné  par  ces  parolles,/^y^r<^^  (puerons  en-  ^"'''  '* 
f murez,  mes  préceptes^  ^garderez,  mes  iugemens^  ^ c. 
Elletient  déplus  vne  Hermine  en  l'autre  main  ,  potir 
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vne  marque  de  purctc-.Car  comme  ce  petit  animal  aime 
mieux  mourir  que  fc  fouiller  tant  foit  peu  j  nous  voyons 
de  mefme  que  Dieu  oft  e  la  vie  au  Prcdcftiné,  pluftoil  que 
de  permettre  qu'il  refalifTe  des  ordures  de  l'obûination, 
conformément  à  ces  parolles  de  l'Efcriture^  //  a  ejïé  em- 
porté yde  peur  qu.e  la  malice  ne  changea ftfon  entendement. 

PR  EE  MINENCE    DE 

RANG,      CXXIX. 

L  L  E  nous  eft  icy  demonftrce  par  vne  femme 
majeftueufe,  qui  a  fur  le  haut  de  la  tefte  l'oi- 
feau  qu'on  appelle  Roitelet,  &  qui  de  la  main 
droitte  s'oppofc  aux  efforts  dVne  Aigle,  affîti 
d'empefcher  qu'elle  ne  s'eflance  en  haut,  pour  ofter  à  fort 
'''"•      riual  la  place  qu'il  a  prife. 

Le  Roitelet,  dont  il  eft  parle' dans  Ariftote^ôc  dans  Pli- 
Lib.g.cap.  j^ç^  g^  de  cette  efpeced'oifeaux  que  Suétone  dit  auoîr 
cap.80.   prefagé  la  mort  de  Cefar:  Car  la  veille  des  Ides  de  Marsil 
y  en  euft  vn  qui  eftant  volé  dans  la  Cour  de  Pompée  auec 
vn  petit  rameau  de  laurier  qu'il  portoit  au  bec,  fut  mis 
en  pièces  par  d'autres  oifcaux,qui  depuis  le  bois  prochain 
l'auoienttoufiourspourfuiuy.Paroù  l'on  peut  voir,que 
cet  oifeau  tout  petitquilcft,ne  lailTe  pas  d'auoir  de  la 
Prééminence  fur  les  autres  r  ce  qui  eft  caufe,  comme  le  re- 
marque Ariftote  de  l'antipatie  qu'il  V  a  entre  luyôc  TAi- 
iS'^c^u  gle;  Car  elle  qui  eft  grande  &  forte, ne  peut  fouffrir  qu'v- 
nechofe  fi  petite  &  fifoibleluy  foit  comparée:  Enquoy 
l'imitent  aifez  fouuent  les  hommes  ambitieux  ,  qui  fe 
voyant  bien  auecque  la  fortune,  peuuent  à  peine  endurer 
que  les  plus  vertueux  &  les  plus  Nobles,  qu  ils  rnrpa{Tcnt 
en  crédit  ôc  en  richelTes,  aillent  du  pair  auec  eux.  Mais  la 
prcfeancCjfi  ie  ne  me  trompe,  ne  fe  doit  point  ofter  aux 
jîodD  .   gens 
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•ens  de  meritCjbien  que  la  fortune  les  traitte  mal^pourla 
donner  à  ceux  qui  n'en  ont  point  :  Et  voilà  ponrquoy 
rAigleefticyaudefTous  du  Roitelet, duquel  ellceft  en- 
nemie. 

PERSEVERENCE,   CXXX. 

L  L  E  eft  icy  peinte  de  mefnie  qu'au  Palais  du 
Cardinal  Bourghefe,  à fçauoir  en  ieunc  fem- 
me ,  qui  tient  d  vne  main  vne  mèche  allumée^ 
&  de  l'autre  vn  Serpent  qui  mord  fa  queue: 
Ce  qu'il  n'cft  pas  difficile  d'expliquer.puis  qu'on  fçait  af- 
fezquelemouuemcntduTcmps,  que  les  Egyptiens  ont 
dénoté  par  le  Serpent,  qui  (e  plie  encercle,  roullefans 
difcontinuër,  tout  de  mefmeque  la  mèche  ne  celle  de 
brufler  iufques  au  bout. 

Elle  eft  figurée  encore  par  vn  Enfant  efleué  en  l'air ,  ôc 
qui  fe  tient  ferme  d'vnc  main  à  vne  branche  de  Palme. 

Par  TEnfcnce,  font  denottees  les  premières  inclina- 
tions, qu'a  l'efprit  au  bien,  lors  qu'il  s'attache  à  la  Palme, 
c'eft  à  dire  à  la  Vertu;  Car  les  branches  de  cet  arbre  ont 
cela  de  propre,de  s'efleuer  au  deffus  du  fardeau  qu'on  leur 
oppofe  pour  les  abaiffcr.  A  cet  efTeét  remarquable  ell  pa- 
reil celuy  de  la  Vertu,  qui  n'cft  iamais  fi  forte  que  dans  les 
occafionsderefifterau  Vice:  Mais  ilfaut  necelTairement 
que  la  Perfeuerence  y  foit  iointe.  Autrement  il  eft  à  crain- 
dre que  le  Vertueux  qui  ferelafche,  ne  foit  comme  l'En- 
fant dont  il  eft  icy  queftion  ,  qui  s'expofe  apparemment 
au  hazard  d'vne  cheute  mortelle  ,  s'il  abandonne  tant 
foit  peu  la  branche  qu'il  tient. 
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PHILOSOPHIE,    CXXXI. 

^^^^^f;  E  dodte  Boëce  ayant  à  defcrire  laPhilofophic, 
'^'  fc  fert  d'vnc  inuention  qui  nefl:  pas  moins 
agréable  qu  ingenicufe.  Car  il  feint  qu'elle 
s'apparut  vn  iour  à  luy  foubs  la  forme  d'vnc 
femme  beaucoup  plus  majeflueufc  que  ne  font  pour  l'or- 
dinaire les  créatures  mortelles.  Elle  auoit  les  yeux  extrê- 
mement vifs  ôc  penetrantsje  teint  fort  vermeil,  ôcTem- 
bon 'point  vigoureux,  bien  que  toutefois  elle  femblaft 
affez  aagée.  Quant  à  fa  taille,  Ton  ne  pouuoit  la  reprefen- 
terauvray:  pource  qu'encore  qu'elle  furpalTaft  celle  des 
hommes  5  fi  cft-ceque  la  plus-part  du  temps  elle  fe  def- 
roboit  à  leurs  yeux  par  fa  hauteur  exceiTiue  :  Tellement 
qu  après  l'auoir  bien  regardée,  l'on  trcuuoit  que  fa  teftc 
fc  cachoitiufquesauxnuës,  &c  mefme  quelle  s'éleuoit 
par  delïus  le  Ciel  de  la  Lune.  Sur  le  haut  de  fa  Robe,  qui 
cfToit  d'vn'eftoffc  très  déliée ,  fe  rcmarquoit  la  lettre 
ô^  oc  fur  le  bord  vn  pi,  Grec,  n.  Mais  c'cftoit  de  telle  for- 
te,que  delà  dernière  lettre  J'on  montoit  àla  première  par 
les  échelons  graucz  fur  fa  robe,  depuis  la  ceinture  iuf- 
ques  en  bas ,  où  il  eft  à  remarquer  encore  qu'elle  te- 
non vn  Sceptre  de  la  main  droitte,  ôc  de  la  gauche,  des, 
Liures. 

Ce  que  reprefente  cette  figure,  n'eft  pas  moins  myfte- 
rieux  que  digne  d'eftre  confideré.  Elle  a  le  vifage  véné- 
rable, pour  monftrer  que  la  Philofophie  mérite  qu'on  la 
reuere,  eftant  comme  elle  eft,  mère  des  Arts  Libéraux, 
Maid  relie  des  bonnes  Moeurs,Reigle  de  la  vie.  Source  de 
tout  de  bien,  ôc  guide  des  âmes  vertueufes. 

Sa  taille  ambiguë,  tantoft  grande,  ôctantoft  petite,  fi- 
gnifie  qu'elle  embraffe  diuerfcmcnt  la  connoiffancc  des 
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chofcs  du  Giel  ôc  de  la  terre,  lufques-là  mcrmc  qu'elle 
s'cileue  quelquefois  à  la  recherche  écs  (ujcôis  les  plus 
hauts,  &  qui  lont  incomprchenfibles  à  Tefprit  hnmain: 
Ce  qui  fait  dire  à  Boëce,  Qu'à  force  defthaufler  vers  le 
Ciel  elle  difparoift  aux  yeux  des  hommes,  qui  nefontpas 
adezclair-voyantspourla  contempler,  eftant  bien  cer- 
tain que  l'efprit  humain  n'eft  pas  capable  de  conccuoir 
TEllence  diuine,  ny  (es  myfterieux  fccrets^qui  font  entiè- 
rement incognus  aux  hommes,  comme  dit  fam<5V  Gré- 
goire de  Nazianze. 

Sur  le  bord  de  fa  Robe  eft  vn  ô  _,  &  fur  le  haut  vn  n^  & 
non  pas  vnT,  comme  quelques-vns  l'ont  voulu  dire,  & 
comme  il  eft  à  propos  que  nous  remarquions  icy ,  pource 
que  la  fignification  en  eft  différente,  6c  du  tout  contraire. 
Carie  9  chez  les  Grecs,comme  le  G  parmy  les  Latins,  eft 
vne  marque  de  condenination,  au  lieu  que  le  T  en  eft  vne 
d  ablolution  :  Gela  n'a  pourtant  rien  de  commun  en  cette 
figure,  où  le  Ô  fignifie  Théorie,  &  le  n  eft  lemefmeque 
Pratique,  qui  font  deux  parties  effentielles  à  la  Phiiofo- 
phie.  Ce  qui  fait  dire  à  S.  Auguftin,  ^ue  l'efindede  la  Sa-  ^^^f^' 
pence  confifie  en  i'  Aciion,  ^  en  la  Contemplation-^  Telle- . 
ment  quel'on  peut  appellera  bon  droit  l'vnedeces  par- 
ticsA(5tiue,&:  l'autre  Contemplatiue, qui  fepropofepour 
but  la  vérité  toute  pure,  Ôcla  recherche  des  caufes  de  la 
Nature. 

Que  il  la  Philofophie  tient  des  Liures  en  vne  main,  & 
vti  Sceptre  en  l'autre,  c'eft  pour  monftrer.  Que  les  hom- 
mes de  haute nailTan ce  ne  doiuent  poim  négliger  cette 
belle  Rey  ne,  &  que  le  confeil  des  fages  Miniftres  eft  tout 
à  fait  neceffaire  augouucrnement  des  Eftats:  L'Hiftoi- 
rc  remarque  àcepropos,QueSolon,  Lycurgus,  ôc  Ze- 
leucus,  furent  Princes  &  Legiflatcurs  enfemble,  à  fça- 
uoirdcs  Athéniens, des  Lacedemoniens,  ôc  de  ceux  de 
Locrcs:  Et  que  les  Egyptiens  n'élifoient  iamais  pour  Chef  ri>'t.>u 
que  le  plus  fage  de  leurs  Preftres ,  ou  le  plus  agguerri  de  oVu. 
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leurs  foldats,  afin  de  maintenir  la  tranquilité  publique 
par  la  valeur,  ou  par  la  bonne  conduitte. 

POESIE,    CXXXIl. 

OVTES  les  beautez  mortelles, quelques 
grandes  qu'elles  foicht ,  n'ont  rien  de  pareil 
à  celle  decetteDeeire.Ellealevifagcvnpeu 
enflammé,  l'aâiion  d'vne  perfonne  pen(iue, 
vne  Couronne  de  laurier  fur  la  tefte,  les  Ma- 
melles nues  ôc  rebondieS;,  comme  fi  elles  eftoient  plaines 
delaiâ:^vne  Robe  de  couleur  celeftc,  toute  femée  d'c- 
ftoillesj  vne  Lyre  en  la  main  gauche,  &c  en  la  droitte  vnc 
manière  de  haut-Bois,  ou  de  Flufte. 

La  Poërie,'felon  Platon,  cft  à  proprement  parler,  vne 
cxprellion  des  chofcs  diuineS;,dont  vne  fureur  celeftc  em- 
braze  l'entendement. 

On  la  peint  ieune  &  belle,  pource  qu'il  n'eft  point 
d'homme  fibarbare,ny  fi  peu  fenfible  qui  ne  foit  charme 
de  fa  douceur,Ôc  attire  par  fonmouuement. 

Elle  cft  couronnée  de  Laurier ,  arbre  toufiours  vcir- 
doyant^ôc  qui  ne  craint  point  la  foudre,  pource  que  les 
Mufes  s'affujettiffent  le  Temps,  qui  plonge  dansToubly 
toutes  les  chofcs  du  monde.  Et  que  n'eftant  iamais  ingra- 
tes à  ceux  qui  les  feruent,  elles  leur  donnent  l'Immorta- 
lité, pour  recompenfe  de  Teftime  qu'ils  en  ont  faite. 

M.  de  La  V^ertti ,  ciui  de  leur  efiude 

Malherbe.  r  n    i      r       ■      1         I 

hjt  le  jrmt  le  plus  preeteux^ 
Sur  tom  les  aBes  'vicieux 
L eur  fait  ha'ir  l' Ingratitude: 
Et  les  agréables  chanfons. 
Far  qui  leurs  doBes  noptrrijfons 

*f^    Sçauent 
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Scauent  charmer  les'  deJiinéeSy 
R  ecompenfent  ^vn  bon  accueil 
T>e  louanges,  que  les  années 
Ne  mettent  point  dans  le  cercueil* 

Sa  Robe  etoilléc  cft  vn  fymbole  de  la  Diuinité ,  puifque 
félon  les  Poètes,  ce  bel  Art  tire  fon  origine  du  Cidjôc  Tes 
Mammclies  plaines  de  lai(5t  fignifient  la  fécondité  des 
penfees  ôc  des inuentions,  qui  font  l'ame  delà  Poëfie. 

Ellceftpenfiue  &  toute  enflammée^  pour  faire  voir. 
Que  le  Poëcc  a  lame  toufiours  pleine  d'vn  feu  qui  luycfl 
infpiré  d'en  haut,  &  qui  luy  efchauffe  l'imagination^  lors 
qu  il  efcrit  fur  quelque  fujeël. 

On  luy  fait  tenir  vne  Lyre  dVne  main,  ôcvneFlufte  de 
l'autre^  pour  fgnifier  le  genre  Lyrique,  ôc  le  Paftoralj 
Comme  le  troiliefme^  àfçauoirrHeroïque;,  le  plus  haut 
Ôc  le  plus  noble  de  tous,  eft  dénoté  par  vne  Trompette: 
Et  peut-on  bien  croire, Qu'on  s'eftudie  en  vain  d'y  excel- 
ler, filon  n'a  ce  merueilleux  Génie  que  la  Nature  nous 
donne, fuiuant  ce  dire  ordinaire.  Que  nous  nailTons  Poè- 
tes, &  fommes  fàiâ:s  Orateurs. 
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PRACTIQVE,   CXXXIII. 


^ 


^^0  LLEfe  prend  d'ordinaire  pour  vnc  cliofe  qui 
^^â  ^^'^^^^tiucôcoppofccàlaTiieoîie.  Car  com- 


me ccftc  dernière  le  reigle  par  l'art  de  raifon 
^^^rfe  ner,  &parle  mouuement  de  rcrprit5  îa  Pra- 
â:iquedemcrmc,apourbut  les  opérations  du  fcns ,  qui 
la  pouffent  &  la  font  agir.  L'vne  s'attache  donc  à  la  Con- 
templation, l'autre  à  l'AâiionjL'vne  tient  le  haut  du  rai- 
fonnemcnt  humain,  &  l'autre  en  eft  comme  le  fonde- 
ment. 

Pour  demonftrcr  ce  que  nous  venons  de  dire,  la  Prati- 
que eft  icyreprefentce  vieille,  la  teftcpanchce,  vn  Com- 
pas en  vnc  main,vn  Plomb  en  l'autre,  6c  feruilement  ve- 
lluc. 

L'aage  que  nous  luy  attribuons  luy  eft  entièrement 
conuenable.  Car  comme  la  leuneife  eft  ordinairement 
accompagnc'ed'Efperance,  d'Amour,  de  vigueur,  Ôc  de 
grandeur  de  courage  j  Nous  pouuons  dire  tout  au  con- 
trairCj  Que  la  Vieillelfe  eft  toufiours  fuiuie  de  pcfanteuri 
de  nonchalance,  de  foiblcffe,  d'apprehcnfion,  ôcdeplu- 
fieursautresmaux.  A  de  pareils  accidents  eft  fuiette  la 
Pra<5t:iquc,  poUrce  qu'elle  s'accommode  à  l'vfage  ,  qui 
pour  eftre  vieil  fe  trompe  facilemet,  eft  peu  clair-voyant, 
toufiours  en  doute,  2<:  mortel  ennemy  de  ceux  qui  cho- 
quent fcs  fentimens. 

Elle  aie  vifage  panché  en  bas,  d'autant  qu'elle  ne  regar- 
de que  cette  partie  de  l'Vniuers  que  Ion  fouUeauxpiedsj 
comme  il  eft  fort  bien  dénote  par  fa  robeferuilcj  au  lieu 
que  la  Théorie,  comme  plus  noble  qu'elle  eft ,  ne  s'ar- 
rcfte  point  à  Tvfage,  mais  à  la  feule  cognoift'ance  des 
chofes  fur  qui  principallement  elle  ferepofcjEt  le  mef- 
me  nous  eft  fignific  par  les  deux  inftrumens  qu'elle  tient, 
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qui  font  le  Compas,  &  le  Plomb. 

Le  Compas,  comme  nous  auons  dit  ailleurs,  eil  le  fym- 
bolc  de  la  Raifon,  qui  ell:  necelTaire  à  la  conduitte  de  tou- 
tes ks  adbions  humaines. La  Théorie  en  tient  lapointe  en 
hautjôc  la  Praârique  la  tient  enbasjpourceque  par  les 
vniuerfels  Tvnc  conclud  les  particuliers  ,  conclufion 
vraye  &  demonftratiuejauheu  que  l'autre  tout  au  con» 
traire  par  les  particuliers  conclud  les  vniuer  els3  conclu* 
lion  quilapluspart  du  temps  eft  faulTeôc  trompeufe^  en 
la  féconde  &  troiricfme  figure,  foit  dans  la  negatiuc,  ou 
dans  Tafïirmatiue. 

Quant  au  Plomb,qui  eft  touché  par  l'vne  des  pointes 
du  Compas  ouucrt,  cela  veut  dire ,  Que  comme  la  Theo- 
nefereigle  par  les  chofes  du  Ciel,  qui  font  incorrupti- 
bles &:  mimortclles  5  Ainfi  le  fondement  de  la  Pratique 
eft  furdes matières  tcrreftres^  qui  dans  leur  eftat  pcriffa- 
bk,Ôcfujet  à  changement,  ont  befoin  que  l  homme  ks 
fortifie^ôc  les  appuyé  de  quelque  foi  me,  qui  foit  vniucr- 
felkment  receuë&  praétiquée  comme  vne  reiglc  infailli- 
bk.  CequeProtagoras  nous  veut  polTible  faire connoi- 
flre,  quand  il  appelle  Thomme^  la  mefurc  de  toutes  ks 
chofes  d'icy  bas. 

Oi  filon  ne  donne  à  la  Théorie  qu'vn  feul  inftrumcnt, 
au  lieu  que  la  Praâ:iquc  en  a  deux,  qui  font  le  Compas^ôc 
kPlonib,c'c(l  pour  monftrer^que  l'vne  eft  feule  &  indiui-^ 
fiblcjcomme  parfaite  en  foy-mefmejEt  que  l'autre  eft  de 
deux  fortes,  hberalc  &  mécanique.  La  hberak  dans  la 
vie  ciuile  fe  propofe  les  Vertus  morales,  qui  s'acquièrent 
par  l'vfagc;  Et  la  Mécanique,  les  mefures  des  chofes  efta- 
blies  du  commun  confentement  des  hommes  dans  le 
commerce  du  monde,  foit  pour  vendre^  ou  pour  achet- 
ter.  D'oLi  il  faut  conclurre  que  par  le  Compas  &  par  k 
Plomb  fc  peuuent  entendre  deux  différantes  fortes  de  lu- 
ftice,  qu'on  appelle  dans  ks  Efcoks,  Commutatiue  &  Di- 
Jmbtitme. 

PRE- 
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t'Es  Égyptiens  auoient  beaucoup  de  raifon  de 
'repixTenter  les)Preiat5/&  toutes  les  autres 
peifonncs  qui  font  dans  les  charges  les  plus 
^pj^^^eniinentes,  par  cette;  iig,ure  Hiéroglyphique. 
ïls  peignoiènt  vn  homme ^  quienlamam  droitteauoic 
yne  Hoiloge,  &:gp  la  gauche  vn  Soleil  eclipfc,  auecque 
ces  mots/ A^(5;2  nifi  cum  déficit  fpeciatoron  habet.  Par  où 
ils,.vouloi,cnt  fignificr,  Que  comme  le  Sokil.quelque  ret- 
plandiirant  qu'il  foit,  n'eft  regardé  d'aucun  que  lors  qu'il 
s'eclipfe:  Ainfi  pour  homme  de  bien  que. loi t  vn  Prélat, 
peudegensneanimoinsle  confiderent pour  l'imiter,  ôc 
pour  le  louer.  Mais  fur  tout  quand  il  aduient  qu'il  s'ob- 
fcurcit  &  s'eclipfe  par  quelque  de iîTaut  qu'on  y  remar- 
ques Voilà  qu'en  mcfme  temps  les  yeux  de  tous  fe  tour- 
nent vers  luy,  auec  autant  de  fcandale  que  d'eftonnc- 
mentîd'oùil  s'enfuit  quelesmedilans  en  font  des  con- 
tes, ôc  s'en  eftonnent  comme  s'ils  voyoient  vne  Eclipfc^ 
ou  quelque  prodige  dans  le  monde. 

Xc  mcfmenous  cft  fignifiépar  l'Horloge  qu'il  tient  en 
lamaindroitte:  &  poffible  qu'à  cela  ne  s'accommode  pas 
mal  l'explication  que  les  feptanteintcrpretes  ont  donnée 
de  ce  palfage  d'Ifaie  ,  Qj^am  jj^eciofi  fu^cr  ??iontes  pedes 
euangelizjantis  h'ona  :  ce  qu'ils  traduifent  2t\nÇiy  Stcut  hora^ 
'vel fient  Horologium  ftipcr  montes .^2li  où  ils  veulent  mon- 
ftrer,Que  les  Prélats, &  les  autres  Supérieurs  lesplus  qua- 
lifiez eftans  comme  les  Horloges  du  monde,  dcftinczà 
reigler  le  mouuement  d'autruy,  doiuent  eftre  fort  modé- 
rez en  leurs  propres  aâ:ions,  &  fe  tenir  dans  vne  grande 
iuftede,  puis  qu'ils  font  éclairez  de  beaucoup  d'yeux ,  ôc 
quelamalice  des  hommes  va  fi  auant,  qu'ils  s'efludient 
à  faire  palier  pour  vices  iufquçs  aux  vertus  les  plus  hau- 
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tes,  qui  ne  peuuent  que  difficilement  efchaper  à  leur  cen- 
fure. 

PREVOYANCE,  CXX.XV. 

ET  TE  femme  à  deux  teftes,  qui  porte  vn 
Compas  en  vne  main^,  &  en  l'autre  l'oyfeau 
qu'on  appelleEfmerillon ,  cft  le  vray  fymbole 
delaPreuoyance. 
Ses  deux  teftes  nous  apprennent.  Que  la  connoiffancc 
du  paiTéfert  grandement  à prcuoirTaduenir.  Aufïi  n'y  a- 
t'ilceluy  qui  ne  fçache.  Que  l'expérience  fait  les  hom- 
mes prudents,  ôc  par  confequent  capables  à  peu  pics  d'al- 
ler au  dcuant  des  malheurs  qui  les  menacentj  Car  preuoir 
&  prcuenir  vn  mal,  font  des  cfFc(5ts  conuenabks  à  la 
Prudence.  C'eft  à  raifon  de  cela  qu'on  eftimevtile  à  la  vie 
humaine  la  connoiflancc  de  plufieurs  hiftoires,  ôc  des 
fuccez  les  plus  mémorables  aduenus  de  long-tcmpsj 
pource  qu'elle  produit  en  nous  cette  force  de  Prudence, 
qui  eft  requife  pour  iugcr  des  chofes  à  veiîirj  A  quoy  nouç 
nepounions  prétendre  autrement,  à  moins  que  d'eftrç 
dcceus  &  blalmez  d'vne curiofité ridicule. 

Le  Compas  ouuert  monftre.  Que  pour  preuoir  les 
Euenements,  il  faut  fçauoir  mefurer  les  qualitcz ,  ôc  l'or- 
dre des  temps  auec  vn  efpric  iudicieux,  Ôc  vnfolide  rai- 
fonnement. 
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A  figure  cft  celle  d'vnhomme  vcftu  de  blanc, 
ôc  dont  la  Ceinture  eft  de  fin  or  j  Ayant  de 
plus,  vne  Palme  en  la  niaindroitte,auecvn 
rameau  de  Chefne,  &c  en  la  gauche  vne  Cou- 
ronne Ôc  des  Guirlandes. 
Le  Prix,  ou  la  recompenfe  a  deux  parties  principales,  â 
fçauoir  l'Honneur,  ôcl'Vtilitc,  qui  font  icy  diuerfemcnt 
iienotces,  Tvne  par  le  Chefne,  6c  l'autre  par  la  Palme. 

Quant  au  vcftemcnt  blanc  ,  ôc  à  la  Ceinture  d'or,  cela 
demonftrc  la  Vérité  ,  quand  elle  eft  fuiuie  d'vnc  emi- 
nente  Vertu:  Car  on  ne  peut  qu  iniuftement  appeller 
recompenfe^lc  bien  qu'on  fait  à  des  pcrfonncs  qui  en  font 
indignes. 

PRVDF.NCE,   CXXXVII. 

^  LLE  eflreprcfentee  par  vne  femme  â  deux: 
»5^S  vifages^qui  a  fur  la  teftcvn  Heaume  doré, cn- 
uironnéd'vneGuiilandede  feuilles  de  Meu- 
rier,  vn  Cerf  auprès  d'elle  ,  vn  Miroir  en  la 
mam  gauche,  Ôc  en  la  droitte  vne  Flèche,  auec  vne  Re- 
morc  tout  à  l'entour. 

•TJLa  Prudence,  félon  Ariftote,  cft  vne  habitude  adiue, 
accompagnée  d'vnc  vrayeraifon,  qui  agit  fur  les  chofcs 
pofTiblcs,  pour  atteindre  à  la  félicite  de  la  vie,  en  fuiuant 
le  bien,  ôc  fÔyant  le  mal. 

:>)  Son  Heaume  doré  fignifie.  Que  l'homme  prudent  prc- 
uoitTaducnir,  ôc  fedefuclopefagement  des  cmbufchcs 
de  ceux  qui  luy  veulent  nuire: 

Fffij 


2cé  ICONOLOGIE, . 

La  Guirlande  de  feuilles  de  Meuiier^  Qu'vne  perfon- 
nc  aduifee  ne  doit  iamais  faire  les  chofes  auant  le  temps^ 
mais  bien  les_reigler  en  leur  faifon,  ôc  les  exécuter  auec 


lugementi; 


Le  Cerf  qui  rumine,  Qu'il  ne  faut  iamais  entreprendre 
aucune  affaire  fans  y  penfcr,  afin  que  larcfolutionen  fôit 
meilleure,  &  le  fuccez  plus  fauorable: 

Le  Miroir  qu'elle  tient  en  main,  Qu^il  cft  ncceflfairc  que 
pour  reigler  les  acStions^,  l'homme  prudent  examine  Tes 
deffauts:  Ce  qu'il  ne  peut  faire  fans  la  connoilTance  de 
foy-mefme: 

Et  par  la  Remore  qui  cft  autour  d'vne  Flèche, Que  nous 
ne  dcuons  point  tarder  à  faire  du  bien ,  quâd  nous  en  f<ça^ 
uons  les  moyens^ ôc  lor)  que  le  temps  nous  le  permet. 

PVDICITE^   CXXXVIII.     ;^ 

l^  'ESTvne  ieune  fille  veftuë  de  blanc,  & 
^  qui  a  fur  la  tefte  vn  Voile  de  la  mefmc  cou- 
leur, auec  vn  Lys  en  la  main  droitte,  ôc  vnc 
Tortue  foubs  l'vn  de  fcs  pieds. 

Sa  Robe  blanche  eft  vne  marque  de  fcs 
chaftcsinttntions.Car  cette  couleur  en  a  toufiours  eftc 
vne  bien  cxprelTc  d'vne  li  hautevertu:  Ce  queSalomon 
cnfeignemyftiquemcnt,  quand ilnous  recommande  que 
nos  veftemens  foient  toufiours  blancs. 

Elle  a  la  tefte  voilée  pour  nous  apprendre,  Qu'vne hon-4 
nefte  femme  doit  tenir  caGhéc.fabeaute,pluftoft  que  d^n 
faire  monftre:  A  raifon  dequo^y  Tertullien  appelle  le 
Voilei.vn  Boucher  de  modeftiiC'j'ôci.viaRampart  que  Ion 
ne  peut  battre  en  ruine.  Pour.fcela  liiefmft  les  anciens 
RcmiiTinsvouloientcjiielaPaxEcitc  fuftLtoufiours  pcihtc 
auec  le  vifag^  couaaeçtr,  cpinm£iMe  peut  voir  enda 
Médaille  de  Sabine,  femme-ideiîEmpoœuritdripn',  Econ 
{•  Yl'-i  celle 
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celle  de  Marcia,  Ocacilla,  Scueia,  auec  ce  mot,  Fuâicitia 
e^^u^.Lcs  femmes  luifues  eftoicnt  encore  voilées,  ôcles 
Chieftiennes  au(ïî, quand  elles  faifoient  leurs  prières  dans 
le  Temple,  autrement  elles  n'y  pouuoient  entrer.  Saindl 
Paul  l'ordonna  comme  cela,  &  Saindt  Pierre  parcille- 
ment,dont  le  fucce{reur,qui  fut  le  Pape  Linus,  voulut  de- 
puis que  cette  couftume  fut  rcligieulcmcnt  obferuée. 

Elle  tient  vn  Lys  en  la  main  droitte^  à  caufe  que  cette 
fleur,  comme  1j  remarque  fainâ:  Hierofme  contre  loui- 
nian.cft  vnHyerogliphedelaPudicité.Et  voilàpourquoy 
dans  le  Cantique  des  Cantiques  ileft  dit,  QuerErpouf'e 
celefte  prend  fa  nourriture  parmv  les  Lys,  c'cd  à  dire  en 
la  compaignie  des  perfonnes  que  la  Chafteté  rend  recom- 
mendablcs. 

Quant  à  la  Tortue  qu'elle  foule  aux  pieds,  cela  veut 
direjQue  les  femmes  chaftes  ne  doiucnt  non  plus  bou- 
ger de  leur  maifon,  que  cet  animal  de  deffous  le  toicSt  où 
laNature  l'a  renfermé.Cettcpenfeecfl:  du  fameux  Scu'p- 
teur  Phidias,  ôc  du  grand  Hiftorien  Thucidide,  qui  die 
au  raport  de  Plutarque,  Qu'il  faut  qu'vnc  femme  de  bien 
ait  fes  promenades  bornées  dans  l'enclos  de  fon  logis. 
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ET  TE  ieune  fille,  armée  à  peu  près  comme 
laDeelTePallas,  rcprefentela  Raifonj  Elle  a 
fur  Ton  Heaume  vne  riche  Couronne  d'or  ;  En 
la  main  droittc  vne  Efpee  nue,  en  la  gauche  vn 
Lion, a  qui  elle  a  mis  vnfrain,  Ôc  deuanc  foneftomac  vne 
manière  de  Plaftron,  fcmé  de  notes  d'Arithmétique. 

Cette  Vertu,  que  les  Théologiens  appellent  la  plus 
fuilTantc  force  de  l'a  me  ,  pource  qu'elle  commande  à 
l'homme,  ôc  luy  donne  de  vraycs  Loix,  cft  peinte  ieunç 
ôcarmcc,àcauie  qu'elle  fubfifte  par  vne  extraordinaire 
vigueur  de  SagclTc:  Ce  que  les  Anciens  nous  ont  figuré 
par  les  armes  extérieures  ^  principallement  par  celles  de 
Minerue. 

La  Couronne  d'or  nous  enfeigne^  Que  la  Raifon  feule 
eîl  capable  de  mettre  les  bons  courages  fur  le  théâtre ,  ôc 
dans  l'eftime  vniuerfelle  des  hommes:  Car  l'or  n'a  pas. 
de  plus  grands  auantages  fur  lesMetaux^qu'enalaRaifon 
furlespuifTances  de l'amc, qu'elle  reigleparfa  conduittc: 
Aulïïa-t'ellefon  fiege  en  la  plus  noble  partie  du  corps.,  , 
Par fes  bras  nuds  fc  doiuent  entendre  les  Aâ:ions,qui 
fonttoufiours  bonnes  &  fans  tache,  quand  elles  fc  laif- 
fentguideràlaRaifon: 

L'Efpec  qu'elle  porte  nous  fait  fouuenir.  Qu'il  faut 
s'en  feruir  courageufemciit  à  exterminer  les  mon- 
ftresderame^c'cft  à  dire  les  vices  qui  luy  font  la  guerre. 
Nous  auons  pour  vn  parfait  exemple  de  cecy  lefus- 
Chriftnoftrcfouuerain  Maiftre,  la  Do(5trine  duquel  n'a 
point  d'autre  but  que  d'arracher  les  vieux  péchez  de  nos 
âmes,  &  d'en  couper  la  racine  par  le  moyen  dclaRaifon, 
cfclaircedcfagrace; 
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Le  Frain  dont  elle  arreftc  le  Lion,fignifie  l'empire  qu  el- 
le a  furies  paflions,  qui  font  naturellement  farouches, ôc 
indomptables.  Et  comme  par  le  moyen  du  chifre  on 
preuucles  chofes réelles;  Ainfiparla  force  de  la  Raifon 
Ion  s'acquiert  la  connoilTancc  de  celles  qui  regardent 
noftre  commun  bien. 

RAISON  D'ESTAT,   CXL.' 

O  V  S  la  reprefcntons  par  vne  femme  aguer- 
rie, &  qui  eft  armée  d'vn  Heaume,  dVne  Cui- 
ralfe,  Ôc  d'vn  Cimeterre. 
Elle  a  de  plus  vne  lupe  verte,  toute  femée 
d'yeux  6c  d'oreilles,  vne  Baguette  en  la  main  gauche ,  & 
ladroitte  appuyée  fur  la  tefte  d'vn  Lion. 

On  la  peint  armée,  pourmonftrer,  Queceluy  qui  agit 
par  les  raifons  Politiques  tient  toutes  les  autres  pour  in- 
différentes, pourueu  qu'il  puifle  venir  à  bout  de  fes  pré- 
tentions, Ôc  par  la  force  des  armes  faire  de  nouuelles  con- 


Saîupc  plaine  d'yeux  ôc  d'oreilles  nous  reprefcnte  la 
laloafie,  qui  pour  mieux  acheminer  fes  deffeins,  ôc  retar- 
der ceux  des  autres,  veut  tout  voir ,  ôc  tout  ouïr. 

La  Baguette  quelle  tient  eft  vne  marque  de  la  domina- 
tion des  Souuerains  fur  leurs  fuieéts;  Bien  que  toutefois 
ies  moindres  perfonnes  ne  lailTent  pas,  mais  impropre- 
ment, d'âuoir  certaines  Raifons  d'Eftat,pour  la  dire(5tion 
ôc  la  conduittc  de  leurs  affaires: 

Elle  s'appuye  fur  vn  Lion ,  pource  que  par  leurs  maxi* 
mes,  les  grands  du  monde  cherchent  à  s'aiujcttir  les  plus 
puiffants,  à  l'imitation  de  cet  impérieux  animal,  qui  met 
tous  les  autres  au  deffous  de  luy  :  Par  où  il  eft  encore  mon- 
flré,Que  pour  la  conferuation  d'vn  Eftat  la  Vigilance  doit 
cftreiointcà  laForcc. 

RE- 


I 


PREMIERE  PARTIE.     211 
REBELLION,  CXLI. 

Voir  lamine  de  ce  ieunc  homme,  qui  regarde 
derrière  luy  auec  vne  pofture  qui  n'eft  pas 
moins  altierequ'excrauagante^  on  iuge  aufïî- 
tofc  que  c'eftvn  Rebelle. 
11  cil  armé  d'vn  Corcelet  Ôc  d'vn  lauelot  qu'il  tient  à 
deux  mains:  loint  que  pour  Cimier  il  porte  la  figure  d'vn 
Chat,  &  qu'il  foulle  aux  pieds  vn  loug  rompu . 

On  le  reprefente  leune,  pource  qu'en  cet  aage-là^  celuy 
qui  (c  porte  à  la  Rébellion  foufFre  difficilement  l'Empire 
d'autruy.  De  manière  que  lefangqui  bout  dans  Tes  vai- 
nes luy  fait  tout  entreprendre  fans  rien  craindre,  comme 
le  remarque  Ariflote. 

Une  vaiamais  fans  eftre  aime'^à  caufe  que  les  continuel- 
les apprehenfions  qu'il  a  de  quelque  furprife  ,  veulent 
qu'il  foit  touliourseneftat,oud'atcaquer;,  ou  de  fcdcf- 
fendre. 

Vn  Chat  luy  fert  de  Cimier,pource  que  cet  animal  ab- 
horre naturellement  d'eftre  fujet  ôc  dans  la  contrainte. 
Aufli  liions-nous  que  les  Sueues,  les  Analois,  &  les  an- 
ciens Bourguignons  le  fouloient  porter  en  leurs  drapeaux 
pour  vne  maïque  de  liberté. 

Son  action  defdaigneufe,  ôc  fcs  yeux  qu'il  tourne  der- 
rière luy ,monftrent  le  peu  de  rcfpeà  que  les  Rebelles  ont 
accouflumé  de  porter  à  leurs  Seigneurs  5  &  que  depuis 
qu  ils  en  viennent  là,  ils  ne  font  iamais  en  feuretc,dc  quel- 
ques armes  dont  ils  fc  couurent. 

Par  le  loug  qu'il  foulle  aux  pieds  fe  doit  entendre  la 
puifTance  des  Loix3  &c  c'eft  en  ce  mefme  fens  que  le  prend 
Virgile,lors  que  parlant  du  deftin  d'Encc.il  dit, 

Q^uefoiihs  le  loug  des  Loixtl  rangerait  les  hommes. 

Hhh 
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Gar  on  peut  dire  véritablement  ,  Que  les  fujcts  font 
îbubs  le  ioug  de  leur  Prince.  Que  fi  les  R ebelles  tafchent 
de  le  fecoiier,  c'eft  leur  humeur  altiercôc  ingiatte  qui  les 
y  pouffe,  ôc  tqui  les  porte  au  mefpris  des  Loix,  fans  fai- 
re cftat  de  l'obcilTance  qu'ils  font  obligez  de  rendre  à 
leurs  Souucraiiîs.  C'cft  donc  à  bon  droite  Que  pour 
faire  voir  icy  Tinfolencc  de  la  Rébellion,  nousluy  met- 
tons vn  Ioug  foubs  les  pieds, qu'elle  foulle  par  vn  mépris 
manifcile,  a 

R  ECON  CILI  ATION 
dAmovr,    CXLII. 

A  voicy  reprefentec  foubs  la  figure  d'vnç  icu- 
ne  fille,  qui  porte  à  fon  col  vn  beau  Saphir,  en 
famain  droitte  vne  Coupe,  tandis  que  de  la 
gauche  elle  tient  deux  petits  Amours. 
Lon  appelle  Reconciliation  vne  Amour  rcnouuelées 
ce  qui  aduient  quand  on  fe  remet  bienauec  la  pcrfonnc 
aimée:  Car  tout  le  monde  fçait  quVn  excez  d'Amour  en- 
gendre fouuent  les  foupçons  ôc  les  iniures,  A  quoy  le  def- 
dain,  le  mépris^5<  le  courroux  fuccedent  pour  l'ordinaire: 
Le  Poète  Horace  a  fort  bien  dit  à  ce  propos, 
Sat.3.iib.  Qj£en  tom  les  maux  qu. Amour  afemezjfur  la  terre, 

La  guerre  f/sit  la  paix,  ^  la  paix  fuit  la  guerre. 
Toutes  ces  picoteries  font  les  créatures  d'vne  pa(ïion 
trop  forte:  Carplusvn  Amant  a  d'Amour^  ôc  plus  ils'of- 
fencedelamoindrechofe^  s  imaginant  toufiours  que  le 
fuiet  aimé  ne  refpond  pas  â  fon  affcétion,  ôc  qu'il  fait  tort 
à  fes  mérites.  Cependant  cet  ombrage  qu'il  fe  donne  le 
porte  au defdain  pour  quelque  temps;  Mais  après  auoir 
bien  fafchéla  chofeaimeeils'enrepentàlafin,  ilnepeuc 
plus  tenir  fa  cholere,ils'accufe  foy-mefme,  Ôc  defire  paf- 
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fionncmcnt  de  faire  fa  paix5  Ce  qui  s  appelle  Reconcilia- 
tion d'Amour. 

Entre  les  ^vrais-  Amantsï  Amo'yir  fe  renotmeile 
Par  leur ^ro^re  querelle. 
Le  Saphir  de  couleur  celefteeft  vn  fymbole  de  cette 
Réconciliation,  pource  que  félon  Dilcoride^  il  a  cette 
veitufccrcttedc  remettre  en  bone  intelligence  ceux  qui 
lc'portentj&  qui  font  mal  enfemble.A4ais  cela  tient  du 
ridicule  à  mon  aduis^pluftoft  que  du  véritable,  li  ce  n'eft 
que  Ion  vueille  dire,  Que  les  pierreries  dont  on  faitpre- 
fent  aux  Dames  ne  font  que  trop  capables  de  les  apaifer, 
quelques  fafchees  qu'elles  foientj  puifque,  comme  dit 
Ouide, 

Les  dons  peuuent  jlefchir  ^  les  T^ieux  ^  les  hommes.  *•  ^^  A'  t. 
Aufïîpar  la  Coupe  que  tient  cette  fille,  eft  demonftré 
le  merueilleux  pouuoir  qu'ils  ont  fur  vne  Dame,  quelque 
feyere  qu'elle  foit  .  Car  fi  elle  eft  genereufe  iufques  au 
point  de  les  refufer,  du  moins  en  fçaura-  t'elle  du  gré: 
Comme  au  contraire,  fi  elle  eft  d'humeur  à  lesreceuoir, 
fes  intercfts  propres  l'obligeront  à  faire  la  paix  auecfon 
Amant. 

Quant  aux  deux  Amours  qu'elle  tient  par  la  main, cela 
fignifie^  Que  les  amitiezfe  renforcent  après  la  Réconci- 
liation, Car  alors,  comme  dit  Plante,  &  les  Amants,  ôciaAmpfa, 
les  Amis  fontd  l'enuy  à  qui  (e  carelfera  d'auantage.  Ce 
qui  fcmbleroit  peu  croyable,  fi  l'expérience  ne  TafTeu- 
roit,  outre  les  exemples  que  les  Anciens  nous  en  don- 
nent, &  particulièrement  Élian,  parlant  de  Paufanias& 
du  Poëtc  Agaton. 
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RELIGION,    CXLIII. 

L  L  E  cft  figurée  par  vnc  femme  voilée,  qui  a 
du  Feu  cnlamain  gauche,  en  la  droittc  vn  Li- 
urcÔc  vne  Croix,  Ôcâ  Ton  coflévn  Eléphant. 
*'  Hn    ^^^S^     La  Religion, félon  S.  Thomas,  eft  vnc  vertu 
quïft.14  moralle,  par  laquelle  l'homme  rcuere  ôc  honore  Dieu  in- 
térieurement auecquc  l'amCjÔc  extérieurement  auccquc 
le  corps.  Comme  les  hommes, dit  Ariftote,  y  font  portez 
naturellcmentjAu(ric(l-ce  par  elle  plus  que  parla  raifon 
mefme  qu'il  diffère  des  beftes,  qui  en  font  defpourueuës: 
Elle  a  le  vifagc  voilé,  pource  qu'il  eft  véritable  qu'elle 
atoufiourscftéfecrette,  ôc  s'eft  conferuée  dans  les  céré- 
monies ôc  les  figures,  comme  fous  des  voiles  déliez. 

La  Croix  cft  la  vi(5torieufe  bannière  de  la  vraye  Rçli- 
gion,  que  les  Chreftiens  ont  accouftumé  d'auoir  en  gran- 
de vénération,  comme  reconnoiftant  que  par  clic  ils  ont 
cftéracheptez. 

Le  Liure  qu'elle  porte  eft  celuy  des  faind:es  Efcriturcs, 
par  qui  elle  s'eftablit  dans  lesamesj  Et  le  feueftvnfym- 
boledela  deuotion  qu'elle  y  allume. 

Et  d'autant  que  l'Eléphant  eft,  s'il  faut  ainfi  dire,  le  plus 
rchgieux  de  tous  les  animaux ,  c'eft  pour  cela  mcfme 
qu'clleena  vnàfoncoftéj  Ce  quin  eft  pas  fans  vnc  gran- 
de raifon,  puis  qu'au  raport  de  Pline,  ce  merucilleux  ani- 
mal adore  le  Soleil  6c  les  Eftoiles  ,  iufqucs-ià  mcfmc, 
qu'au  point  que  la  nouuelle  Lune  commence  à  paroiftrc 
il  fe  va  laucr  dans  la  riuicre,  Ôc  femble  inuoqucr  le  fecours 
du  Ciel  aprcss'cftre  purifie. 


RE. 
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REFORMATION,   CXLIV. 

LLE  cft  peinte  en  femme  vieille  fimplemcnt 
veftuc,&  qui  tient  vne  petite  Serpe  de  la  main 
droitte.ôc  de  la  gauche  vnLiure  ouuert,oii  ces 
^^^^rfe  paroles  fe  voyent  efcrites 

pereunt  dtfcrimme  nuUo 

^mifja  leges. 
C'eftà  dire. 
Que  les  Loix  fans  périr  font  tottjiours  de jfenduès  y 
Et  par  les  accidents  ne  font  lamais  perdues. 
Elleeft  peintevieille^pource  quefclon Platon, le  der- 
nier aage  eft  le  plus  propre  de  tous  àla  Reformation  &  au 
gouueincmentd'autruy:  Oiiileftà  remarquer.  Que  par 
le  mot  de  Reformation  nous  entendons  celle  qui  fe  fait 
des  mœurs  Jors  qu'on  extermine  les  mauuaifes  pour  en 
introduire  de  bonnes,  que  les  hommes  ont  quittées  peu 
à  peu  par  vne  trop  pernicieufe  licence. 

Elle  cft  fimplemcnt  veftuc,  à  caufe  que  les  riches  habits 
font  d'ordinaire  des  marques  de  luxe,  ôc  quelquefois  de 
desbordcment. 

Quant  à  la  Serpctc  qu'elle  tient,  la  caufe  en  eft  afifez 
manifcfte:  Car  comme  elle  fert  grandement  au  Jardinier 
pour  couper  les  branches  fuperfluës,qui  oftent  aux  arbres 
leur  force  &  leur  nourriture  5  la  Reformation  demefme 
retranche  les  abus,  ôc  les  mauuaifes  couftumes  de  ceux 
qui  s'emportent  dans  le  debord,  ou  qui  vont  au  delà  des 
bornes qucles  Loix  leur  ont  prefcrittcs. 

Le  Liuie  qu'elle  porte  eft  celuy  des  Loix,  félon lefquel- 
les  il  faut  que  les  hommes  fe  reiglent,  ôc  qu'ils  reforment 
leur  vie  Ce  qu'ils  ne  peuucnt  mieux  faire  qu'en  obeïlTant 
aux  faipé>sDccrets,ck  aux  falutaires  inftrucflions  de  leurs 
^upciicurs,  que  Dieu  a  eftablispour  veiller  à  leur  con- 
^itte.  Tii 
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REPENTENCE,  CXLV. 

E  TTE  figure  n  a  pas  bcfoin  d'explication, 
puifqucn  celle  que  nous  auons  donnée  de  la 
Pénitence  fcrencontrencoupcu  s'en  faut,les 
mefmeschoresque  nous  pourrions  dire  icy. 
L'on  fçait  bien  d'ailleurs.  Que  la  Couronne  d'Efpines ,  le 
Cilice,&  le  cœur  enflamme  que  porte  ce  Pécheur  repen- 
tant, font  autant  de  tefmoignages  dezclc  ôc  de  mortifi- 
cation volontaire  :  Car  le  regret  qu'il  a  d'auoir  offencé  fon 
Créateur,  ôc  le  fecret  remors  de  la  confcience,  ne  fe  font 
pas  moins  fcntir  à  l'ame  pénitente  ,  que  les  efpines  au 
corps  qui  en  eft  picqué. 

R  V  M  E  V  R  ,  ou 
Discorde  ,    CXLVI.  T 

E  S  Egyptiens  reprefentoicnt  l'vn  &  l'autre 
par  vn  homme  armé,  qui  s'en  alloit  femant  la 
diuifion  de  toutes  parts,  &  dardoit  vn  laue- 
lot,  comme  il  fe  voit  icy  peint. 
Mais  il  femble  qu'il  feroit  mieux  d'en  tirer  le  Tableau 
deladefcriptionquelesPoëtesen  font  d'ordinaire  -.Car 
ils  l'Éftallent  aux  yeux,  comme  vne  Fureur  fortie  d'Enfer, 
quia  lescheueuxefpars,où  s'entre- lafTent  plufieursSer- 
pens:  Vne  Robe  de  diuerfcs  couleurs,  ôc  le  front  ferré  de 
Bandelettes  fanglantcs. 

Ce  qu'on  appelle  Rumeur,  Difcord ,  ou  Tumulte, 
cft  vn  mouucmct  dcfreiglé ,  qui  procède  des  vitieufes  in- 
clinations de  l'homme,  Car  l'on  ne  peut  mettre  en  doute. 
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Que  r Auaricc ,  1  Ambition, la laloufie,  ôc X Incgalitc  qui 
fe  rencontre  dans  la  condition  &  dans  les  humeurs  n'en 
fuient  laprcmierecaufc. 

Cela  nous  cftdemonftrc  par  les  couleurs  de  fa  Robe,  la 
différence  dcfquelles  fignifie  celle  des  opinions,  qui  ic 
rencontrent  rarement  dans  vnc  mefme  iuftelTe  .  Delà 
vient  aulïi  qu'il  n'eft  point  de  lieu  fi  folitaire  oiilaDifcor- 
de  n'habite.  Ce  qui  a  fait  croire  à  quelques  anciens  Phi- 
lofophcs.  Qu'elle  cftoit  le  principe  de  toutes  les  chofes 
uaturelles.  Maisjl  faut  tenir  pour  abominable  celle  qui 
tend  à  la  ruine  du  bien  public,  &  qui  ne  s'eftudiequ'd 
faire  efclore  les  pernicieux  de(feins  quelle  couuc,  dont 
les  Scrpens  qu'elle  afurlateftc  font  les  fymboles. 

Malherbe.         La  Dtfcorde  aux  creins  de  coulenures, 
Pe fie  fatale  aux  Potentats  y 
2Sfe  finit  fes  tragiques  œuures 
Qi£en  la  fin  mefme  des  Efiats. 
D'elle  nafqttit  la  Frêne  fie 
De  la  Grèce  contre  l'ftAfie, 
Et  d'elle  prirent  le  fiambeau 
Dont  ils  de folerent  leur  terre j 
Ces  deux  frères  de  qui  la  guerre 
Ne  ce jfa  point  dans  le  tombeau. 

L'Arioftc  l'appelle  a  ce  propos,  vn  fanglant  Boute-feu^ 
Scluy  fait  tenir  vn  Fufil  enmain,pourmonftrer,Quela 
Cholere  s'enflamme  par  le  contraftcdc  deux  perfonnes 
obftinccs,  comme  nous  voyons  que  le  feu  s'allume  à  for- 
ce de  battre  le  Fufil. 
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SANTE',    CXLVII. 

L  L  E  eft  rcprefentce  par  vnc  femme  qui  efl: 
en  la  fleur  de  Ton  aage  ,  ayant  vn  Coq  en  la 
main  droitte  ,  &  en  la  gauche  vn  Bafton 
noueux, oii  s'entortille  vn  Serpent. 
Le  Coq  eft  confacré  à  Efculape,  inuentcur  de  la  Méde- 
cine, pour  monftrer  qu'il  faut  de  ncceflîté  quVn  bon  Mé- 
decin foit  vigilant  ,  éc  toujours  foigneux  de  vifiter  Tes 
malades.  Aullicft-ilvrayquecét  Oifeau  folaire,àqui  les 
Anciens  facrifioient  comme  à  quelque  Dieu^lî  fort  ils  le 
reucroient,  eft  le  vray  fymbolcdela  Vigilance.  Ce  fut 
pour  cela  que  Socrate  vn  peuauant  que  mourir,leguapar 
îbn  teftament  vn  Coq  à  Efculape  ^  pour  apprendre  aux 
Philofophes  de  fon  temps ,  dont  il  cftoit  le  plus  fage, 
Qr'il  n'y  auoit  que  lesDieux,defquels  ils  tenoient  Teftrc, 
qui  peudcnt  guérir  les  inquiétudes  ôc  les  langueurs  de 
la  vie. 

SAPIENCE,   CXLVIII. 

A  figure  eft  celle  d'vnc  ieune  fille,  qui  dans 
l'obrcuiité  de  la  nuiâ:  tient  de  la  main  droitte 
vnc  Lampe  allumee^Ôc  de  lagauchc  vn  grand 
Liure. 

On  la  peint  ieune  ,  pource  qu'elle  com- 
mande aux  Aftrcs,  qui  ne  la  pcuuent  faire  vieillir,  ny  luy 
oftcr  rintclli^.cnce  qu'elle  adesfecretsdeDieu,  quifont 
ttcmels. 

La  L.impe  allumée  fignifie  la  lumière  de  l'cntende- 
ircnî,  aui  vMi  vncoarticulicre  î^racede  Dieu  s'allume  ôc 
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s'cnticticntdans  noftreamc^fans  iamais  diminuer  :  Car 
e'eft  par  noftre  feule  faute  que  rentendemét  perd  fa  pro- 
pre clarrc,enfelaiiïantoftufquer  par  les  ténèbres  du  vice, 
qui  ne  peuuent  donner  lieu  à  la  Sapiencc ,  mais  cnuelopct 
Tefprit  d'erreurs  &  demauuaifespcnfees. 

Quant  au  Liure  qu  elle  porte,c'cft  celuy  des  faintes  Ef- 
criturcs,  qui  eft  le  feul oiiTon  apprend  la  parfaitte  Sapien- 
ce^  ôc  toutes  les  chofcs  qui  font  neceffaires  au  falut. 

S  A  P  I  E  N  C  E 
Divine  ,     C  X  L  I  X. 

E  T  T  E  figure  de  la  Sapience  diuine  eft  prcfquc 
toute  tirée  des  faintes  Lettres.  C'eft  vnc  Dame 
que  fa  Modefticmerucilleufe  ôc  (es  regards  ren- 
dent vénérable. Elle  eft  veftuë  de  blanc^ôc  fe  tient  debout 
fur  tnc  pierre  carrée.  Elle  a  pour  armes  vn  Corcelet,Ôc  yn 
Heaume.dont  le  Cimier  eft  vnCoq;  Vn  Efcu  rond  en  fa 
main  droitte  ,auccque  la  figure  du  Sainâ:  Efprit  au  milieu5 
Et  en  la  gauche  le  Liure  de  la  Sapiencc,  d'où  pendent  fept 
Seaux.auccque l' Aigneau  Pafchal  au  defl'us. 

Nous  la  pofons  fur  vne  pierre  carrée^  pour  monftrcr  par 
là.  Qu'elle  eft  toufiours  ferme  &  inébranlable  en  fes  fon- 
dements 5  Et  luy  donnons  de  plus  vnc  Robe  blanche, 
pourcc  que  cette  couleur,  comme  nous  auons  dit  ail- 
leurs, eft  la  plus  pure  de  toutes,  ôc  par  confequent  la  plus 
agréable  à  Dieu. 

Quant  à  Ces  armes,  elles  font  toutes  niyftiques,  ôc  com- 
me dit  la  Sapience  mefme,  extrêmement  propres  à  Dieu, 
Qui  prendica  pour  Corcelet  la  Jujtice ,  pour  Heaume  ^un 
Jugement  certain  5  Et  l' Ecjuité pour  'vn  Efcu  impénétra- 
ble. Le  Corcelet,  que  les  Latins  appellent  Thorax,  paftbit 
chez  eux  pour  la  principalle  pièce  des  armes  d' vn  homme 
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dcgueriej  Aulfieft-ccluyquideffend  les  parties  nobles, 
ôc  quiconuientpropicmentàlaSapience;,  d'aucant  qa  il 
lercde  lampartàrcftomac  ,  où  quelques  Anciens  l'ont 
placée. 

Le  Coq  qu'elle  a  pour  Cimier,  fignifit  l'intelligence  ôc 
la  lumière  raifonnablc,  qui  félon  Platon ,  a  (on  fiege  dans 
la  terte3  C'eft  pourquoy  Socrate  &c  Pythagore  ont  par  cet 
oyfcaumyftiquement  entendu noftre  ame,  quifeule  ed 
capable  dvne  viayeintelligécc.  Aulfieft  il  certain  que  le 
Coq  en  a  vne  bien  plus  grade  que  les  autres  animauxjCar 
ilcognoift  lesEftoilles  ,ilregardelc  Ciel,  il  confidere  le 
cours  du  Soleil,  &  par  Ton  chant  annonce  leiour.  Pour 
cesmerueilleufcsconnoilfancesileftoitconracié  à  Mer- 
cure &c  à  Apollon  ,  qui  eftoicnt  les  Dieux  àits  Aits  les 
plusrecommandables.  A  quoy  Ton  peut  adioufier.  Que  iob.c.z«. 
dans  la  fainte  Efcriture  mefme  il  eft  allez  louueiit  parle 
du  Coq,  par  qui  font  entendus  les  Prédicateurs,  5^  les  Do- 
«fteurs,  qui  chantent  ôc  pubUent  dans  les  Eglifes  la  Sa- 
pienccDiuine. 

La  Colombe  qui  fc  voit  peinte  fur  fonEfcu,  efl:  le  S. 
Efpritjqui  comme  dit  Tob  nous  apprend  la  Sapicnce  :  Or  ^'"'^■''•'i^- 
par  cctLfcu  de  forme  ronde,  s'entend  T  Vniuers,  où  ceux 
qui  font  efleuez  aux  dignitez  les  plus  hautes  doiuents'e- 
ftudier  à  vne  fagc  conduitte.  A  quoy  les  inuitcnt  particu- 
lièrement CCS  belles  paroles  de  l'ECcriturc,  S'il  efiqjray 
qtie  ^joHs  aimieZj  "jos  "Trojnes  ^  'vos  Sceptres ^  6  llpys  des 
Peuples,  aimeZj  Id  Sapience ,  ajin  qt^e  njons  rcgnieZj  à  ici-  s-ipcc 
mais,  6c c.  Le  fainâiErpriteftdoncmis  icy  fort  à  propos 
dans  vne  figure  ronde,  d'autant  que  par  luy  la  Sapiencc 
Diuine  gouuernc  l'Vniuers ,  &  qu  il  infpirc  vne  vraye 
lumière, &  de  falutairesinftruâ:ions  à  ceux  qui  en  ont  la 
conduicte. 

Le  Liure  fermé  où  pendent  des  Seaux,  fignific.  Que  les 
iugemens  de  la  Sepiencc  Diuine  font  cachez  aux  hom- 
mcs;  Et  qu'a  caufc  qu'elle  efl  enuelopce  de  plufieurs  nua- 
.'-,  Kkk  ij 
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ges,  racquilition  en  cftextrcmcmct  difficile.  Voilà pour- 
quov  le  plus  fage  de  tous  les  hommes  la  compare  a  vn 
threfor  qu'on  a  caché  dans  la  terre.  Or  ce  qu'elle  eft  ainfi 
fcllée,  n'cft  pns  affin  que  les  hommes  en  foient  priucz, 
mais  poui  les  induire  à  fe  l'acquérir  par  leur  induftrie/ans 
que  toutefois  ils  endeuicnncnt  ny  plus  altiers  ,  ny  plus 
amoureux  d'eux  mefmcs.  D'ailleurs  l'obfcurité  de  la  pa- 
role diuine  fe  peut  direvtile^en  ce  qu'elle  fait  efclatter 
d'auantage  la  V  eritéjmefme  parmy  les  broiiillards,  tandis 
quelesvn!^&  les  autres  l'expliquent  diuerfement,  com- 
^"'''-  mêle  remarquent  particulièrement  le  grand  S.  Grégoire, 
ôcfaind  Auguftiri. 
L'A  i^neau  Paf  chai  eft  misa  fort  bon  droit  fur  IcLiure, 
inpfaim.  pourccquc  fuiuant  ces  paroles  de  TApocalypfe,  Cemef- 
cap,5.     me  Vigneau  qui  a  efié  immolé ,  efi'vn  digne  fuj et  de  Vertu^ 
de  Sapience,^  de  Diuinité.  L'autre  raifon  eft  à  l'efgard  de 
la  condition  des  créatures  humaines ,  qui  ne  doiuct  point 
eftre  fuperbes  ny  malicicufes,  fi elles afpirent  à  la  Sapicn- 
CC5  Car  elle  ne  fait  fa  demeure  que  dans  les  amcs  pures  & 
nettes,ayantcôme  elle  a  pour  fohde  fondement  la  crain- 
te de  Dieu5  Ce  qui  nous  eft  déclare  par  l'exemple  de  T  Ai- 
gneau.quicftleplus  innocent  &  le  plus  craintif  de  tous 
les  animaux  de  la  terre. 

SAGESSE  HVMAINE,  CL. 

'E  N  eft  vne  figure  bien  exprefte  que  celle  de 
ceieunegarçon,quiaquatre  mains  &  quatre 
oreilles,  vn  Carquois  à  fon  cofté,  ôc  en  fa  main 
droitte  vne  Fluftc,  inftrument  confacré  au 
Dieu  Apollon.  r 

Ce  Tableau  eft  de  l'innention  des  Lacedemoniens,  qui 
en  ont  fait  le  deflein,  pour  nous  appredre.  Que  pour  auoir 
de  la  Science  &  de  la  Sa^eiTc  la  contemplation  ne  fuffic 

pas. 
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pas,  mais qu'ilyfautioindrenccelTairement  rvfage  &  la 
pratique  des  afiPaircsdu  monde,  lignifiée  par  les  mainsj  2c 
pareillement  efcouter  volonciers  le  confeil  dautiuy, 
ce  qui  eft  dénoté  par  les  oreilles:  Et  d'autant  que  cela  (e 
doit  faire  auec  vne  modération  qui  Toit  telle.  Que  l'hom- 
me ne  Te  lailTc  point  chatouiller,  ny  par  le  fon  de  Tes  pro- 
pres loûanges,ny  prendre  au  defpourueu  quand  il  eft  que- 
ftion  de  fedeffendrCjCeft  pour  cela  qu'on  luy  fait  tenir 
vneFlufte  fans  eniouer,  6c  des  Flefches  en  vn  Carquois, 
dont  ilfc  referue  l'vfage  au  befoin. 

Que  s'il  faut  parler  maintenant  de  la  vraye  Sageffe^ie  dis 
qu'elle  n'eft  pas  du  nombre  de  ces  habitudes  vcrtueufes, 
qui  s'acquièrent  par  l'vfage  &  par  l'expérience ,  mais  bien 
vn  don  particulier  du  Sainél  Efprit,  qui  communique  Tes 
grâces  &  (es  faueurs  à  qui  luy  plaift.  Les  Anciens  mcf- 
mefemblentauoir  reconnu  cette  vérité:  Car  bien  qu'ils 
nefuiï^entpointefclairezde  la  lumière  de  noftre  Foy,  ils 
parloicnt  neantmoins  de  la  Sapience  furnatuiclle  aucc- 
que  beaucoup  de  Religion  &  de  rcueréce:  Ils  difoient  d  ce 
propos,  Qu^clle  cftoitvn  don  du  Ciel,  ôc  qu'à  moins  que 
d'eftre  parfait  &  irréprochable  en  fes  a(5tions,  pas  vn  des 
mortels  ne  pouuoit  eftre  honore  du  glorieux  tiltrc  de  Sa- 
gc.En  effet  dans  toute  Tancience  Grèce,  mère  des  Scien- 
ce &  des  Vertus,  ne  fe  trouuerent  iamais  que  fcpt  perfon- 
ncsquimerita(fentcenom5  Ce  qui  me  fait  croire.  Qu'il 
faut  ncceffairement  que  cefte  Vertu  ait  demcrucillcux 
aduantages  fur  toutes  les  autres.  Auffi  a  t'elle  eftc,comme 
dit  Salomon,auant  que  lesCieux  ôc  la  tene  fu(fent,ô<:  s'eft 
conferuce  de  toute  éternité  dans  le  fein  du  Pcrc  eternelj 
d'où  félon  fes  iuftesiugcmens  elle  s'efpand  dans  les  âmes 
des  Fidelles.Celuylàtrouuedonclcfalut,  qui  s'acquiert 
la  vrayc  Sapience  à  force  de  la  chercher, &  qui  la  fçait  dif- 
cerncrd'aueclafauffcfagcffedcs  hommes  du  monde. 
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SCIENCE,    CLI. 

ETTE  femme auecque  des  aides  à  latefte, 
vn Miroir  enlamaindroitte,  vnc  Boule  en 
la  gauche,  ôc  vn  Triangle  au  defTus.eft  le 
poitraiârdcla  Science,  que  les  Dodtes  ap- 
pellent vnç  habitude  de  rcntendement  fpe- 
culatif,  par  qui  les  chofes  font  connues,  ôc  confiderécs 
par  leurs  caufes. 

Elle  eft  peinte  auccque  des  aiflcs,  d'autant  que  pour 
Tacquerinlfaut  nccelTairement  que  rcfprit  s'efleue  à  la 
contemplation  des  chofes  qu'il  veut  apprendre. 

Par  le  Miroir  qu'elle  porte  cft  dénotée  Ton  abftraâ:ion, 
dont  parlent  les  Philofophes:  Carparle  moyen  desacci- 
dens  que  le  fens  comprend,  il  fournit  a  l'entendement  la 
connoilTancc  des  Idées,  &  de  leur  fubftancc}  Tout  de 
mcfmc  qu'en  voyant  dans  vn  Miroir  la  forme  accidenta- 
le  des  chofes  cxiftantes  Ion  en  confidcre  l'clTence. 

D'auantage,  la  Boule  demonftre,  Que  la  Science  ne 
fouflfre  point  de  contrariété  d'opinions, comme  leGlobc 
n'en  reçoit  aucune  de  mouuement^Et  le  Triangle, Qu'en 
toutespropofitionsily  a  trois  termes  qui  produifent  les 
demonftrationsôclafcience  des  chofes,  Dcmefme  que 
les  trois  Anç^les  font  vne  feule  figure. 

SECRET,  ou  SILENCE,  CLII. 

I E  N  que  ce  ne  foit  pas  le  propre  des  femmes  de 
reuerer  le  Silence,  Si  eft-ce  qu'il  efl  icy  figuré  par 
vne  Dame  fort  graue^ôc  veftuc  de  noir.Elle  a  vnc 
Bague  en  fa  main  droitte,qu'elIe  porte  à  fa  bouche,  com- 
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me  fi  elle  s*cn  vouloit  feruir  pour  la  cacheter ,  ôc  à  fes 
pieds  vne  Grenouille. 

Elleeft  peinte  graue,pource  qu'elle  le  doit  cftre,  n'y 
ayant  point  de  légèreté  pareille  â  celle  de  violer  le  fecret 
de  Ton  amy  :Cc  qui  n'arnue  iamais  aux  hommes  iudicieux 
Ôcfîdelles. 

Son  habillement  noir  eft  vnfymbolede  Confiance  Ôc 
de  fermeté,  d'autant  que  cette  couleur  n'en  prend  iamais 
d'autre. 

Ce  qu'elle  porte  vn  Anneau  àlabouche,  eft  pour  la  fê- 
ler, c'eft  à  dire  pour  ne  point  reuelcr  fon  fecret}  Ce  qui  a 
donné  lieu  à  cette  faconde  parler  tirée  des  Grecs,  Qj*tl 
faut  mettre  'vne  clef  à  la  langue -^  6c  c'eft  le  mefme  que 
s'épefcher  de  trop  parler.  Le  Poëte  Sophocle  dit  à  ce  pi  o- 
pos.  Que  les  Preftreft^es  du  Temple  de  Gérés  auoient  la 
bouche  fermée  d'vne  clef  d'or  :  voulant  monftrer,  Qu'ils 
ne  reueloient  iamais  lefecret  de  leur  Deelïe:  Où  il  eft  â 
remarquer.  Que  ceux  qui  parlent  ainfi  font  allufion  à  ces 
petites  clefs ,  faites  en  forme  d'Anneau,  dont  on  vfoit  an- 
ciennemcntàouurir,  fermer,  ôc  cacheter  ce  qu'on  Vou- 
loir mettre  en  feureté  dans  la  maifon.  De  ces  Anneaux, 
dontil  s'en  voit  plufieurs  encore  auiourd'huy,  il  eft  fait 
vne  exprefte  mention  dans  les  remarques  de  Lipfcfurlcs 
Annales  de  Tacite:  Et  l'on  s'en  feruoit  pareillement  à  ca- 
cheter des  lettres,  comme  nous  faifons  d'ordinaire.  A 
quoyfcraporteceque  Ion  dit  du  grand  Alexandre,  à  qui 
quelque  Gentil-homme  ayant  vniourprcfenté  vne  lettre 
de  la  part  de  fa  mère,  dans  laquelle  Antipater  cftoit  mal 
traitté,ilvouluft  qu'Ehpeftion  fon  fauory  enfçcûtleco- 
tenu.  Mais  il  ne  l'eût  pas  pluftoft  Icuë,  qu'ayant  tiré  de 
fon  doigt  la  bague  qui  luy  feruoit  de  cachet,  il  la  luy  mit 
à  la  bouche,  pour  le  faire  fouuenir  de  garder  le  filence. 
ïug.c'";,  L'Empereur  Augufteprintàcéteflfetpourfa  deuife  lafî- 
gure  d'vn  Sphinx,  qui  félon  Pierius  eft  le  leroglyphc  du 
Secret, comme  l'Image  d'Harpocratcs  Teftoit  iadis  du 
Silence.  Elle 


Lib.  1. 


Suct.  in 


PREMIERE   PARTIE.     227 

Elle  apourcettemcfmefinvnc  Grenouille  à  fes  pieds, 
non  pas  de  celles  qui  eftourdilTent  le  monde  au  Prin- 
temps par  le  grand  bruit  qu'elles  font,  mais  bien  de  ces 
autres  dont  parle  Pline,  qui  font  muettes,  ôc  qui  s'engen- 
drent en  diucrfes  contrées  de  la  terre.  Elles  fevoycnt  fur 
tout onMacedoine^cn  Affrique^dans  les  deferts  de  Syrei- 
ncenTheflTalic.auLacde  Sifcndc,  ôc  particulièrement 
enTlfleSeriphe^quieftenla  mer  Egecj  Ge  qui  adonné 
lieu  à  ce  Prouerbe ,  Rana  Siriapha,  qui  fe  dit  proprement 
(de  ceux  qui  font  d'vn  humeur  taciturne.  Tellement  que 
c'eft  fort  à  propos  que  la  Grenoiiilleefl:  icy  mifepour  le 
fymbole  du  Silence,  &  pareillement  dans  les  demies  Hé- 
roïques de  Paradin.  Gar  il  remarque  fort  iudicieufement. 
Qu'elle  cftoit  grauée  dans  le  cachet  de  Meccnas  ,  que 
l'Empereur  Auguftc  aima  grandement ,  pour  auoir  ef- 
prouué  fouuent  fa  merueilleufe  confiance  à  ne  publier 
iamais  ce  qu'il  falloit  taire  touchant  les  affaires  de  fon 
Eftat. 

SE  V  RETE',    CLIII. 

^rc  A  peinture  que  nous  enfaifons  icycft  copiée 
\§[  fuï  vne  ancienne  Médaille  de  Macrin,  où  elle 
^^%  ertreprcfcntce  par  vne  femme,  qui  de  la  main 
_^^^^  droitte  s'appuye  fur  vne  Picque,  &  de  la  gau- 
che fur  vne  Colomne. 

L'on  appelle  Seurcté  vne  force  d'efpritinébranflablc 
dans  les  affaires  du  monde  5  ou  fi  vous  voulez ,  vne  ferme 
confiance  que  l'homme  fe  donne,  quand  il  fc  voit  à  cou - 
ucrt  de  tout  dâger.  G'eft  pour  cela  qu'elle  ell  appuyée  fur 
vneColomne,qui  eft  vn  fymbole  de  fermeté, côme  laPic- 
que  en  eft  vn  autre  de  commandcmctôc  de  prééminence. 
On  la  peut  encore  couronner  d'vne  Gunlande  deBc- 
toinc ,  à  caufe  q^ue  cette  plante  à  cela  de  propre ,  d'affeu- 
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rer  ceux  qui  la  portent  contre  la  morfurc  des  Scrpens, 
animaux  contagieux  Ôc  nuilibles  par  delFus  tous  les  au- 
tres: Et  voila  pourquoy,fiie  ne  me  trompe,  ceux  qui  ont 
expliqué  Thcocrite,  difent,  qu'en  ces  contrées  de  Grèce, 
oiiilyauoitleplus  de  ces  venimeux  Reptiles,  lesPayfans 
par  manière  de  précaution  fouloicnt  remplir  leurs  lits  de 
betoinc. 

Il  fctrcuue  quelques  Médailles  où  la  Seurcté  fe  voit  à 
peu  près  rcprefentée  de  mefme  que  nous  venons  de  la  dé- 
crire 5  Comme  en  celle  de  l'Empereur  Gordien,  par  vne 
femme  qui  fe  tient  debout  deuant  vn  Autel^  auec  vn  Sce- 
ptre à  la  main:  En  celle  d'Othon,  par  vne  Reine,  qui  porte 
vne  Lance  &  vne  Couronne,  auecquc  ces  moisSECÏ^- 
RIT  A  S  P.  i^.Etencellcd'Op.  Macrin,parvne  autre 
femme,  qui  de  la  main  droitte  s'appuye  fur  vne  Maffue^Ôc 
de  la  gauche  fur  vn  gros  Pilier,auecque  cette  infcription, 
SECVRITJS  TEMPORVM. 

SERVITVDE,    CLIV. 

E  T  T  E  ieune  fille  defcheuelée,  ôc  qui  eft  vc- 
ftuë  d' vne  Robe  courte,  ôc  de  couleur  blan- 
che, eft  l'image  de  la  Seruitude.  Elle  a  fur  les 
efpaules  vn  pefantlougjdes  Aifles  aux  pieds, 
ôc  à  fon  codé  vne  Grue ,  qui  tient  vne  pierre. 

La  Seruitude  n'eft  autre  chofcqu'vneftat  de  la  loy  des 
hommes,  par  qui,  ôc  non  par  la  Nature,  vne  perfonne  eft 
foubmife  à  l'Empire  d'autruy. 

Onlapeint  ieune,  affin  qu'elle  en  fuporte  mieux  le  tra- 

uailj  Et  dclcheuelée ,  pour monftrer.  Que  celuy  qui  rele- 

ued'vn autre,  doit  eftre  plus  foigncux  duferuicede  fon 

Maiftre  que  du  fien  propre.  Ce  qui  fait  dire  au  Prince  des 

r.Poiit:   Philofophcs,  Que  le  feruiteur  eft  vn  inftrument  adif,ani- 
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me,  raifonnablcj  qui  efl  du  tout  à  vn  autre,  ôc  nullement 
à  (oy. 

Sa  robe  blanche  fignifie,  QuVnrcruiteurdoiteftrefi- 
délie:  Et  le  loug  de  (es  efpaules.  Que  le  deuoir  l'oblige  à 
le  porter  patiemment, &  à  fe  mortifier  fans  murmures 
Car,  comme  dit  Plaute,  i» Mi"^' 

£n  tous  euenemens,  en  tout  ternes,  en  tom  lieux  » 
Il  doit  fçauotr  dompter  ^  f es  mains  ^  fes  jeux. 
Son  habit  court, fes  pieds  nuds  ôc  aiflez,  ÔclesEfpines 
qu'elle  foule  fignificnt ,  Qu'encore  qu'on  foit  de  condi- 
tion feruile,  il  ne  faut  pas  laifTcr  toutesfois  de  fe  refou- 
drc  à  fouflfrirlesincommoditezqui  s'y  rencontrent,  &: 
de  ioindrela  promptitude  à  la  Vigilence,  qui  eft  icy  dé- 
notée par  la  Grue,  ôc  recommandée  en  termes  exprès  par 
noftre  Seigneur  lefus-Chrift,  quand  il  dit,  Que  bien-heu- 
reux font  les  feruiteurs  que  leur  Alaijîre  ne  treuue  point 
endormis  kfon  arriuée, 

SINCERITE',    CLV. 

Lne  s'en  peut  faire  de  peinture  plus  naïfuc  que 
celle-cy,  reprcfentant  vne  fille  veftuc  de  gaze 
d'or,  ôc  qui  tient  vn  Cœur  en  la  main  gauche,  ôc 
en  la  droitte  vne  Colombe. 

La  Colombe  ôc  la  Robed'or  fignifient,Quclavrayc 
Sincérité  n'eft  pas  capable  d'aucune  feintes  Et  le  Cœur 
qu'elle  porte  en  fa  main.  Que  l'homme  à  qui  l'intégrité 
de  fa  vie  ne  fait  rien  craindre,  tient  fi  fort  dans  l'indiffe- 
rcnce-que  (es  allions foientefclairées,  quilles  manifc" 
fie  luy-mefme  ,  ôc  met  à  defcouuert  l  mterieur  de  fon 
cœur,  fçachant  bien  qu'il  ne  pèche  que  le  moins  qu'il 
peut  volontairement,  &  par  vne  malice  noire. 
Quelques  autres  habillent  cette  Vertu  d'vne  Robe  cx- 
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trcmemcnt  déliée  ,  &  la  couuient  d'vn  voile  blanc.  Ils 
veulent  de  plus.  Qu'elle  ait  les  chcueux  cfpars  à  la  non- 
chalencejefeindefcouueit,  ôc  vn  Caducée,  fur  lequel 
vne  Colombe  eft  perchée. 

SOI  NG,    CLVI. 

1 E  N  qu'il  face  ordinairement  les  perfonncs 
vieilles  &  laides,  ilnelaiffepastoutcsfoisdc 
paroiftre  icy  ergallement  agréable  pour  fa 
;^^^^  ieuneffe  &  pour  fa  beauté.  Car  il  ne  peut  de 
meilleure  grâce  s'efleuer  en  haut  auecque  fes  aifles,  ny  te- 
nir plus  adroittcment  qu'il  fait  deux  Horloges  de  fable, 
tandis  qu'il  eft  animé  d'vn  coftéparle  chant  du  Coq  qui 
eft  à  (es  pieds  ,  6c  de  l'autre  par  le  Soleil  qui  fort  de 
Tonde. 

Cefte  figure  eft  peinte  belle,  pource  que  le  Soing  prend 
rO  ccafion  par  les  cheueux,&  qu'il  la  retient  aucc  tout  ce 
qu'elle  a  de  beau  &  de  bon  en  foy. 

Parles  Aides  eft  fignifiee  vne  extrême  viteffe.  A  quoy 
Ion  adioufte  deux  Horloges,  &  vn  Soleil  qui  ne  le  lalTe 
point  en  fa  courfej  pour  monftrer.  Qu'il  ne  faut  point  al- 
ler mollement  dans  le  foing  des  affaires,  mais  s'y  porter 
de  bonne  façon,  <k  auecque  perfeuerencc,  fi  Ion  veut  en 
hafterle  fuccez. 

Aceftefigurene  s'accommodent  pas  mal  les  deux  fui- 
uantes,  qui  reprefcntent  le  Soing  ou  la  Vigilcnce  par 
deux  femmes  de  mcfme  nature. 

La  première  tient  vnLiure  en  la  main  droitte,  &  en  la 
gauche  vne  HoulTine,  Ôc  vne  Lampe  allumée,  près  de  la- 
quelle eft  vne  Grue  qui  fe  fouftient  fur  vn  pied. 

La  Vigilcnce  de  l'ame  eft  icy  marquée  par  le  Liurcj 
pource  que  par  la  Icdure  l'homme  fe  rend  Vigilentj 

Comme 
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comme  par  la  Houflîne  lecorpsfereueillcde  fonafTou- 
pilTement. 

La  Lampe  allumée  monftrc  qu'à  la  Vigilence  appar- 
tientle  temps  le  plus  conuenable  au  repos  ;  Araifon  de- 
quoyles  anciens  Romains  appelloienc  veilles  certaines 
heures  de  la  nuiâ:,  durant  lesquelles  les  foldatseftoient 
obligez  à  faire  la  fentinelle  pour  la  feureté  de  Tarmec. 
D'ailleurs  perfonne  n'ignore.  Que  la  Lampe  ne  foit  en- 
tièrement necelTaire  à  ceux  qui  veulent  donnera  Teftude 
leurs  foings  &  leurs  veilles.  Nous  lifons  à  ce  propos^Que 
Dcmofthene  interroge'  de  ce  qu'il  auoit  fait  pour  fe  ren- 
dre fi  excellent  Orateur  refpondift  ,  Qu^il  auoit  vfé  plus 
d'huile  que  de  vinj  entendant  par  Tvn  la  Vigilence  atta- 
chée aux  fcienccs ,  Ôc  par  l'autre  raffoupiffemenc  qui 
naift  des  délices. 

La  féconde  fe  tient  debout  auec  vne  Clochette  à  la 
mainj  &  à  (es  pieds  vn  Lion  qui  dort  les  yeux  ouuerts. 

La  Cloche  conuient  fort  bien  à  la  Vigilence,  pource 
qu  elle  nous  inuite  à  nous  leuer,  affin  de  vaquer  à  la  Péni- 
tence, 6c  au  feruice  Diuin. 

Quant  au  Lion,  l'on  fçait  à  quel  poinâ:  il  eft  cnnemy  de 
la  Parelle,  puis  qu'au  rapport  de  Picrius,  fes  yeux  ne  font 
iamais  fi  bien  ouuerts  que  lors  qu'il  repofe. 
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SORT,  ou  DESTIN,    CLVII. 

N  le  reprcfentcpar  vnc  femme  bizarre,&  qui 
I  eft  veftuc  d'vne  Robe  de  couleur  obrcure,  te- 
nant vne  Couronne  d'or  de  la  main  droitte, 
auec  vne  Bource  pleine  d'argent ,  &  de  la 
gauche  vnc  Corde. 

La  Couronne  d'or  &:  la  Corde  fontdesenfeisnesde  ce 
qu'on  appelle  bon  &;  mauuais  Deftin.  De  vous  dire  au  rc- 
ftc  s'il  en  eft  vn ,  ou  s'il  n'en  eft  point  5  c'eft  à  quoy  le  me 
trouuerois  bienempefchcjs'il  s'en  falloir  rapporter  aux 
refucrics  des  Anciens,  qui  ont  eftéfi  fols  que  d'y  alTuiet- 
tirlupiterniefmc.  Mais  fans  m'arrefter  à  ces  fables, qui 
font  chreftiennement  réfutées  par  les  faindts  Percs,  il  me 
fuffit  de  remarquer  en  gênerai.  Que  le  vulgaire  nomme 
Deftin  l'eucnement  des  chofes  qui  font  contre  l'inten- 
tion de  l'agent:  Ce  qui  me  fembleaffez  bien  exprimé  par 
cette penfce  d'vn  Autheur  Grec,  qui  dit  ,  Qu'vn  mife^ 
rable  ayant  pris  vne  corde  pour  s'aller  pendre,  la  ietta 
bienvifte,  comme  il  cuft  trouué  fortuitement  vn  grand 
threfor  en  la  folTe  qu'il  auoit  faite  pour  y  eftre  enfeue- 
ly5  Mais  qu  vn  peu  après  ,  celuyqui  auoit  caché  cet  or 
ne  l'y  trcuuant  plus,  s'abandonna  lafchement  au  dcM- 
poir,  &fe  pendiftde  la  mefme  corde  que  l'autre  y  auoit 
laifTce. 
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DE  Nom,    CLVIII. 

ET  homme  de  bonne  mine  ,  de  belle  taille, 
&  d'vn  aage  viril ,  femble  animer  les  grands 
courages  à  faire  des  adtions  qui  éclat  cent,  Se 
qui  les  mettent  dans  vne  haute  réputation.  Il 
cft  veitu  dVne  Robe  tiiTuë  d'or  ôc  de  pourpre,  ôc  couron- 
ne d'vne  Guirlande  d'Hyacintes  rouges.  Auecquecelaîl 
porte  au  col  vne  chaine  d'or^Ôc  s'appuye  de  la  main  droit- 
tefur  vne  Maduë,  tenant  de  la  gauche  vne  Torche  allu- 
mée; ■■  '■ 

On  le  peint  agréable,  ôc  bien  proportionné  de  Tes  mem- 
bres, pource  qu'au  dire  de  Platon,  La  beauté  du  corps  eft 
vne  marque  dVneamevertueufe  5  Et  félon  Ariftote,  vn 
indice vray  -femblable  que  l'intérieur  ne  dément  point 
Texterieur. 

Son  àage  viril  (ignific,  Que  n'ayant  ny  l'humeur  euen- 
tée  des  ieuncs  gens,  ny  la  foiblede  des  Vieillards,  il  eft  en 
eftat  d'exécuter  les  hautes  entreprifes,oùpar  vne  gran- 
deur de  courage  il  fe  voit  porte,  pour  s'acquérir  de  la 
gloire.  '  1   V-  '    '-  '^- 

Il  eft  veftu  de  drap'd'bï-  à  catffe  que  ce  metail  eft  le  plus 
noble  de  tous,  ôcrcfplandiffant  de  fa  nature.  Voilà  pour- 
quoy  les  anciens  Empereurs  en  auoient  des  robes  tilfuës, 
quand  ils  vouloicntparoiftredans  les  folemnitez  pubh- 
ques.  Tefmoin  le  vieil  Tarquin,  cinquiefme  Roy  des  Ro- 
mains, qui  en  portavne,  lors  que  le  premier  de  tous  il  fit 
fon  entrée  à  Rome  parmy  les  magnificences  ôc  les  hon- 
neurs du  triomphe:  Mais  pour  mieux  rehaulferl'efclatde 
cet  or,  on  y  adiouftoit  de  la  foy c  teinte  en  pourpre  3  com- 
J'jp'jg^ '*' me  il  fe  vérifie  par  les  Efcritsde  pluficurs  iVutheurs.  De 
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manière  qu  vn  fi  riche  habillement  n'eftant  donné  d'ordi-  ^\Tx.g<:- 
naire  qu'aux  hommes  les  plus  illuftres;  ce  n  eftpas  fans  ;'^^' '^^5- 
raifon  que  nous  en  parons  celuy-cy,  pour  rcpiefenter  la 
fplendeur  du nom,ou refclat  delà  vraye  Gloire. 

Il  eft  couronné  d'Hyacintes  ,  pour  Mémoire  de  ce 
qu'Apollon  ,  comme  dit  Ouidc  ,  transforma  en  cette  Mcth.io. 
fleur  de  couleur  de  pourpre  vnieunc  homme  de  ce  nom, 
qui  eftoit  doiié  d'vne  fmguliere  beauté.  Et  comme  ce 
mefmc  Dieu  eft  appelle  Proteéteur  des  Mufes,  ôc  des 
bonsEfpritsj  cette  fleur  aulh  eft  prife  pourvn  fymbole 
de  Prudence  ôc  de  Sagcde.  Cette  Guirlande  neft  donc 
pAs  mal  conuenable  aux  hommes  illuftres,  qui  fe  rendent 
recommandablcs  parleurs  propres  Vertus,  ôc  par  la  bon- 
ne odeur  qu'ils  donnent  d'eux.  Audi  eft- ce  pour  cela  que 
IcmefmePoëtc  concludainfi  la  Metamorphofe  d'Hya- 
cinthe. 

T5*  pras  toufiours  en  ma  bouche-^ 

Et  toufiours  ma  Lyre  F^  mes  Vers^ 

Fatront  connoiftre  à  l'Vniuers 

Combien  ton  foimenir  me  touche. 
La  Chaîne  d'or  qu'il  porte  à  foncol,  eft  vne  de  ces  fa- 
meufes  marques  d'honneur  qui  fe  donnoient  ancienne- 
ment aux  grands  Capitaines.  Tefmoin  entre  les  autres  le 
celebic  GueirierL.C7r/W/^j'Z)^<^/É!î/^/j',T]ibundu  peuple, 
qui  apiesauoirefté  vi^ftorieuxenfix  vingts  combats,  re- 
ceut  pour  digne  prix  de  la  valeur  trois  de  ces  Chaines, 
quatre  vingts  Bracelets,  dix-huidt  Lances^  &:centcin' 
quante  Couronnes, ioint  qu'il  fe  treuua  prefent  au  triom- 
phe de  neuf  Empereurs,  à  quoy  fon  courage  &:  facon- 
duitte  contribuèrent  beaucoup. 

Ils'appuyede  lamaindroittefur  la  MafTuë  d'Hercule, 
pource  que  par  elle  les  Anciens  fouloict  fignifier  l'idce  de 
toutes  les  Vertus  iointes  cnfemble.  En  etfccl  tous  ceux 
quiafpirct  alaGloire,ôcqui  rcndct  illuftre  leur  nom. pren- 
nent la  Vertu  pour  leur  vnique  fupport,  ôc  s'efloignenc 
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autant  qu'ils  pcuuent  des  vices^  qui  ne  font  que  noircir  la 
réputation. 

Quant  au  Flambeau  qu'il  tient  en  la  main/a  lumière  eft 
vnfymbole  de  la  gloire  des  luftes,  &  de  l'efclat  de  leur 
nom,  qui  durera  fans  fin,  &c  en  ce  monde  &  en  Tautrc  :  Ce 
qucperfonnenepeut  mettre  en  doute,  puis  qu'il  ert  dit 
5  Math,  dans  les  faintes  Lettres,  Que  les  lufies  Imrom  comme  le  So- 
leil dans  le  Kojaume  de  leur  Père* 

temperence;  clix.    . 

4. 

LLE  cft  figurée  par  vnc  femme  modefte,qtii 
de  la  main  droitte  tient  vnc  Bride,  &  de  la 
gauche  vn  Temps  d'Horloge, aucc  vn  Elé- 
phant à  foncofte'. 
On  la  dépeint  auec  vneBridc  en  vne  main,  &  vn  Temps 
en  Tautre,  pour  monft  rer.  Que  le  propre  de  la  Tempercn- 
cecft  de  modérer  les  palTions  dcfreiglées  :  par  où  ce  me 
femblceft  encore  fignifice  la  mefure  du  mouuement  ôc 
du  reposj  Car  cette  vertu  apporte  à  tous  les  deux  la  mo- 
dération requifchors  de  laquelle  les  chofes  qui  vont  dans 
Texcez  dedruifent  entièrement  le  fujeâ:  où  elles  s'atta- 
chent, commepar  leur  desbor'dement  les  grandes  riuie- 
res  rauagent  tour  ce  qu'elles  rencontrent. 
Lib.i.  Poui  le  regard  de  l'Elcphant,  il  eft, félon  Pierius,celuy 

de  tous  les  animaux  qui  s'accommode  le  mieux  à  la  Tcm- 
percncCjCar  depuis  qu'on  l'a  vne  fois  accoutumé  à  vn  or- 
dinaire réglé  jl  s'y  tient  toufiours.  A  quoy  fert  de  preuuc 
cet  exemple  de  Plutarque,  Qui  dit  qu'en  Syrie  vn  des  va- 
lets d'vn  grand  Seigneur  ayant  eu  ordre  exprés  de  fon 
Maiftre  de  donner  à  chaque  iour  vne  certaine  mefure  de 
grain  à  vn  Eléphant,  ne  luy  en  bailla  que  la  moitié  durant 
quelque  temps3  ^^is  qu'en  fin,  comme  il  luy  voulut  don- 
nervnefoisla  mefure  toute  entière,  l'Eléphant  la  fepara 


PREMIERE    PARTIE.    237 

en  deux  auecque  fa  trompe,  6c  n'en  mengea  quVne  feu- 
lement en  la  prcfcnce  de  Ton  Mailire,  qui  par  ce  moyen 
reconnufl:  la  fourberie  de  fon  valet,  ôc  n'en  fut  pas  moins 
cftonné  que  de  la  Tcmpcrence  de  cet  ingénieux  animal. 

THEOLOGIE,    G  L  X. 

'EST  vnc  femme  à  deux  vifages  diffemblables," 
dont  l'vn  qui  eft  le  plus  leune  contemple  le  Ciel, 
&  l'autre  plus  vieil  regarde  la  terre. 

Ellecftafïife  furvn  grand  Globe  d'azur  fcmé  d'Eftoil- 
les,  ôc  tient  la  main  droitte  appuyée  fur  Ion  beau  fein5 
mais  en  mcfme  temps  elle  porte  en  bas  la  gauche ,  donc 
elle  empoigne  le  bord  de  fon  habillement.  Là  tout  auprès 
fe  voit  vneRoiie,  qui  dans  les  faintes  Lettres  eft  le  vray 
fymbole  de  la  Théologie}  Car  comme  elle  ne  touche  ia- 
niais  la  terre  que  par  la  plus  baffe  partie  de  fa  circonféren- 
ce,quâd  elle  vient  à  s'cfmouuoir.  Le  Théologien  de  mef* 
me  ne  fe  doit  feruir  dufensen  fa  profelïîon,  qu'autant 
qu'il  en  peut  cftrc  aydé  pour  palîer  outre,  &  non  pas  pour 
s'y  plonger  trop  auant. 

Les  deux  vifages  dont  elle  regarde  le  Ciel  Ôe  la  terre, 
monftrent,  comme  dit  S.  Auguftin,  Que  toutela  Théo-  Advoiuf. 
logie  afpire  à  contempler  Dieu  fans  cède,  ôc  à  l'nimcr 
auecqueperfeuerence.Deplus,  comme  l'vn  de  fes  Vifa- 
ges ne  peut  fehauifer,  qu'en  mefme  temps  l'autre  ne  s'a- 
baiffej  Ainfi  le  Théologien  ne  doit  iamais  s'élcuer  fi  haut 
par  la  force  de  fon  efprit,  qu'il  nefe  fouuienne  qu'cftant 
homme,  il  eft  par  confequent  fujct  à  faillir. 

L'on  peint  ieuneceluy  de  ces  deux  vifages  qui  regarde 
le  Ciel,  pour  monftrer.  Que  les  obie(51:s  d'en -haut  font 
agrcables  &  curieux,  comme  les  chofes  terreftres  Se  baf- 
fes font  ennuyeufes  5c  defplaifantes. 
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Eikeftaflirc  fur  vn  Ciel  eftoillc,  pourcc  que  la  Théo- 
logie fe  propole  peut  bue  la  connoiiîfancc  de  Dieu.autanc 
que  la  foibleile  humaine  luy  permet  de  la  comprendre. 
La  main  qu'elle  porte  vers  la  terre ,&  dont  clic  tient  le 
boi'd  de  fa  Robe ,  fignific  qu'vne  partie  de  cette  diuine 
Scicïîccncdcfdaignepasde  s'cftendreauxchofcs  baffes, 
inaisnecciTaires,  Et  telles  font  par  exemple  celles  par  qui 
notïspouuonsreiglernos actions, fuiure les  Vertus,  fuir 
les  vices,  &  produire  d'autres  eflPetsfalutaires,  où  ne  pc- 
netsfcrîtquclescfpritsqu'ilplaiftàDieud'efclairer,  ôc  de 
ies  fortifier  de  Tes  crraces. 

THEORIE,    CLXI. 

^^^^j^  LLE  eft  peinte  en  ieune  femme, qui  regarde 

" '  '^""  ^"^  îe  Ciel,  ôc  femble  defcendre  dVn  degréjayant 

les  mains  iointes,  vne  Robe  bleue,  Ôcfur  la 

it^z  vn  Compas  ouuert,  dont  les  deux  poin- 


te.\  ioiic  tournées  en  haut. 

La  Théorie,  qui  cil  vn  mot  Grec,  fignific  quelque  de- 
doction  que  ce  ioit  de  l'humaine  Raifon, fondée  fur  le  fu- 
iccdcchofes  félon  leurs  ordres,  ôc  fur  la  cohnoiffaricc 
des  principes  ,  qui  toutefois  ne  dépendent  pas  du  fens, 
mais  bien  de  l'entendement:  Car  ceux  qui  dépendent  du 
fcnsfontlaPiatiquerOreft  il  que  cette  dernière  eft  oppo- 
fee  à  ia  Théorie  à  l'clgard  des  principes,  qui  ont  tous  pour 
bot  TArt  d'opérer  comme  il  faut  ,  c'eft  à  dire  auecque 
mefure  &  iu!ieiTe,ainfi  que  le  tefmoigneAiiftote  au  com- 
mencement de  fa  Metaphyfique.  La  Théorie  eft  donc 
vne  connoiflance  &  vne  dedudtion  des  principes,  qui  dé- 
pendent immédiatement  &  mediatcmentderintelleârs 
Étpeut  onbien  dire,  Qucparlaconnoiffance  qu'elle  in- 
fpire  de  l'ordre  des  caules,  elle  ne  donne  pas  moins  de 
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viuacitc,  que  de  fuffifance  à  difcerncr  &  refoudrc  les  cho- 
{es  propoiées. 

Sa  Robe  bleue  monftrc.  Que  comme  par  la  lumière 
cette  couleur  celeftcmet  des  limites  ànoftreveiie,  Ainfi 
par  le  moyen  du  raifonnement ,  l'erprit  humain  n'a  point 
d'autre  but  que  Dieu  mefme,  le  ficge  duquel  cft  au  Ciel, 
lieu  propre  &  proportionné  à  (a  Nature ,  qui  comprend 
celle  de  toutes  les  chofes  créées. 

Son  Vifage  cflcuc^  fignifie.  Que  tels  que  font  nos  yeux, 
à  comparaison  du  Soleil  &  de  la  lumière,  tel  eft  au(îî  no- 
ftre  entendement  àrefgard  des  chofes  celeftes.  Or  com- 
me il  y  a  quelque  rcffemblance  de  l'œil  auecquc  le  Ciel, 
cncequcfonGlobeeflcnuironnéde  fept  pellicules,  qui 
reprcfententlesfept  Globes  des  Plancttes,  ôc  qu'au  mi- 
lieu il  y  en  a  vn  dur  Ôc  petit,  qui  par  diuerfes  refleétions 
emprunte  fa  clarté  des  fept  autres  Cerclesj  Ainfi  pouuôs- 
nous  bien  dire.  Qu'en  l'entendement  il  y  a  quelque  re- 
prefentation  de  Dieu  ôc  de  la  Diuinité,  ôc  qu'elle  cft  au(fî 
petite  que  noftrc  œil,  à  comparaifon  de  la  vaftc  eftenduë 
du  Ciel. 

Le  Degré  par  où  elle  defcend  fert  à  nous  faire  fouuenir. 
Que  les  Juieâ:s  intelligibles  ont  leur  proportion  ôclcur 
ordre,  par  qui,  comme  par  certains  degrez  nous  allons 
des  choies  voifines  aux  plus  loingtaines,  &  des  baffes  aux 
plus  hautesjà  quoy  nous  paruenons  infenfiblement  par 
le  moyen  du  temps,  fans  lequel  il  eftimpofliblc  à  l'efprit 
humain  de  former  aucun  raifonnement. 

Le  Compas  qu'elle  a  fur  latefte  demonftrele  mefme 
que  fon  vifage  à  l'efgard  des  chofes  celeftes.  Car  l'expé- 
rience fait  voir,  Que  cétinftrument  eft  le  plus  propre  de 
tous  à  mefnrer,&:  pareillement  a  former  le  Cercle,  qui  eft 
la  première  figure  irrationnelle,  d'où  dépendent  les  rai- 
fons  de  toutes  les  chofes,  comme  de  leur  premier  6c  pro- 
pre principe.  Le  Compas  conuient  donc  fort  bien  à  la 
Théorie, puifquc  la  connoifiance  humaine  confifte  à  fça- 
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uoirmefurcrles  chofcs.ôclcs  ajufter  enfembleauccquc 
proportion,  Arairondequoyks  Philofophes ,  comme  le 
remarque  Diogenes  Laértius,furentau  commencement 
appeliez  Analogiftcs. 

TVTELE,    CLXII. 

'EST  vnc  femme  veftuc  de  rouge ,  qui  delà 
main  gauche  tient  vn  Liure  de  compte  au 
deiîous  d'vne  Balance,  auecque  le  mot  COAi- 
PVTA,  &  de  la  gauche  le  bord  de  fa  Robe, 
dont  elle  fcmble  vouloir  couurir  la  nudité  d'vnEnfant  qui 
dortàfespieds,audcflus  duquel  (e  voit  vn  petit  Lézard, 
ôc  vnCoqde  l'autre  coftc. 

Il  y  a  deux  fortes  de  Tuteîcs,  Tvne  gcncralle,  que  les 
Egyptiens  ont  dépeinte  de  la  manière  qucladefcrit  Orus 
ApoUo,  &  l'autre  particulière,  qui  eft  définie  iine puiffan- 
paMi  I.I.  ce  que  donne  le  Droit  ciml  à  njn  homme  libre ,  de  prendre  la 
proteàton  de  celujquineji  pas  en  aage  de  fe  ponuoir  def- 
fendre. 

Elle  tient  vnc  Balance  &  vn  Liure,  pour  monftrer.  Que 
le  Tuteur  eft  oblige  en  conlcience  de  rendre  vn  fidelle 
compte  du  bien  des  Pupilsj  n'y  ayant  point  de  Loyqui 
n'impofe  de  grandes  peines  à  ceux  qui  les  oppriment. 
Suétone  ioiioit  fort  à  ce  propos  l'Empereur  Galba,  de  ce 
qu'ayant  condamné  à  eftrc  pendu  vn  méchant  Tuteur, 
qui  auoit  ^mpoifonné  vn  Pupil  dont  il  deuoit  hériter, 
comme  il  fçeut  que  pour  s'exempter  d'vne  mort  fihon- 
tcufc^ilfedifoit  eftrc  Citoyen  Romain,  lUuy  fit  drcftcr 
vn  gibet  blanchy  exprés,  ôc  plus  haut  que  l'ordinaire, afïîn 
qu'on  le  peuft  voir  de  plus  loing. 

Elle  eft  veftuë  de  rouge,  pourcequedansla  fainte  Ef- 
criture  cette  couleur  eft  vn  fymbole  d'Amour  ôc  de  Cha- 
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rite  ,  quwilitcz  extrêmement  ncceffaircs  à  ceux  qui  ont 
charge  des  mineurs.  Lon  en  peut  dire  autant  de  la  Vigi- 
lance, qui  eft  icy  dénotée  par  le  Coq,  fans  laquelle  ilefl 
difficile  que  le  Tuteur  fepuilTe  defueloper  de  l'embarras 
des  affaires,  ai  les  mettre  au  poinâ:  où  ils  les  defirc. 

Le  foing  qu'elle  prend  de  couurir  l'Enfant  qui  eft  à 
(es  pieds,  eft  vne  marque  de  Ton  bon  naturel  cnuers  luyj 
Ce  que  reprefcnte  encore  le  petit  Lézard  qui  eft  au  def- 
fus,  comme  ayant  cela  de  propre,  â  ce  que  lon  tient,  de 
veiller  à  la  conferuation  de  l'homme,  quand  il  dort  à  la 
campagne. 

l'adioufteray  icy.  Que  les  curieux  de  Médailles  en  peu- 
uent  auoir  remarqué  quelques  vnes  fur  la  matière  donc 
nousparlonsj  Comme  celle  que  Verpafianfit  battre  en 
fontroifiefme  Confulat,  auecquc  ccmox.yTl^T E L  A 
eAVGVSTA ,  &c  ces  deux  autres  de  Ncrua,  qui  ont 
pour  reuers  deux  petits  Enfans ,  auecquc  cette  infcri- 
ption,  rrr^L^  ITALIE. 
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VALEVR,    CLXIII. 

ET  homme  qui  eft  en  la  virilité  defonaage^  & 
vertu  de  drap  d'or ,  reprefence  la  vraye  Valeur.  Il 
tient  en  lamain  droitte  vne  manière  de  Sceptre^ 
auecvne Guirlande  de  Lauricrj  ôcdelagauche  ilcarefle 
vn  Lyon  qui  s'appuje  fur  luy. 

^'  La  Virilité  ne  s'appelle  pas  fans  caufe  lefouftien  delà 
Valeur,  pource  qu'en  cet  aage  là,  l'homme  eft  capable  de 
ioindrelaforceducorpsàcelledcrefprit  :  AufTi  comme 
l'or  fe  raffine  dans  les  flammes,  lonp«ut  dire  de  mefme. 
Que  la  mauuaife  fortune  ne  fait  qu'épurer  &  fortifier  vn 
cœurvalcureux. 

.  Par  le  Sceptre  qu'il  porte^il  eft  demonftré^ Que  la  préé- 
minence eft  deuë  à  bon  droit  à  la  Valeur^  Et  par  la  Cou- 
ronne de  Laurier,  arbre  vi(5toiieux,&  quineperd  iamais 
fa  verdurCj  Qu'il  en  eft  de  mefme  des  bons  courages ,  qui 
dans  les  plus  grands  dangers  ne  palilfent  point,  ôc  font 
toujours  en  mefme  poftuie. 

Quant  au  Lyon  qu'il  caieffe,&  dont  il  eft  carefte ,  cela 
fignifie.  Que  c'cft  le  propre  d'vn  homme  de  cœur  de  fça- 
uoir  gaigner  les  volontez,&  de  s'alTuicttir  par  la  douceur 
ôcpâï  l'accortife  les  courages  les  plus  barbares^ en  les  dcf- 
pouillantdc  leur  fierté  naturelle. 

vanité;  clxiv. 

^"^^  LLE  paroifticy  en  ieune  fille  richement  veftuë, 
IJi^^IP  auccvnviiageplaindefard,  vne  mine  affettec> 
T^^^  vneTaflcfurlatefte,  ôc  vnCœur  au  milieu. 
L'on  appelle  Vanité  en  vne  perfonne  tout  ce  qui  n'^ 
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point  de  but  parfait,  tel  que  nous  le  dcuonsauoir  en  nos 
a(5tions,  comme  difent  les  Philofophes.Or  pource  que  les 
beaux  habits,&  la  peine  que  l'on  prend  a  s'ajufter  ont  vnc 
fin  peu  louable,  ôc  qui  ne  tend  vainement  qu'a  plaire  à 
autruy  pour  vne  chofc  vile^  ôc  qui  ne  fait  que  palTerj  C'«ft 
fortàpropos,  â  mon  aduis,  qu'on  les  met  icy  pour  autant 
de  marques  d'vn  orgueil  extrauagant ,  &  dVne  vanité 
ridicule. 

^^^^^^^^^^^'^^^^^^^^^^^^^^^^ 

VERGONGNE 
H0NNESTE5  CLXV. 

O  V  s  la  figurons  par  vnc  fille  fort  agréable, 
qui  aies  yeux  panchez  en  bas,  les  ioucs  ver- 
meillcsjvne  Robe  rouge^vne  tefte  d'Eléphant 
pour  co'éfFure,vn  Faucon  en  la  maindroittc, 
ôc  en  la  gauche  vn  Rouleau  ,  où  font  efcrits  ces  deux 
mots,  DTSO%I A    PROCFL, 

BienqueThonnefte  Vergongne^oula  Pudeur  ne  pafTc 
point  pour  Vertu  dans  l'efprit  de  quelques-vnsj  elle  ne 
laifle  pas  toutefois  d'eftre  fort  louée  par  Ariftote,  qui  luy 
fait  tenir  vn  milieu  entre  l'effronterie  ôc  la  peur  5  Ôc  là  dé- 
finit 'vne  certaine fafcherie  de  l'efprit  y  née  de  l' aprehen/lon 
des  mauXyque  nous  croyons pouuoir  choccjuernofire  honneur^ 
A  quoy  s'accommode  à  peu  près  le  fentimentde  quel- 
ques Poètes  Itahens,  qui  l'appellent  vneloiiable  modc- 
ftie  entre  ieunes  gens,  qui  de  peur  qu'ils  ont  de  faire  quel- 
que inciuilitén'ofent  point  parler  n'y  paroiftre  en  côpa- 
gnie.  \y'  ^unzs\2LàcÇ[n\^cnx.t'vne  douleur  intérieure  y  ^  vn 
fecret  repentir  que  notés  auons  des  chofes  mal  faites.  Mais 
cette  dernière  forte  de  Vcrgongneeftbien  moins  loua- 
ble que  la  premiere5  Car  l'vnc  fait  que  l'on  s'abftient  de 
faiUir  de  peur  d'en  eftreblafmc,cequieftvne  demonftra- 
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tîon  de  cette  Vertu,  que  S.  Ambroife  appelle  compagne 
delà  Pu4icité,  au  lieu  que  l'autre  eti  en  quelque  façon  la 
créature  du  vice,  qui  elÛuiuy  de  la  Repentence. 

Orcen'eftpas  lansraifonque  nous  peignons  Thonnc- 
fteVergongnc  auec  vn  vifagc  modefte,&ks  yeux  bailTez, 
puifque , félon  S.  Bernard,  elle  adiouftc  beaucoup  à  laf^|*=*«' 
grâce, ôc  rend  la  perfonne  plus  aimable:  ce  qui  fc  remar- 
que particulièrement  dans  les  yeux,  où  elle  a  Ton  fiegc, 
comme  dit  Ariftote.  Pline  neantmoins  veut  qu'elle  l'ait 
danslesioùes,  à  caufe  de  la  rougeur  que  nous  voyons  s'y 
efpandre  d'ordinaire. 

Pour  cette  mefme  caufe  nous  luy  donnons  vneRobe 
rougej  couleur  que  la  belle  Pythias,  fille  d' Aiiftote,difoic 
eftre  la  mieux  feante  aux  ieunes  filles.  C'eftoit  le  fcnti- 
ment  qu'auoient  encore CatonôcMenandre 5  dont  l'vn 
loiiott  plus  les  ieunes  gens  qui  rougilToient,  que  ceux  qui 
deuenoient  pafics  3  Ôc  l'autre  prenoit  la  rougeur  en  vnc 
perfonne,  pour  vne  infaillible  marque  de  probité. 
Elle  a  pour  cocfiPure  la  tefte  d'vn  Eléphant, pourcc  qu'au 
laport  de  Pline ,  c'cft  celuy  de  tous  les  Animaux  qui  eft  le  ^'^■^''=i- 
plus  honteux:  iufqucs-là  mefme.  Qu'ayant  à  s'accoupler 
à  fa  femmelle,  il  s'égare  dans  les  forefts,  ôc  cherche  les 
lieux  qui  luy  (emblcnt  les  plus  deferts.  Ce  qui  nous  ap- 
prend, comme  dit  Pythagore,  à  ne  faire  iamaisriende 
deshonnefte,  &  à  rougir  de  nos  propres  fautes  pluftoft 
que  de  celles  d'autruy. 

A  l'exemple  de  l'Eléphant  Ion  peut  ioindrc  celuy  du 
Faucon,  dont  le  courage  eft  fi  noble,  qu'il  aime  mieux  en- 
durer la  faim  que  de  le  repaiftrc  de  charongne.  Que  s'il 
s'en  va  fondre  fur  quelque  oyfeau  qu'il  manque  de  pren- 
dre, il  le  rebute  à  l'inftant,  fi  honteux  il  eft  :  ôc  Ion  a  bien 
de  la  peine  aie  faire  rcuenir  fur  le  poing  de  celuy  qui  le  re- 
clame. 

Or  d'autant  que  tous  excez  font  ordinairement  vi- 
cieux, c'cft  pour  cela  que  cette  figure  porte  en  fa  main 
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gauche  ces  deux  paroles  écrites,  DÏSOKIA  TROCFL, 
c'cft  à  dire.  Que  nous  ne  dcuons  pas  eftre  honteux  iuf- 
quesàccpoin(5t,quenouscnayons  lecourageôc  les  yeux 
abbatus  enfcmblej  Car  comme  Ion  appelle  C<^r^y/f,vn  le- 
cret  chagrin,  qui  nous  ofte  la  hardrellc  de  regarder  les 
perfonnesauvifage,  Ainfr  par  le  mot  de  Z)/.5"0i^/£  s'en- 
tend cette  lafche  Vcrgongnc,  qui  aboutilTanta  vne  ex- 
trême balTetTe  de  cœur,  empcfcheque  ceux  qui  en  font 
faifis  ne  puilTent  faire  en  pubhc  aucune  aâiion  qui  Toit 
honnefteôc  louable:  Adiouftôns  à  ce  propos,  qu'Ifocra- 
te,  fameux  Orateur. Athénien, fouloit  dire  de  Theopôpe 
&  d'EphorefesEfcoUiers,  qu'il  vfoit  du  fram  pour  rete- 
nir la  hardieife  de  Tvn^  ôcderefpcron  pour  chafticr  l'hu- 
meur trop  honteufc  de  l'autre  ;  Ce  qu'il  ne  faifoit  fans 
doute  qu'auec  beaucoup   de  raifon  ,  puifque  l'expé- 
rience monftre  tous  les  iours,  Qi/il  n'y  a  comme  Ion  dit, 
que  les  honteux  qui  le  perdent,  Qu'vne  humeur  trop  re- 
tenue dégénère  quelquefois  en  fotile,  &  que  la  fortune 
leflemble  à  fes  femmes  rufces,  qui  veulent  bien  qu'il  pa- 
roilTc  qu'on  les  force,  quoy  que  neantmoins  elles  ne  iaif- 
fent  pas  d'en  eftre  contentes. 

VERITE',    CLXVI. 

ET  TE  Beauté  toute  nue  tient  de  la  main 

droittevn  Soleil  qu'elle  regarde,  de  la  gauche 

vn  Liureouuert,auec  vne  branche  de  Palmej 

ôc  fous  l'vn  de  {es  pieds  le  Globe  du  monde. 

La  Vérité  cft  vne  habitude  de  l'efprit,  difpofée  à  ne  def- 

guifer  aucunement  les  chofes,  foit  qu'il  en  parle  ,  ou  qu'il 

en  cfcriuc:  Car  fans  iamais  changer  de  penfee,  il fouftient 

alkurément  ce  qui  eft,  &c  nie  ce  qui  n'eft  pas. 

Elle  eft  peinte  nue,  pour  monftier,  Que  la  naifueté  luy 

cft 
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eft  naturelle, ôc  qu'elle  n'a  pasbefoin  d'explication  pour 
fc  faire  entendre. 

Pourmonftrerauffi  combien  elle  chérit  la  clarté,  elle 
tient  ôc  regarde  vn  Soleil ,  qui  eft  Dieu ,  fource  de  toute 
lumière,  ôc  la mefme  Vérité. 

Le  Liure  qu'elle  tient  ouuerr,  fignifie ,  Que  dans  les  cf- 
crits  des  bons  x\utheurs  qui  nous  apprennent  les  Scien- 
ces,re  trouue  la  Vérité  des  chofes:  Et  la  branche  de  Pal- 
me, Que  la  Vérité  n'a  pas  moins  de  force  à  feroidir  con- 
tre les  efforts  qui  s'y  oppofent,  qu'en  a  la  Palme  à  fe  lele- 
ucr,plus  Ion  elîayc  de  l'abattre  5  Ce  qui  fait  dire  à  Efchi-  cont.x;- 
nes,  Qu'vne  fi  puiflante  Reyne  triomphe  de  toutes  les  "'^"'" 
penfees  humaines  5  A  Bachilides ,   Qu'cftant  cette  Sa-  ^'''^^■■*- 
pience  immortelle  à  qui  rien  ne  peut  refifler,  elle  eft  plus 
forte  par  confequent  que  toutes  les  chofes  du  monde: 
Aufficft-cepourlamcrmeraifon  qu'elle  foule  vnGlobe 
del'vndefespieds. 

VERTV,    CLXVII. 

E  T  T  E  ieune  fille,  qui  ne  paroift  pas  moins 
agréable  que  belle ,  eft  la  vraye  image  de  la 
Vertu, quiadesAifiesau dos,  vne  PicqUe  en 
la  main  droitte,en  la  gauche  vne  couronné  de 
Laurier,  Ôc  vn  Soleil  au  milieu  de  Ton  beau  fein. 

Elle  eft  peinte  ieune,  pource  qu'elle  ne  vieillit  iamais, 
&fe  fortifie  de  iour  en  iour:  car  (es  acftions  illuftres  de- 
uiennent  des  habitudes, &  durent  autant  que  la  vie. 

Labeautédefonvifagecft  vn  fymbolede  celle  de  fon 
cfpritj  ôc  c'cft  pour  la  mefme  raifon  encore  qu'on  luy 
dône  desAiflcs,poUrce  qu'elle  a  cela  de  propre  de  s'cleuer 
par  deffus  le  commun,  pour  prendre  part  à  ces  doux  plai- 
firs  qui  ne  font  gouftcz  que  des  hommes  extraordinaires. 
Par  le  Soleil  qu'elle  a  fur  le  fein, il  eft  déclaré, Que  com- 
me la  lumière  de  ce  giad  Aftrc  nous  vient  du  Ciel  icy  ba:^, 
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Ainfi  laVertu.qui  a  Ton  fiegc  dans  le  cœur^infpire  ic  mou- 
uemcnt  ôc  la  vigueur  à  tout  noftie  corps,  que  les  Grecs 
appellent  vn  petit  nfiode:Dc  manière  que  par  cette  Vertu 
fecrette  il  fe  réchauffe  ôcfc  fortifie,  d'où  il  s'êfuit  que  de  fi 
puifTantes  qualitez  de  lumicre,dc  chaleur  6cde  force, font 
félon  les  Philofophes  anciens.la  meilleure  partie  des  plai- 
firs  ôc  des  biens  que  nous  pouuonsgoufler  en  cette  vie. 

Et  d'autant  que  le  Laurier  efltoufioursverd,  &:  que  la 
foudre  ne  le  peut  endommager^  noUsen  donnons  pour 
cet  effet  vncCouronne  à  la  Vertu, pource  qu  il  n  efl  point 
d'cnnemy  qui  la  puiffe  vaincre ,  ôc  qu'elle  ne  craint  ny  les 
cmbrazemens^nyles  difgraces,  non  plus  que  les  autres 
violences  de  la  fortune. 

Pour  le  regard  de  la  Picque  qu  elle  tient,  comme  parmy 
les  Anciens ^elle  efloit  vne  marque  de  prééminence  ôc  de 
dignité,  elle  en  efl  vne  aufïi  du  pouuoir  de  la  Vertu^Sc  des 
grands  auantagcs  qu'elle  a  fur  le  vice. 

Quelques  anciens  Empereurs  l'ont  ainfi  donné  àcon- 
noiflreparles  Médailles  qu'ils  en  ont  faites.  En  celle  de 
Lucius  Verus  elle  efl  reprefentee  par  le  vaillant  Bellero  • 
phon^monté furie  chcualPegafe,  &  armé  d'vn  lauelot, 
dontilabatlaChimerCjC'eflàdire  ladeformité  du  vice: 
En  celle  d'Alexandre^  par  vne  femme  armée,  qui  tient 
d'vne  main  vn  Globe,  ôc  vne  Lance  de  l'autre, pour  mon-- 
ilrer  que  la  Vertu  s'affuiettit  tout  le  mon  dejEt  en  celle  de 
Galba  ÔcdeDomitian,  par  vne  Amazone^  qui  a  pour  ar- 
mes vn  Corcclet  auec  vne  Lance  &  vn  Cimeterre, ôc 
fous  fes  pieds  vn  Motion. 

^^^^^'¥^'^^^^^€^^'¥^^&^^^^^^'^ 

VERTV  HEROIQ\^E,CLXVIII. 

Lfc  voit  dans  Rome  au  Capitole  vne  Statue  de 
Bronze  doré,  reprefentant  Hercule  veflu  de  la 
peau  d'vn  Lion.  Il  tient  vne  MafTuë  de  la  main 
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droit  te, &C  de  la  gauche  trois  Pommes  d'or,  cueillies  dans 
le  iardin  des  HcfperidesrPar  oiilbnt  fignifiées  trois  loi  tes 
de  Vertus  Heroïques,attr!buées  à  ce  dompteur  de  Mon- 
ftres.  LapremiereeftlamoderationdelaCholerc,  Lafe- 
conde  la  Tempérance,  Et  la  troificlme  le  généreux  mef- 
prisdes  Voluptez  &  des  délices  du  monde.  Conform.e'- 
mentàcecyronaraifondedue,  QueThommc  eft  Joue' 
d'vne  vertu  parfaitement  héroïque,  quandilafoubmis  à 
foy  les paflTions  defreiglees,  par  vne  (i  haute  vïc  fiparfaicte 
rairon,qu'cllercfleueauderius  de  la  condition  des  mor- 
tcls,&  le  rendprefquefemblable  aux  Anges. 

La  MalTuë  qu'on  luy  donne  cftraboteufeSr  pleine  de 
neudsj  pour  monftrer  par  la  les  grandes  difïîcultez  qui  fc 
prefentent  de  toutes  parts  à  ceux  qui  veulent  viure  ver- 
tueufcment.Lcs  Poètes  feignent  à  ce  propos, qu'Hercule 
encore  ieune  s'eftant  trouué  dans  vn  heu  defeit,oîaily 
auoit  deux  chcminsj'vn  femé  de  Rofes,  &  l'aucre  d'Efpi- 
ncs,  fut  long-temps  à  délibérer  à  pat  foy,  touchant  cciuy 
qu'il  dcuoit  prendre,  &choilit  enfin  le  dernier,  quelque 
cfpincux  qu'il  fut  j  iugeant  bien  par  laque  c'eftoit  celuy 
de  la  Vertu. 

Le  mefme  Hercule  eft  toufiours  reprcfcnté  pour  vn 
parfait  modelle  des  plus  hautes  qualitez  des  grands  He- 
roSjCn  la  plus-part  des  anciennes  Médailles,  Comme  en 
celle  de  l'Empereur  Gordian ,  où  il  porte  la  peau  d  vn 
Lion  en  l'vn  de  fes  bras,(5c  en  l'autre  vne  Ma{Tuëj  En  celle 
de  Maximin,  où  il  s'appuyc  fur  la  telle  d'vne  Biche,  qui 
feruit  autrefois  â  exercer  fa  Vertuj  En  celle  de  Geta,  où  il 
eft  peint  haulTant  le  bras  pour  alfommer  le  Dragon  qui 
gardoit  les  pommes  des  Hefperides^Etencellcde  Tra- 
jan^oùil  tient  vne  MafTuë  de  la  main  droitte,ôc  en  la  gau- 
che vnLion  &  vnSangher  qu'il  mené  en  lelTc. 
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N  la  reprcfcntc  par  vnc  femme,  qui  a  fur  la 
teftevne  Guirlande  de  diuerfesfeuiiies^fur  le 
fein  la  figure  de  l' H emoroif ion  y  petit  animal 
volatil.en  la  main  droitte  vne  branche  de  Ro- 
fier,  auecque  ces  mots  à  Tentour, 

FNJ  DIES  APERIT,  CONFICIT  VNA  DIES, 
c'eft  à  dire. 

Elle  s' épanouit,  ^  fepajfeen'un  tour, 
ôc  cnlagauchelepoillon  appelle  Sèche. 

L'hommeeft  Hamoureux  delà  vie  ,  qu'àl'exemple  de 
Thcophrafte,  il  fefafchedece  qu'elle  n'eftaufli  longue 
que  celle  des  Cerfs,  Ôc  des  Corneilles,  Alléguant  que  fi 
celaeftoit,il  enfçauroit  plus  parfaittement  les  Arts  & 
les  Sciences;  au  lieu  qu'il  luy  faut  mourir  fur  le  point  qu'il 
commcnced'en  auoir  quelque  teinture:  Mais  Salufte  eft 
bien  d'opinion  contraire,  &  dit  que  ces  plaintes  fe  font" 
en  vain,  ôc  quel'induftrie  manque  à  la  Nature  humaine 
pluftoft  que  le  Temps.  Par  oii  il  veut  faire  voir  ,  Que 
l'homme  n'en  a  que  trop,  s'il  le  veut  bien  employer  a  l'ac- 
quifition  des  Difciphnesôc  des  Vertus.  Cela  n'empefche 
pas  toutefois  que  la  vie  ne  foit  courte  en  effet,  ôc  qu'à  la 
bien  confiderer ,  elle  ne  s'éuanouïlTe  comme  vn  fonge. 

Cette  figure  cfl  pour  cet  effet  couronnée  d'vne  Guir- 
lande de  feuilles  ,  pource  qu'auecque  la  mefme  facilité 
que  le  vent  les  abat  ,  le  moindre  accident  nous  porte 
par  terre: Tellement  que  nous  pouuons  bien  dire,  que 
noftrc  aage  quelque  verd  qu'il  foit,  perd  fa  vigueur  infen- 
fiblemcnt,  comme  on  voit  les  feuilles  des  arbres  deuenir 
feiches  en  vn  infiant,  ôcfe  defpouillcr  de  leur  plus  belle 
verdure. 
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riin.i,.       Vit  l' Heworûl;fon  y  qui  cftvncefpcce  de  mouche  affez 

«p.jfi.  gj-^nde,  &  aulTî-coft  morte  que  nce^  nous  eft  pareille- 
ment fignifîee  la  courte  durée  de  la  vie,  qui  comme  dit 
Antiphon,  eft  la  prifond'vn  feuliour,  puis  que  tous  les 
autres  y  font  compris. 

Cette  fragilité  des  mortels  ne  peut  mieux  cftre  com- 
parée qu'a  laRofe^qui  naift  la  dernière  des  fleurs, &  meurt 

Ath.iib,  lapremiere-'Ce  qui  fait  direà  vn  grand  efprit,  ayant  à  con- 
foler  fon  amy  fur  la  mort  de  fafiUe, 

^  .j^  Alais  elle  eflott  du  mondes  où  les  plus  belles  chofes 

Malherbe.  Ont  le  pire  dejiin-^ 

EtrofeeRea  'vefcu  ce  queviuent  lesrofes^ 
L'ejpace  d'^vn  matin. 
Ôccefutpourlamefmeraifon^  que  le  Pape  Leonvnzicf- 
me  prit  cette  fleur  pour  deuife,  auecque  ce  mot,  SIC 
FLORFL 

DeAnim.      Quant  à  la  Sèche  qu  elle  tient  en  main ,  c'eft  pour  faire 

bb,  5.C.18.  ^Q- j.  ^y g^  ^  riftote,Que  comme  ce  PoilTon  ne  dure  guère, 
ôc  fe  voit  toufiours  guetté,  ou  par  les  pe(cheurs ,  ou  par 
les  autres  poilTons,  qui  luyfont  vne  continuelle  guerre 
pour  l'engloutiri  L'homme  de  mcfme  ne  peut  s'alVeurcr 
d'cftrc  long-temps  dans  le  monde, &  dénient  la  proyc  ou 
des  autres  hommes,  qui  s'en  deflFont  par  diuers  moyens, 
ou  de  la  violence  du  Temps  qui  dcuorc  tout.  Car  comme 
a  fort  bien  dit  le  mefme  Génie  que  ic  viens  de  citer 

M  de  Le  Temps  d'^n  infenfihle  cours 

Malherbe,  MoHS  porte  À  Ia  fin  dc  ïios  tours', 

C'efi  à  noftrefage  conduitte^ 

Sans  murmurer  de  ce  défaut:, 

De  nous  confoler  defafuitte. 

En  le  mefnageant  comme  il  faut. 
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VIE  LONGVE,   CLXX. 

A  figure  cft  celle  d'vilc  vieille  femme  veftuc  à 
rantique3  qui  de  la  maindroitte  s'appuye  iur  la 
tefte  d'vn  Cerf,  &  tient  de  la  gauche  vne  Cor- 
neille. 

Par  fa  vieille  Robe  eft  demonftrée  la  reuolution  qui 
s'efl  faite  de  pluficurs  années  qu'elle  a  veiies;  Et  par  le 
Cerf,  fa  longue  dureej  Car  cet  animal,  au  raport  de  Pline,  ^^•^'^ 
vit  plus  de  trois  cens  ans,  comme  il  fc  prouue  vray  -  f  em- 
blablcmcntparrHiftoire,  qui  dit,  Qu'Agathocles  Ty- 
ran de  Syracufe  eftant  àlachafle  tua  vn  Celf^,  qui  auoit  vn 
collier  où  eftoientcfcrits  ces  mots,  Z)/OAf£D£i'  ^R- 
T£M/ D  ES.  Maisnos  Annallcs  font  foy  de  bien  plus 
récente  mémoire, Que  Charles  fixiefme  eftant  en  la  foreft 
deSenliscnprit  vn  autre,  dont  le  collier  de  bronze  doré 
auoit  pour  infcription  ces  paroles,  HOC  CjESAR  ME 
DONAl^IT^'^  Ce  qui  fait  voir  affez  clairement  combien 
cft  longue  la  vie  des  Cerfs,  foit  que  la  Nature,  comme 
direntquelques-vns,leuraitaprisrattde  fe  rajeunir,  où 
qu  elle  melme ait  voulu,  Q.ue  par  vne  grâce  particulière 
leur  aage  s'eftcndift  plus  loing  que  celuy  des  hommes  des 
fieclcs  modernes. 

Mais  affin  que  les  feuls  Quadrupèdes  n'euffent  pas  cet 
aduantage ,  elle  a  voulu  le  donner  aufli  aux  Volatils, prin- 
cipallemcnt  àlaCorneille,qui  vit  encore  plus  long  temps 
que  ne  fait  le  Cerf:  d'oùvient  quelle  eft  appcUee  des  La- 
tins, ^««(?/^i  Et  voilà  pourquoy  nous  en  auons  mis  vne 
en  la  main  gauche  de  cette  figure. 
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VIGILANCE,    CLXXI. 

L  fcroit  fupcrflu  de  dcfcrirc  &  d'expliquer  icy 
cette  figure,  puis  que  i'ay  fait  l'vn  ôc  l'autre  en 
la  cinquante  ôcfixierme,  qui  a  pour  titre  le  mot 
(àcSowgy  où  ic  rcnuoyc  le  Lc<5tcur  pour  s'en  ef- 
claircir.  D'ailleurs  il  n'y  a  ccluy  qui  nefçachebien^Que 
la  Lampe,  ie  Liure  &  la  Grue  (ont  les  vrays  fymboles  de 
la  Vigilence.  Et  d'autant  qu'il  y  cnadeplufieurs  fortes, 
il  faut  remarquer  qu'on  enfaitauflî  diuers  tableaux  5  Et 
que  celle  qui  a  pour  but  principal,  ou  d'attaquer,  ou  de 
fedetfendre,eftreprcfcntee  aucc  vn  Serpent  en  la  main 
droitte,  èc  en  la  gauche  vne  Flechej  pour  monftrer  par  là. 
Qu'on  s'employcenvainàfaire  reùlïir  vne  affaire,  quel- 
que foing qu'on  y  apporte, fila  Prudence  n'eft  iointe  à 
l'exécution. 

VIRGINITE,  CLXXII. 

A  figure  eft  celle  d' vne  belle  fille,  vcftuc  de 
blanc,  couronnée  d'vne  Guirlande,  ôc  qui 
d'vnc  façon  agréable  s'cftraint  le  milieu  du 
corps  d'vne  Ceinture  delaine  blanche. 
L'Efmcraude,  félon  Pierius,e{lvnfymbolc 
de  Virginité.  Auflî  fut-elle  confacree ,  non  pas  à  Venus  la 
lafciuc,  mais  à  la  celefte,  que  les  Anciens  croyoient  eftrc 
DcclTe  de  l'Amour  pure. 

Quanta  la  Ceinture  que  nous  luy  donnons ,  elle  luy 
conuientfort  bien,  puis  quil  eft  vray  qu'anciennement 
les  ieunes  filles  en  auoicnt  vne,  qu'il  n  eftoit  permis  à  per- 

fonne 
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foiine  qu'à  leur  maryde  leur  oftcrlanui<5l  de  leurs  nop- 
ces,  comme  le  remarquent  Feft. Pompée, 6c  le  Poète  Ca- 
tulle dans  TEpithalame  de  Manlius  6c  de  lulic  ,  où  il  die 
parlant  à  lunon, 

.  ,;     Celle  de  qui  f^mour  eji pure 
i  \       Ne  t'muoque  i^mats  en  'vain., 
.■u,^':JLors  que  d'^jne  tremblante  mAin 
Oh  luyveut  ofier  la  ceinture. 

Ôrccquc  nous  auons  dit  de  rEfmcraudc  fc  doit  en- 
tendre pareillement  de  la  couleur  blanche,  qui  lignifie  la 
pureté  des  penfees  de  Tame^  infeparables  d'auecque  les 
hpnneftes  aétions  du  corps. 

Quelques  autres  reprefententlaVirginitépar  vnebel- 
k  fille  qui  carelTe  vne  Licorne  5  Car  s'il  faut  tenir  pour 
véritable  ce  que  les  Naturaliftes  ont  efcrit  de  céc  Ani- 
maU  il  ne  fe  laiffe  iamais  prendre  que  par  la  maind'vne 
Vierge. 

•  J'Y»  5tJ  •^ '"^  m  îV»  w  m  w  m  s%  îYî  >"Y^ 

VOLONTE',   CLXXIII. 

L  L  E  éft  figurée  par  vne  fille  aueugle  ,  qui  a 
des  ailles  au  dos  <k  aux  pieds,  vne  Rob<:  de 
couleur  changeantc,&:  l'adlion  d  vne  pcrfon- 
ne  qui  marche  à  taflons. 
La  V^olontéj  qui  commande  en  Revncà  la  plus  noble 
partie  de  l'homme,  s'impofe  des  loixellemefine,  (elon 
les  euenementsou  fauorables  ou  contraires,  que  le  Cens 
i&laraironluy  prommcttcntj  d'oi^i  il  s'entuit  queli  elle 
eft  mal  perfuadce  de  l'vn  ou  de  l'autre,  elle  (e  trompe  en 
ies  commandements  ,  cx  met  en  defordre  Tymon  de 
l'homme  intérieur, 
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Elle  eft  peinte  aueugk,  potirceque  ne  voyant  de  foy- 
mefme  aucune  chofe,  c!lc  marche  à  taftons  après  le  Sens, 
s'il  eft  foiblc  ou  chancelant}  ou  après  la  Raifon,  fielle  eft 
ferme  &  folide. 

Or  pource  qu'elle  eft  vne  puiftancc ,  qui  dans  Icdefir 
deschofcs  que  l'apparence  luy  fait  treuuer  bonnes  ,  n'a 
rien  de  certain ,  ôc  flotte  toufiours  entre  l'efpoir  ôc  la 
crainte  3  C'eftpour  cela  que  nous  l'habillons  icy  bizar- 
rement dVne  Robe  de  couleur  changeante. 

Quant  auxaifles  qu'on  luy  donne,  il  n'eft  pas  hors  de 
propos  qu'elle  en  ait  aux  pieds  comme  aux  erpaules,pour 
vne  marque  de  l'inquiétude  oià  elle  eft  fans  celîcjen  tra- 
iiaillantàreftabliflement  dcfon  repos.  Et  d'autant  qu'a- 
près l'auoir  long-temps  cherché  fur  la  terre,  clic  ne  \'y 
peuttrouuer.  Elle  fait  vn  effort  généreux,  ôc  fe  guindc 
vers  le  Ciel;  a  quoy  luy  feruent  grandement  les  Aiderons 
qu'elle  porte  aux  pieds ,  par  le  moyen  defquels  clic  fe 
dcftache  plus  aifément  de  l'embarras  des  chofcs  terre- 
ftres. 

ZELE,    CLXXIV, 

L  eft  icy  reprefenté  par  vn  homme  habillé  en 
Preft  re,  qui  de  la  main  droitte  tient  vne  Difcipli  • 
ne,  Ôc  de  la  gauche  vne  Lampe  allumée. 
Par  leZcle  fe  doit  entendre  l'ardant  defir  qu  a  l'hom- 
me de  bien,  que  les  chofes  qui  appartiennent  au  culte 
diuin  foient  faites  comme  il  faut,  ôc  aucc  autant  de  fm- 
cerité  que  de  diligence. 

L'on  peuts'aquitterdcl'vnôc  de  l'autre,  fi  Ion  prend 
lefoingd'inftruire  les  ignorans,  ôc  de  corriger  ceux  qui 
faillent:  Ce  qui  nous  eft  déclaré  parla  Lampe, ôc  par  la 
Difcipline  que  cette  figure  tient  en  main.  Noftre  Sau- 
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ueur  Icfus-Chrift  prattiquaparfaittement  ces  deux  cho- 
fcs,  lor.«?quilcha(Iadu  Temple  de  Hierufalem  ceux  qui 
de  ce  lieu  faint  ôc  facré  en  taifoient  vn  marche  publia,  Et 
qu'en  fuittedecelail  femit  a  les  inftruire  doublement, 
ôc  par  fescnfcigncmensralutairesj&pat  les  miraculeux 
exemples  de  fa  vie. 

Fin  de  la  première  Partie. 
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